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Tuifque les agréables 
Vidons de M' de la Ge- 
leftc , vous ont donné fit jet d'admirer 
es gentiJleSes d'eiprit du Caualicr 
!!^u^vcdo, ilfitft p<ts necejfaire d'vfer 
cy de heiks paroles pour femondre va-. 
Hre hien-veiUance , 0* exciter voHre 
'urioltté : C'efl ^jftz^ de vous aduertir 
jue celie pièce vient de luy. Seulement 
voui diray.ie enpajfant, quelle a elîé 
façonnée à la Françoifed*vne main qui 
^a merueilleufement bien embellie^ com^ 
m il fera facilement reconnu de ceufç^ 
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4 Hi/foire fucccteufe 

pcre fe nommoît Yûdor , & edoîf 
natif de la tuefme ville, ^fîunnctiec 
de Btrbier.nuis îîn».îouL*couratgc 
ù haut , qu'il fc f ifchoit toadours 
qaartdon Fappelloii Bai hier, disât 
q i*iî citait tondeur de ioûcs , &C 
tailleur de barbes : Sa femme , qui 
comme ie croy eftoit ma mere , s'a-; 
pdloit R.oquille. On auott opi-' 
nion en nollrc quartier , qu'elle 
luft (k; ^a£ft,^daïque. Elle edoîc 
a'XdTçz bonne apparence, & pafla- 
blement belle, & pourcefujec la 
plufpart des Vcrfifï:ateiirs & des 
Poètes d'fifpagne, firent plufieuf i 
plaifat^s Œuures (ur eUe.Au com- 
mencement de fon mariage, & en- 
core depuis, elle eut de grandes faff • 
chéries ; car il y auoit de mauuaifcs 
langues en noltre voîfinage, qui 
difoient qu'elle auoit oHé fi ro? 

m t 
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lie ^t^ùïnfmer ^ufcdi» f 
nain du nom de mon pcrc, pour y 
ogcr fY grec. Le paUurè hotaiài 
ui accufé j & mefme conuaincu, 
lue quand il faifoit le poil à quel- 
u'vnauecle razoir^Ôc tandis qu'il 
ccraïToit & débarbouilloit le 
;roùin de fes patients, &t qu'il leur 
cnoit le ncï£ en haut , vn mien pe- 
it frère d'enuiron fept ans , leuir 
iroit fort fubtilcmcnt la moûellé 
le pochettes t mais ce pâuure petit 
ngc-là mourut fous la penitencé 
l'vnc difciplinfc qui luy fut fan^ 
;lcc Vn peu trop vertement dan* 
a prifon. Mon pere en fut grande- 
ncnt affligé > caf il faifoit Vn bon 
legoceauecluyùlauoitefté auant 
a mort ( & non pas dépuis ) plu- 
leurs fois prifonnitt : mais à ce 
[u'on m'a dit ^ il eh fonit toujours, 
drt honorablement , & accorn'» 

A ij 



^ . Hfftoke facecHufe 
pagne de toutes conditions de pet2 
fonnc? \ on dit mcfme que les Da- 
mes (e mcttoient aux fencftres 
pour voir cette pompe-là. lene fais 
pas vanité de vous raconter cecy, 
car chacpn fçait bîea, que ce n'eft 
pas moq humeur. 

Reuenaat à mamere, vn iour 
vne vieille qui me feruoît de nour- 
rice, medîfoir, pour la louer, qu'el- 
le auoitj^t d'attraits , qu'elle en- 
forceloit t9us ceux quila frequen- 
toient i fçauoit fort dextrement 
rentraire vne défloration dçchiré^ 
remettre le fein en foa premier 
cftatj &: déguifcr la vicillelTc • au^ 
cuns Fappclioient repoueufe d'afl 
fefbios difloquéeN j & d'àurres plus 
ruftiques, P<Tppe]loicnt macquereî- 
le tout naïfuemenr,& raffle àe dix, 
pour Jfargent de tous ceux qui 
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'detiAùtnturîerlBHjcon^ f 
îuoienc affaire à elle, mais elle a'en 
Faifoit que nre,afin de les mieux at- 
Taper quand le cas y écheoit. le ne 
eray point de difficulté de vous . 
lire la pénitence qu'elle faîfoitrelle 
luoit vne chambre ou il n'entroit 
Jcrfonne qu'elle, qui reflembloit à 
m cimetière, car elle cftoit toute 
)lcinc d'oflcments de trefpafrez, 
quelle gardoit à fon dire , pour 
nemoire de la mort, & pour raë- 
mCex la vie : Son plancher eftoit 
out garny de figures de cire , de 
semaine , de fougère , & d'autres 
lerbes de U veille S.Iean,dont cite 
"aifoit d'e'tranges compofîtidns. 

1 1 y eut vn iour vne grande dii- 
pute entre mon pere & elle, pour 
refoudre auquel de leurs deux me- 
ftiers ie me deuois pluftoft adonr ^ 
net: mais moy , qui cts toufiourg^ 

A nj 



jT î^ifiaire faeecieufe 
dés mon enfance des feiitîmen? 
généreux, & de Caualier, ie ne me 
voulus iamais mefler ny de Fvn, ny 
de Fautre. Mon filsj medifoit mon 
pere , le meftier de Larron eft vn 
art libéral, & non pas mccaniquer 
les plus honncftes gens s'en mcCi 
lent aujourd'huy, & quiconque ne 
dcfrobe, ne fçait pas comme il faut 
viurc dans le monde : & vîen- çà, 
pourquoy penfe-tu que les Ser-» 
gens &: les Archers nous perfcciw 
tent tant? c'eft parce qu'vn potier 
haïe vn autre potier : pourquoy 
cft-ce qu'ils nous banniifent, qu'ils 
nous fouettent & nous pendent? (io 
ne puis quad dire cecy fans auoic 
les larmes aux yeux , car le bon 
vieillard pleuroit comme vn en- 
fant, fe fouuenant combien de fois 
«û.luy auQÛ cwouwliç les épaules j( 
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:*cft parce qu'ils ne voudfoiem pas 
au'il y eult cfautres latrons qu'eux, 
lux lieux où ils habitent: mais Fa- 
lucc nous ddiure bien fouuent de 
curs mains Durant ma ieuncfle, 
'allois ordinaiiicmcnt par les Egli- 
es & par les marchez , & autres 
icux d'aiTeniblecs publiques: mais 
moy que ic fufle priait melauuois 
:ouGo'it^ par le grand ckemin de 
Viort , car i'auois vn fort bon ba- 
^oulier ; de force qa'auec ces cxcr-i 
;ices manaels , i'ay liourry ta mcre 
5c toy aulfi le plus honorable-^ 
tncnt qu'il m*acftc pbfliblé. Com-i!; 
tncnt, mercy Dieu, vous dites quô' 
vous m'aucz nourry?lùy repart ma- 
mère toute en cholere, janils'en 
faut beaucoup j c'cft moy qui vOÙrf> 
ay fourny de pain aux dépens dp 
cja chair , & qui vous ay mainte*? 



ois tiré de prifon par moa adrefïkj 
Et par voftre foy , quand on vou^ 
^onnoit la queftion. Se que vous 

confeffîez rien, cela vcnoit il de ' 
}à force de voftre courage , ou 
des brcuuagcs que je vous faifois 
prendre qui me coutoient mon 
bon argent î Non, non, vous eftcs 
vn ingrat : que (î ie ne craignois 
qu'on m ou yft en la ruë,ie vous ra- 
mcnteurois quand i'entray par la 
cheminée d'vnc chambre où vou§ 
cftiez vne fois pris , comme dans 
vnc ratière , qut ie vous fis fortîr 
par vne lucarne de grenier comme 
vi^ chat. Elle en euft dit dauantage 
(çar elle eftoit fort irritée) Ci dans la 
violence de fon adion, elle n'euft 
défilé fon ehapellet , fait de grof-^ 
fès dents de plufîeurs morts, a, qui' 
çlic.auoir abrégé U Yie,qu il luy f^^ 



at amajTer : Et moy, pour ne don-: 
ler de fenuie , ny de la ialoufie 3t 
IVii , ny à l'autre, ie leur dis que 
ïlolument ie voulois apprendre 
L vertu, & fuiure mes bonnes in- 
linations. Pour cet effet, ie les 
riay de nn'enuoyer à l'école, pour 
oramencer par fécriture. Cette 
ropofition leur fembk rcrt bon- 
e , toutesfois ils ne laiiTerent pas 
'en quereller encore entre eux 
eu X . M amere fe tà it à r'en fi le r fpii 
lappclièt d'arracheur de dents,' 
ion père sVn alla ràzer vn qui»» 
am,îc ne Tçay fi ce fut de fa barbe 
u dcfabource^ ôi iiioy ie demeii^ 
ly tout (eul rendant grâces à nr.on 
eftin , de m'auoir fait naiftré de 
eux perfonnes fi illuftrcs , fi fça? 
anrs , ô: fifoignçii^r de ma boiînç 



1^ Jtîijloire facecieuft 



Sufcon efl mù a l'EfcoU , t> la pUù 
f fante auenture qui luy arriua eflant 
( XoydesEfcolkrs, 

Velqucs îours après,' 
on m'achepta le pre- 
mier liurc des Do- 
d^eurs , qui cft vn Al- 
phabet , que les enfans appellent 
la croix de par Dieu : & ayant fait 
marché à vn quart d'cfcu par mois, 
on m'cnuoya à PeVolc. Mon mai- 
ilre me receut auec vn vifage fort 
gracieux, car il vcnoît de manger 
vn morceau de lard» lldéjeunoit 
quand nous fallafmes trouuer, & 
dit a mon pere que Taupisla Hlomie. 
( pour dire phyfîonomîe ) d'cftre, 
quelque ipur plus grand pcrlon-? 
ijage que ie n'eftpis alors, Il n'y;: 
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Luoît pis haidt iouis qne i'allois à 
'e(coIe , quand la maiilreile qui 
ftoit vne friqactte , reconnut que 
auois quelque vîuacité d*cfprit,& 
lue îe pourroîs cftrc fort propre à 
aire fes meffagcs ; cela mt caufè 
[u'cllc me faifbit plus de careflè 
[u'âux autres écoliers , qui deuin- 
entenuieuxdemoy. Etpoarvous 
nonftrcr que i'ay toudours eu du 
curage, des cette heure- là, ie ne 
a'accoftoii que de ceux qui 
ûoicnt plus grands que moy -, de 
brte que ie fis confidence auec le 
ils dVn Caualier de la ville, appeU 
é Do Alonfo de Sougniga, Nous 
le'jeunions Ôc goûtions enfèmble; 
es Fcftes ie m'allois ioûerchez luyj 
>ref 1 eftois pepetuellement en fa 
ompagnie : les autres Ecoliers» 
QIC qu'ils fliflcnt fâchez que ie ne 



Hijîoire facecieufe 
tin fle conte d'eux, ou qu'ils vou- ^ 
liiifent reprimer ma prelomption, 
ils me dionnoîent toufîours quel, 
que lardon {ur le meftier de mon 
pcrc : Les vns m'appclloicnt Mon* 
{leur de la Kaze , Monfîeur de U 
Ventouzc , Monfîeur Diaculum^ 
tel mfc reprochoit que ma mcre luy 
aupit débauché deuxlœurs : tel di* 
foit que mon p?rc auoîtcfté men^. 
chez luy pour en chaflcr les fouris, 
pour donner à entendre que c'e- 
lloit vn chat, ^ vne infinité d'au^ 
très paroles ofFenfiues : & bien que 
iè me fafchafTe de toutes ces inju- 
res là, ie n'en faifois pourtant pas 
femblant, fînon vn iour, qu'vn de 
mes compagnons auec qui i'cus 
quelque difpute en jouant , m'ap- 
pelia fils de putain , & de forciereî 
U parce qu'il profera ces paroles Ù 
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de tyiuenturier ^ufcofil i | 
laîrement , que chacun fentendié 
que s'il feuft dit plus fourdcmcnt, 
eu (Te pcut-cftre feint de ne les pas 
ntendre) ie luy icttay yne pierre fi 
udement par la teAe, que le (àng 
n fortit : Là defTus ic m'en allaV 
ourant à ma mere luy conter faf- 
aire , laquelle me refpondit, tu as 
ort bien fait mon enfant , tu mon- 
bebicn quitues,tun'asfai!ly qu'à 
le luy auoîr pas démandé qui luy 
luoîcdit. Moy voyant cela, com« 
nç i*ay touGours eu les pcnfces 
o»t proptcs fit icleuées -, Ma mereji 
uy dif-ie,iljieme fjïfche que de ai 
[ue quejiques-vns qin iè trouue^ 
ent-là , me dirent qu'il n'y auoit 
>as dequoy m'oifencer itant , car 
e ne leur demanday pai s'ils le di^ 
oient à caufe de la ieunefTe du 
garçon» le la priay donc de me 



\~4 ffiftùtn facethiife 
"dire fi îc l. y pouuots donncï Vit 
dcmêty, fielk m'auoit fait par ct- 
traordiiiaire , & fi i'eltois fils de 
mon pcrc : Comment, me dir-elle 
en foufriant^ m delîa G defTalé? 
Vrây ment tu n*cs pas fi fot que icJ " 
penfoisj tu as fort bien fait de te 
Vanger, tu luy deuois rompre la te- 
ile^c^^pui^^ueces chofes-là (c foc 
eïi cachette , c ell figne qu'on né 
veut pas qa'ellès foient publîe'es* 
A CCS paroleSjiedemeuray aufli pe- 
naut quVn fondeur de cloches qui' 
a laiffé couler fon métal : ie me re* 
folus de prendre tout ce que ie 
pourrois dans la maifon , & m'en 
aller courre le monde. Voyez 
combien Thonncuf av-oit deda do 
pui iTance fur moy ! le d lïimulay 
toutefoij> mon deffein : mon père 
* en alla chercher le garçon pour 



'Jk ftAiUnturitr 3iéfî<m, i ^ 
îaitcrlefcandale^ilie penfa gtnàai 
^ la paix fut faitC) put& il me reme* 
la À fécolcyoùle Maiilre meieceuC - 
ort en œlere : mau ayant apris le 
iijet de la queielle, Ôc confideranc 
[ue i'auois raiioni il modéra k»a 
lourreujjE. 

Durant ce temps- là, ie fus tois£- 
<mrs vifite de cet Ecolier que ie 
101» ny élc, oiier-i^ Tauob %kk- 

vaimïé, il s'appelloit Do Diego, Se 
iiMiit v|ie gtande iaelioacioii à 

n'iay o^er: I e changeoiâ de faboti de 
le toupies auec luy quand les 
niennés eftoîent metlleures, le luy 
lonnois des friand. (es qucîe pof-^ 
ois à Tecole^ & ne luy démandois 
amaisdes (lennes j ie luy apportois 
les images \ enfin ie me rendois 
ibrt coœpUifaat à tout ce qu'il 
/ookât ^ de forte que £:s\pere Se 



i G Hijloire facecieufe 
merc , qui ne coiinoifloient pas 
rinfainie des miens, voyant que 
ma compagnie eftoit G agréable à 
leur enfant , ertoient fort coatents 
quand i'alois difner,fouper & cou^ 
cher auec Dom Diego i d'ailleurs 
i'eftois alTez compLifant à tous 
ceux qui m'enuifageoicnt^ la natu- 
re m'auoit donne vn vifage & vnc 
taille que chacun trouuoit palTa- 
blement agréable. Or yn iour 
après les Feftes de Noël , que nous 
allions enfemble à refcole, & ren- 
contrant dans la rue vn homme 
qurs appeloit Ponce d'Aguire,q'ii 
le meilpit de ludicature , & qui 
auoit rcfprit vn peu difloq-ié j le* 
petit Diego me dit, appelons ce-» 
tuy^à Ponce Pilate : & nous em. 
fuyons ; moy ,pour contcater mon 

amy, ie lefis-pltjftoli.q^jiofiA'eufr 

dit, 



lit: dequqy iï^iiofmDe fut 
r&4ecdieci( , qu'il CtmiA k courir 
iprçs moy ^ ^uec Va coùtspu à la 
EUin , fkMUr liii tui^r!, de Çot^ <{u'il 
n< f^lut diûpbUr ie pà5i;& mèfaii- 
ier viftement cfiws mdB Mailtré 
t'efcolé,, où ïoScnçé entra dutnt 

;c quaht, ça çfiànt & s'eftorçaht 
le 0ie frapper j mais le iriiiftre fen 
mpefçha, en liay promettàht dë 
Qe bien cha.ftier j & combien que 
a m^jftrefTe vjnt à moii fecour5,Ôc 
Wployaftpour me faîrç pârdoip 
ler, à çàufe deshons fertiicés que 
e Ix^y rldQis ^ il me fit détacher fur 
e champ ^ & CQ me fouettant , il di- 
pjt à çbaqa^equpjdire?^ vous vue 
LUtre fois Pqocç Pilate i & moy ie 
i*y cpfpottdgis , ijioa Mon- 
Iear:.celkmeat:quç pourlay auoir 
>liifiéurs fois tùimé cèâç prç^^^ 



I s ' lUi^oire fatecitufe . 

ie^-dcme fouueHaatdumde châ^ 
meut qu'il m'auoit donn^ , il ad-^ 
nint que le lendemain , lors qu'il 
nous ât- dire le £fào auec d'au- 
tres oratfbns » cscrmme il auoitac<« 
cdoâuïn^, quand ce vînt à profe*' 
Berces pjtfblc s, ^«î à foujfert faut 
rPencefPiiate , ie me refTouuins de 
ma fâute^ & dis ^ui a Jouffert fous 
3^onte.d't.4y^uyre, Voyez que lie in- 
n oc ginp^ Maii maiÂfc admirant 
îna grande (implicite, ne fepût 
tcflirderire, & ai'mftaiitme pro- 
mit ce me pardonner les deux 
premières fautes que ie ferois, & 
encore qu'elles meritafsêt le fouet, 
que îe ne Faurois pasi aueç cela ie 
demeura^ fort content. 
- G'eftoit alors, le temps des 
Roys , ^ le maiftre voulant don- 
ner quelque récréation à fes efco«. 
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îl^ liets> dclibers de faice vne Ray au^ 
ij: - tfr: on partagea le gaileau, & 
! /tipcfcnerie le Royaume de la reue 
2, . jn'adiiint) auflî* toft l'en donnay 
adttis à mes pere & mere , afin de 
ne préparer . des habillemens & 
des babioles. Le io!»r ée la pompe 
e/boc aniué, où me motluiiir.vo 
Rocmânt de Don Qjuchpte > vA 
vray ckoial de foccMr^ te plos mai- 
gre qu'on yid iamais ; il àuoit vne 
échine d'vn quattde lifuë de iong^ 

& qui eftoit àu rcfte le plus hum« ^ 
bic du monde , car il failoit des xj^^ 
uerencës : il elioit borgne , ilauoi|; , 
vn col de chameau , & la çi^oupr 
dVn Hnge, c'eft à dire {^ns queue: ' 
en&n c^eftoit vn témoin muet, qui 
accufoitfon gouuerfleur delavic 
duilere & des.jeufnes qu'il iuy fat' 
(bicfkire cuiuy déroj?.an^laiiqi^ti9 
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'X o Jt^iftme /éceUeMfi > 
de fa ilourrituxe : l 'ciiois doc molik 
* téCnr cet «xcellent chcual, accom^ 
pagne de tous ïct autres enfans 
mes compagnons d-e^cob^ pafcz 
des plus bdles mirlifiques que 
leurs mères leur aooieat pû don- 
ner. Ëncebeiarroy^nouspaiTaf^ 
mes partie marché vie vous afTeure 
«H» îe tttmblc encore de frayeur 
quand ic irfen fbuuiens : & appro- 
c^gt dg/^baiJtfsdesherbieres , ke- 
JS^Jnm iiûus garentiffe de leur 
mcur ! tdon cheual qui mouroit 
de inalc-mort de faixii, fe ietta fur 
Vn pannier de choux , fie à . belle* 
inafchoires le deuora ca vn mo- 
ment^ 6C'^ farcit {es tripes,qui fu- > 
renr gmndement refiouycs d'vn 
fî friànt repas. L'herbiere à qui les 
chou^c appartenoîènt^ comme 
iQût des femmes autant e^rontéis 

1 • 



# -, T • 

Je t(tyiuerjturier Ètéfcon, -ïî- 
Impudentes que les harangçres, 
commence i crier après moy^r 
gueule ouuerte , où les autres ac- 
coururent auffi-toft; auec vne infi- 
nité de guèufaillcs , de porteurs de 
hottes , qui prenant des poignées, 
de gros naueaux & d'oignons qui 
eftoient la da^s des tonneaux , fe 
mirent à les ruër fur le pauure Koj 
qui n'en pouuolt mais : Mpy voy ât 
jflue c'eftoit vn comba»- nauàl , ie 
voulus defcendrc , mais à fînftatit 
yn de Ces coquins-là, donna vn fi 
grand coup de bafton fur le nez de 
mon cheual, que le faifant cabrer, 
& n'eftant pas fort d'efcHine , 
laifla tomber , & moy quant & 
quant, non pas par terre,ma4s,par- 
lant par rcuerence, dans vn priue 
effondre qui Ce rencontra là par 
malheur. Vous pouucz-vous im^r 
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t'i Mipo'ire facecteuje 
' giner de quelle façoa ie fus accou- 
tré. Sur ces entrefaites , mes com- 
pagnons qui s'e{loient munis de 
pièces pour defFendrc leur Roy, 
cafTercnt la ceruelle à deux de ces 

i 

vcndeufcs d'herbes *, la luftice y 
vint , qui prit les heibiercs & les 
écoliers qu'elle pût attrapper, & 
faifit des armes qu'ils leur trouue- 
rent , car défia aucuns de mes fub- 
jets (e vouloient fcruir pour ofFen- 
fîues , de celles qu'ils ne portoient 
que pourparadc,c6me poignards, 
efpées & jauelots. Et comme les 
f Sergens vinrent à moy , combien 

que ie n'eufTe point d'armes,parcc 
qu'on me les auoit oftces -, & les 
auoit on mifes en vne court , auee 
mon chapeau & mon manteau 
royal pour les faire fecher : ils ne 
laiiTerent pas de me (es demander^ 
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detzAuenturitr ^ufcon. 

à quoy ie repondis tout breneux, 
que ie n'en auois point qui peui^ 
fent ofFenferlavie, maisfeulerricnt 
Fodorat: Neântmoins,c6me eflanc 
la perfonne principale de la trage^ 
die , farcher me voulut mener pri- 
fonnier , mais il fut cotraint de me 
laifïer là, parce qu'il nefçauoit par 
où me prendre , tant l'edois plein 
d'ordure .Les vns s'en alloient d' vn 
coftc, les autres d'vn autre, & moy 
ie m'en retournay chez nous, en 
donnant par le nez de tous ceux 
quc ic rencontrois par le chemin. 
Arriuant en noftre maifon, ie ra- 
contay ma difgrace à mon pere. 
& à ma mcre : mais au lieu d'en 
rire , ils fe mirent fi fort en colère, 
de me voir (î fale & fi puant, 
qu'ils me penfercnt bien cftril-. 
Icr. le m'cxcufois le mieux qu'il 
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.X4 hiifioin faucuhfk > 
m'cfbit poîlîble, & enrejcttois 
faiitefu;r le cheual qu'ils m'4uoiieiic 
l^lle : & voyant que toutes me^ 
Iraifous n'eftoient .pas receues^, ie 
m'en alky tfouttcr Oom Diego^ 
qui s'en eftoit retouni^ auec vn, 

. coup de pierre à la telle, qu'il aaok 
;|:e^ipQrté de la batûlle , qui âft «o- 
foudre {es pere ^ mère ^nd'lcf 
plus emioyec à f éçole^ • ' . ' > > 
Qn meviiitf4ttp|iii— Il li^ i|>è>im 
nouuellss de mon fCouciaant , ^ 
' me dit-on, que s^elkantveu^vai» 
' lelie esttremite , àc voulant f aii«^ 
neceilit^ HeeVà^ il onoit toat âÂt 

. d^e|ports pom fe retirçr de ce v|>- . 
|ain boiirDÎer, quHl anoit rompu 
ikngle$ , poi^'al ^ ciroupîere , U 
t&mi demeiiir^ tout i^ud , fiir le 
poiÂt de rendre le dernier foufpir- 
j^âos cette minç d'qr.Y oyant donc 



^ • dt J} tAuenturkrTttfcon, ij 

icno'js\ fluclc jeu eftôit tourne en metdé^ 
àuoieti que tout le marché eftoit en ril- 
mes jtneur, mes père & mèrc'cdurrou- 
Jës , ie ccz de ce ciu'il leur faloît payer la 
)icgo, -cheual , & naôû anîy bleffé, ie fi> 
rec vn vœu de ne plus aller à Fefcoleyriy 
auoit chez mon pere , & de me tenir 
n tC' auprès de Dom Diego pour le fer- 
le /e uir , ou pour mieux dire , pour luy 
• 5 faire compagnie, au grand conten- 
hm tement de fes pere & mere , car ils 
, & ^onnôi iïb îent la grande amitié 
mt lïue leur fils me porcoir. En fexe- 
de putipn de ce projet , ie manday 

à/£ chez nous que ie n'auois plus be- 

foin d'aller à Fefcole, car encore 
que ie ne fceuife pas bien efcrirè, 
•fcnfçâuois pourtant affez, pourlc^ 
profeflion de Caualier, que ie me 
propofois d'imiter, où c'ell vertu 
^uç de mal efci jrCjaufTi bien c^\pA% 
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sn'cAoit poilible, & eaiejettoisU 
faiitefutT le cbeual qu'ils iai':auoii8|]C 
^llé : &c voyant que toutes màs; 
Jrairpns n^eftoient .pas receaes^; ïe 
fil 'en ^ky tioiuittr Dotn Dt^o, 
qui s^en e£^it re&oaméaifecr-ya 
coup de pierre à Uttefl»^ qu'il ^tioi^ 
réimporté de lab^u^y'qoi âtîié- 
foudre iès pere ta msst 4ç w 1^ 
plus cHpoycr à f eçolc^ • * • . ' >V > 
Qn me y]^ ^i^fmm làideêitS|!; 
nptxiBQii^de mon iCoudiitam^ & 
me dit-on ^ ques^eHant'veuen vai^ 
(elle extrémité^ voulant faire 4e 
neceilite Mertu, il auoit tant faÂt 
. d'effort^ pour |è retirer de ce vj^- 
}ain bourbier, qull auoit rompu 
iàngleç, poitral croupière , ôc 
..çftoit demeure tout i^ud y fur le 
point de rendre le dernier roufpir 
4^ cettexpinç oyant ^oac 




Je H t/iueneurter Tufcon] i « 
que le jeu eftbit tourne en merde, 
que tout le marché eftoit en ru- 
meur, mes pere Ôc mcre courrou- 
cez de ce qu'il leur faloît payer la 
•cheual , 3c mon amy blefle , ie fi > 
vœu de ne plus aller à Fefcole^ny 
cher mon pere , & de me tenir 
auprès de Dom Diego pour le fer- 
uir , ou pour mieux dire, pour luy 
faire compagnie, au grand conten- 
tement de Tes pere & mere, car ils 
^ponnoilToîent la grande amitié 
tjue leur fils liie portoit. En fexe- 
pution de ce projet , ie manday 
chez nous que ie n'auois plus be- 
foin d'aller à Fefcole, car encoi'e 
qufe ie ne rçeu0c pas bien efcrirè, 
^en fçauois pourtant afTcz, pour I4 * 
profeflion de Caualier, que îe me 
propofois d'imiter, oùc'elt vercti 
fluç de nia! efci jre,aufïj bien qu^g 
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z6 Hifioire facecieufe^ . 

mal paycri & partant,quc ic renon- 
çois à fccole pour leur épargner 
}adefpécc;& à leur maifonjde peur 
de les fafcher, le leur donnay ad- 
uis du lieu où i'eftois, les affeurant 
que ie ne les verrois iamais qu'ils ne 
m'en donnafTent la permiffion. 



^ufcon fe fait valet et Ecolier , 6^ 
conte lapenitcnce qu'on leur faijoit 
f(tire , ou ils ejîoient en penfton fon 

'maifîre luy^ oul'auarice £vn hom 

jîe eji plaimment defcrite, 

« 

V bout de quelque téps 
Dom Alonlo relolut de / 
mettre fon fils chez vn 
Maiftre e's Arts en pcnfion, & moy 
auec luy , afin de le retirer des mi- , ■ 
gnardiles paternelles, qui rendent 
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deCtAuenturier^ufcon. xf 
les cnfans niais ôc fots. On luy ca- 
fcigna vn certain perfonnagc, qiii 
faifoît meftîer de tenir & d'inftrui- 
re des en fan s de bonne maifon^qui 
s'apelloit Ragot. Ce futlà queDô 
Diego fut enuoy é , Ôc moy quât Ôc 
quant pour facompagner 2c le (èiu 
uir. Le premier Dimanche d'après 
PafqueSy iious entrâmes fous fem'4 
pire delà yiue Famihe : en eiFec^ la 
mifère &Ia yilainiedecéthonune- 
là,ne pouuoît eftre mieux nomee» 
Voicy à peu près fa forme: Il eftoic 
fort large par les efpaules , ia tefte 
edoic faite en pain de fucre,{ès che^ 
ueux roux : auec ce poil là, n'y a 
plus rien à dire à ceux qui fçauent 
le prpueibe , qu'il ne faut prem 
dre ny chien ny chat de telle cou^ 
leur : il auoit les yeux Q fort en- 

feoces dans la teâe ^uQ. «eoc^ 
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breuxj que leur domicile eufl elle 
j^rc propre à fairç des boutiques 
jiz fripiATs où fon ne voie gouce, ' 
ppur mieux tromper le monde, \c 
' nez ecache comme ù. on luy eui^ 
. donné vn coup de marteau deilus: 
ia barbe pâliifoit, non pas tant de- 
viejille0è,jque.de peur qu cUe auoic 
ii'cftre d voUine de (à bouche fa- 
ipielique>i qui la menaçait à toun 

fiji dillif n . bouche ^ fon go. 

i^ieitçâpit'longcpmmeceluy dVne 
4ut|uche, le5:4Kas fecs, les mains 
4!yA%'4el^^e : quand il fe remuoic 
' f an^oit peu . iqus Tes osfonnoient 
fpminyp db&cjt^ettes 4el^c*,il ne 

|i;^o$ipoii; iam^sifa barbe, afin de ne 

ijieavpjçrdrti:^ difoit qu'il auoit vn 
t4 Â4gàuà d* voir 1q$ mains d'vn 

^l^rb.ier fi^r fort yifage, qu'il felair- 

4 

♦ 

% ' * 

N 

% 

t 

" Digitized by Google 



ifoît pJuftoftoftcr U vie.qucde pei^- 
tnettre qu'elles y toucbailèiit : A 
ponoit vn bqnnet tout percé de 
dents de rats , Icaulè de la graiiTci 
dont il éftûit garny : ce boHiicC 
eftoit dVnc èfto^ qui âit autre-^ 
fois drap , vne foutanoc qui au 
dire de quelques^vns cAioit nû- 
raculeufcj car on ne pouuoit iuget 
de quelle coulei;jrclWeftoit-^les vus 
la voyant fans aucun poil^dii^Ment 
qu'elle cftoit de cuir de grenQiiille^ 
autres difoicnt que c'eltoit vnc il* 
ludon^deloin elle paroiiToit noire^ 
& de près violette : ilne portoit ny 
ceinture ny colct,ny man«hettesj 
enfin ain£ fait, àc aiafi iubillë, oa 
feuO: pris pour vn valet de pied âc 
la mort : iln'y auoitny rats^ny iôu- 
ris cbez luy filles auoitconjurery 
4e peur Q^i'iU ne .rongeaijrçfU:le9 
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5 o Hifloire facecieufè 
quignons de pain quM gartîoîc 
dans (es poches du foir au lende- 
main: Ton lict clloit à terre, & dor- 
moit touGours (ur vn cofte pour 
moins vfer fcs draps : fomnie c'e- 
ftoit vn A rchi- Vilain Se vn Proto- 
mifcrablc. 

Nous voilà donc fous le gouucr- 
nement & la couduitte de ce ga- 
lant homme là: D'abord que nous 
fufœcs chez luy , il nous donna 
cîiàmbre , & nous fit vn difcours 
fort laconique , de peur de perdre 
letéps, car ilétoitmenagcrdctout. 
Il nous dit ce que nous aurions à 
faire tous les iours,& cela dura iuf- 
:ques à Fheurc du fouper. Il gardoit 
vn ordre chez luy, que quand les 
' maiftres mangcoient , nous autres 
(èruiteuYs les {cruions à table, la* 
quelle cftoii fort petite, auflin'y 



4 

rdorc * auoic^il que cinq perionnes ,'qut . 
-ndt' ■ eâoienc des ieunes enfaas de N% . 
dor- bleâe des. champs fcs penfîoimaî^ . 
pour < rés. La première choie à quoy îe 
■ c'C' ' pri& garde , ce fat qu'il n'y anoit 
otO' point là de chats y ôc defirant fça^ 

noir pourquoy , îe m'adreflay à vn 
uet* vieux ièruitear de h inaifôn , qui 
ga^, n'auoit que la pe«a & les os , qtil 
ous aietépondit.à.âeiny pleuraitt , Se 
109 - de qui auéz vous aprîs <^ làs' 
urs chats fuiïènt amisdu ieiifiie, dcdc 
ire f aufter ité d ont oa vit céans > on 
ut. void bien à vos gifles que you? 

Si cftesnouuciau venu. Cette repartie 

if' là me mit vue cruelle afflidig^ . 

'it - dans fi? me. Noftrc bon Doâ:eur 

de Mâiine fe mit à table , & ayant 
19 ' dit ie Ztîttdiate ils firent yn diC- 
t- né éioliBicl , quoy que fort iuc-' . 

f ^ /Car il lÀ'y auoit vy^^^Sii^ 
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mencelnent ny fin : oïl apporta aés 
potages dans des petites elcuelles 
de bois, dui elloit (x clair, qae fi 
NarcifTeeuft efte là,ileuft coarii 
àutant de dan ger de s'y noy er,com- 
me à la fontaine. le rcmarquay^ 
aucG quelle peiné les maigres 
doigts des penfionnaires joûoient 
de l'epinetce pour attrapper vne 
lentille qui fe vouloit fauucr, tan- 
toft à la nage , & tantoft en faifant 
le plongeon. A chaque gorgée dé 
cette eau chaude que le DoiSteur 
aûaloitj iciie fçacheriett, difoit il^ 
qui (bit comparable à la marmite: 
qu'ori die tout ce qu'on voudra^ 
tout \t reftc n'eft qu'excei U que 
frloutoniiic •, voilà comment la 
wnte fe conferue , 5i comment 
l'efprit fè maintient efueille & (t 
fkifbon* Le malin efprict'empor^ 

te, 
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'dettÀueniiirîerSufcon» , jj - 
hî^difois-ie entre mes dents: quand 
*voîcy venir vn feruitcur,qui cftoit . 
pluftoft efprit que corps, tant U , 
cHoit excenuc,qttï aportpit vn plat 
de chair, qui fembloit auoir cfte le- 
uee de deifus luy, & vnnaueai^ par 
defTus . dreiTe.toujt de bout comme 
vn bilboquet : Çomment^dît aloj^ 
leMatûr^ilyadcsnauc^ux àmo 

gouliiie trouuc quM a'y a |içï¥uic 
perdrijf qui les vaille, maqgezmâ- 

gezi mes cnfans ^ iê fuis bipa sâ(c 
quand ié. vous, voy faire bonne 
cheré. Difant cela, U leur parta-< 
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que ie croy qii!d leur en demeura 
iiutant cotre les dents â( d«iDs les 
ongles, comme dans le yentre.R.aii' 
^ot ksregaidott,leurdir(int, cou«^ 
.xàge, niangeo^, voa&eftes ieunes,ie 
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le^^ous prie confiderez vn peulâ^ ' 

. Jl^nnè cageolerie à des gem qiu 

j£aailloieac de famine. 

^ Il&acheuerét de manger,6c ne re^^ . 
fur k table quVn peudemiet« 

,^|^, de quelques peaux ^ &c des os 
4cdaas les plats* ce que voyant le 
inaiftrey voilà) dit il , pour nos fer-, 

:-|iitjBurs, il faut qu!ils difœntauiE 
bien que les nuuâres. Ayant dit 
..^jawO'^Ar'^jydit-il^ faifoas^leur 
;^|ace ^ vous autres , allez- vous cC- 

x'r gayer (5c faire exercice hifques à 
deux- heures, de peur que la refe- 

. ^Stioa que vous auez pâ[c ne fe 
conrompe dans voftre ^ftômach: 

- Que la malc môrtx'eftoufe , dis ie 
çn moy mefmè ^ & lors me tn&h 
^àu» k memocquer & à rire de àé< 
fit , le Docteur m« regarde éa 

'j^and colere^ôc caoïQ tançant^oxe 

■ ' ' ' : 
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Je i tAfteitimer Èi^con, . 5 J 
^icque i'appriiTe la modeftie , adf 
jouftant trois ou quatre vieillei 
Sentences fur le fujet. le ne laiiTay 
pas demefeoir àta^le auec les au^f 
itres,& corne i'eÛDÎs le plus âgé Se 
le plus/or^ie me mis à efcrimer de 
fefpiéeidéux mains , auec tant d^ 
dextérité , qu'en trois ou quatre 
•bouchées )t^âttalfty plusdcla n.oi- 
tié de ce qui eftoit reikéde la table 
deaosmaiilres. Mes compagnons 
ToVans êettediligence^ la , fe mi- 
rent à grobuaclet j deqùoyle mai* 
, ibe s'aper^eut,ôc s'aprochat, nous 
:dit^viU6z;6s^angez pàiûblemét ^ 
puis que t)ieu VOUS a donné fii£- 
£fammcnt dequoy . le^ faire. le 
Vous protcjftc qu*il V auoîÈ entré 
nour vn ciertain feruitcur BaC* 
tjue j qui auoit tclletrient bii- 
.Uié Fexcrcîee de manger , qu'il 

- G i} 
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poru^ l^kou quatre fois à fa bou« 

it écheuë en parcage» fans ^oii" 
^oiraddrcÛèr^u trou« lederaaday 
a boir&y ce que ne Hrent pas les slut 
|Ces,parc«^|uils eiioient encore X 
:'jfan,oa]pe4onna vne tafTe pleine 
'4'eau ( pour le regard du vin il 
4l^traât€nt à U Turque) &c conse , 
h. rapprochois. dfi ma bouche , cçt 

jo^tinf^ des iiâAinc. le me le- 
: i^. dit tléfctom affligé^ actoute- 
Sw aiii^ rue grande enuie de me 
^mdçt^iéiiiien qucieii^^ 
çsmply : k dcman^y à vn ao^ 
^ delà maifon>!©tt cftoicnt les 

fçauoit tkà î 'ûn*y eàji p<Mm 
céans » rnc dift-iî : maïs pour vne 
h pçut dftre , que vous efli âuei 
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befbia tâdis que vou&y ferez, vous 
vous pouricz accoimxiQder ou boa 
vous ièmblera : Depuis deux mois 
que l'y fuis, ie n'ay fait qu' vue fois 
cette a£ûc&rlà^ eacoie elloic ce 
ce que i'auois apporté dans le vea- 
tfedu logis de moa pere^coiame il 
youspeuteâxcarriiie aujourd'huy. 

le ne vous rçaorois rcptefieutce 
Fennuy qui'tiiefaiûcL&c<Bur, quad 
il me dit ces trilles parolesren eâet, 
voyant que G. peu de-choiedeuoic 
entrer dans mon corps , i«a'ofay 
pas en rien faire fortîr, cotubié qu» 
i'£n eulTe grande cnuieJ Go^déiîe^ 
ftois en cette peme,D on Diego ija©^ 
vint deniander de quelle cloqué»-^ 
(c il fe pourroit feruir,pQUr perfiiac 
der à fes tripes qu'elles cftoiet fort- 
bien ialfafiée$, p^rcc qu'elles ne l6 
^©uloicnt pas croire. On fc plat*' 

^4.^ - • - 4» - - 99 m ^ 
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38 Htjîoire facecieufe 
gnoît en cette maifon des colîqu^ 
veiiteufes , comme on le fait en 
quelques- vnes des cruditez, & de 
trop de repletion . L'heure du fou- 
per arriuee (car pour celle du gou^ 
fter on n'en fiifoit point de nien-i 
tion ) nous foupafmes fort légère-^ 
incnt, quafi comme des cameleos, 
on nous donna vn peu de chair de 
vieille chèvre roftie : il n'y a rien 
d'excellent pour la fante , difoit-il,' 
comme de n'auoir pas Feftomach 
plein : il donnoit mille louanges à 
la diettc, &citoit en mefmetempç 
des Aphorifines de Médecins d'en- 
fer , dîfant qu'elle empcfchoit de 
faire de mauuais fonges: 1 1 eft vray? 
qu'on ne fongeoitiamais chez luy, 
unpn que Fon mangeoit^tant cette 
paffion-là pofledoitnos efpriis.Ên 
fin chacun foupa, f^ns fouper ^ ^ 
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dettAuenturier Su/cotÊ^ 

puis on s'alla coucher. De toute U ' 
nuiâyD.Oiego ny moy nepufmes 
i^mer f œil,, oous n'auiôs point de 
douces vapeurs d'alimençquiapus 
cauTaiTent le rommeil,\£Lbien qu'il 
ne fit toute la nm^ que mecÛt^ . 
vne lettre decomplainte à £6 pere^ 
Se vne humble prière de le retirei^ 
de cette fan^ne , Umoy Ty ad jou- 
Û6U cpetque periodedeiiion ftile, , 
Monueur , luy difois-ie, me pou»! 
ne:& vous bien direfinousfômmès 
viuansoanon>car îetiens quenoiss. 
fumes tuez à la bataille des hçrbie-, 
tes, 8c que nous ne/omes plus que 
des ames dans le Purgatoire.. Q^ail-; 
lerîe à part , efcriue? dés aujour^ 
dliuy à voftrc pcre pour npus erj 
delijarer. Parmy ces difcours , le 
îour vint^ fixligures fonnçrcat, ôç 

2^ maifbç nou^ ^W^^}^ pouci4l^ 
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']tT> Hijîoire facecieufe 
à la IcçJon : ie fas tout eltonné cti 
m'habillant , que mon pourpoint 
m'eftoit plus grand vne autrefois 
queleiour précèdent, la ceinture 
de mes chaufTes , & mes bas beau- 
coup plus larges que de couftumc: 
ie m'allay figurer qu'on m'auoit 
changé mes houbilles, mais vn des; 
valets m'aduertit, que c'elloiét des 
transformations qui arriuoient li 
ordinairement : qu'il y auoit vcu 
amener de gros courtaux , qui dc- 
uenoient incontinent chenaux lé- 
gers qui pouuoient voler par Fair: 
comme auflî des maftins fort gra^ 
& pefans , qui eftoient prompt©- 
métconuertis en lévriers, & quvn 
iour il trouua pluficurs hommes 
qui mettoient, les vns les pieds, les; 
autres les mains , les autres tout le 
corps entier 3 à fentrce de la porte 



cettie mai{bo , U quejcur ayant 
demandé ^ qaoy cela eiloit bon; 
fc^eft , reTponcLiretic- ils, que les vq$ 
de nous oat la galle, les autres des 
chancres, 6c les autres dps écr^ùel- 
les , &c qa^en leur faifant feulen^eoi 
paûer |e fèuil de k porte, tout celî| 
indiir0k dp faim & nç mangepieni 

• Or«a attendant le f éqEMde 
D. Diego ôc moy efperipns. xJco-i; 
^6ir de iôii pete^ voyaiis que no^ 
n'en trouuîon» ppînt pour remr 
bourrer le moule de nollre pour^ 
point, nous en înuentafme^ vnjj' 
pour ne nous point leuçr il matinj 
cefiit de feindre que nous eflion^i 
nulades, mais nous ne difmes pas 
i^ue nous euifîons la £eure , car 4 
nous taftcr le poux, on euft dcÇQUr 
^eUQOtiefourbç: i^^ç ^uiSquç 



4 2- Hifloire ficecieufe 
nous eu/îîons mal aux depts, ou a 
la telle , on n'en euilfaitque rire : 
nous relolûmes doc de nous plain- 
dre du mal de ventre, pour n'auoir 
efte à la garderobe depuis trois 
iours, croyant qu'il n'euft pas vou-, 
lu employer vn liart à nous medi- 
camenter ; mais le Diable en or- 
dona autrement. Ragot auoit vne 
recette qu'il auoit héritée de fou 
pe re j âdi s A potiquaire, & ay ât fç eu 
noftre indifpoûtion,ilc6pora vn 
certain cliftere. puis faisât venir en 
famaiso vne vieille dey o ans pour 
feruir d'infirmière, luy mit vne fe- 
ringue entre les mains pour nous 
en dqnncr chacun vne degaignée. 
Cette vieille, côrac ciuile & refpe- 
(âueu(è,c6mença par Don Diego; 
mais parce que les mains luy trem- 

blpient . à cauie de fa c^ducit^^ 
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: que i^atient ne fe put teaie 
e icmucr , quand i l (e fentit cha.^\ 
jiiillèr , elleluyvuida toute fa (è- 
ngue du long de fépine du dos 
ifques à latefte , le panure Diego 
i mit à crier» comeii on feudtué» 
<Jôtre maiftre accourut à cefcâda- 
qui la vieille dit qu'elle auoit 
ien mis lecanpoù il falloii jle ma»' 
ide le nioit : mais fans vouloir 
eçider leur diiFerent, il ordonna- 
. la vieille de me donner vn autre 
\iûçr&,êi puis qu'on reuiendroît à 
>iego»Moy qui faifois experiêcç 
lu dômage d'autruy , ie coniineii- 
;oîs à me veftir,& i direque ie md 
)ortoîs bien : mais' cela ne me fer* 
loit de rien contre.la forte de Ra- 
jQt , & de deux valets qui me te« 
loîent cepcndât que la vieille aju- 
tçiit faLÉluftc : m^is cllç ii'ei^ft fs^/ 
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pluftofl fait fon coup ,^ue ic luy 
rendis tout au nez , dequoy noftrc 
maiftrefe mit en colère, disat qu'il 
* me mettroit hors du logis , & qu'il 
voyoit bien qu'il y auoit de la malî- 
, ce en mon fait, mais U fortune ne 
i voulut pas que tant de bien m'ar- 
riuaft. Nous nous plaîgnifmes de 
iiouucau à Dô Alonfo,maisRagot 
luy faifoit croire que nous n'vdons 
de toutes ces' fubtilitcz • là , que 
pour ne rien apprendre, de forte 
qu'il fut receu, & nous déboute^ 
dedefenfes. Nous voilà donc con- 
damnez à demeurer encore pour 
quelques iours en cette mifcre, & 
îiuçc cette vieille, qui nous fît mille 
maux. Elle eftoit fi fourde qu'elle 
n'entendoit rien , il ne luy falloir 
parler que par figncs \ de plus elle 
voyoit quafi goûte , eUe alloic 
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ou{ioar^arinottant6e patinant 
iCs Patenoftrcs j fi bien , que fai-i 
fant vn iour cet exercice-là auprès 
du feu 4 Ton chapelet fe desfila dans 
la marmite, fans qu'elle s'en apper- 
^cuA , ôc Hieure de difner elîaatl 
venue ^ elle nous drefTa le plus de- 
uot chaudeau « que iamais bigote 
auala j ces grains de chapelet nous 
furent feruis en guife de çoh : fvn , 
des penfionnaires âifoit, voila des 
pois qui portent le dueil , quel pa^ 
rent anoient-ils qtii leur foicmorc* 
Non^on^difoit fautre, fans douter 
ce font des pois qui viennent d'E- 
thiopie* Au furplusu, cUe prenoie 
taatoit la poeile du feu , pour k 
coilieidu pot, trouuay mille foi» 
des clauportes -dans mon potage, 
des bûchettes, des charbons, & de 
&ftoupe, qu'dlciiWit fous û.chfij 

i 



ïnltÊh. Nous endurafinês t'ous c«S 
ses-là iuiques au Carefine à, 
^trée duquel j vndenos compa- 
^nous peniionnaires tomba loxt 
/ii^? ïcalade t noftre Maiftre qui craî- 
' gaoic la defpeace^ diifera d'appel* 
1er le Médecin^ iuiques a^ce que lé 
malade demanda l&Preilre: ô^lors 
venir vu praticien de la Facul> 
le, qui ayant o^anie le poulx du 

^jeui'eftreaccuré de Ta moit| s'en 
it.£amerme temps il âitçon- 
ielFé ; & quand ou luy apporta k 
iàint Sacrement, le paume mak'- 
^ qui n'auoit pas quâ&eula force ~ 
jàe parler en fa Confei&on, s efcni 
<à haute voix : O mon Seigtiettr le^ 
A^ Chrtftj ileûx>it neceÛairequ« 
ie vottt veiilfi entrer dans cette 
Hiaiibfl , pour ne pas croire que ic 




'ieftAumurkr !B(*fcon, ,;^y 
en enfer. A ce dernier mot,.il 
reodit Fefpritrnous fenterrafmes 
iort pauurement, parce qu'il eftoit 
cftranger , & demeiiralmes tous 
edonnez de cet accident. 
' Don Alpnfo en eut les nouuel- 
les ^ parce qu'il n'auoit point 
d'autre enfant que Don Diego , il 
crut à la fin les-cruautez de E^agor^ 
&; commença d'adiouljLer foy aux 
plaintes des deux ombres: car nous 
eftios dcfîa réduits cncen^rable 
eûat. Enfin , il nom vint retirer de 
ce Royaume de famine, ou nous 
filions deuenus 11 maigres , qu'en* 
core que nous fuifions deuant luy, 
il crioit qu'on nous fiÛ venir , tant 
nous elUons mefconnoiiTables. Il 

, • ■ 

ne s'en falut rien , qu'il n'aâbm* 
mad cet inftituteur de vigiles per^ 
|>etuçlles : mais de peur 4^ k 
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mettre en peine , il fc refolut à \i 
patience, & enuoya querif vn ca- 
rofTe pour nous emmener j car ^ 
nous eftions fî exténuez & (i roi- 
bles , que nous nfc pouuions plus 
cheminer. Nous prifmcs congé de 
nos compagnons ^ qui nous fui* i 
iioient auec les deiirs & auec les 
yeux , faifant les mefmes regrets 
que ceux qui demeurèrent en Al- 
ger, quand ils virent racheter leurs 
compagnons. 
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^ufcon fort Maijtre , rachetez^ des 
mains de U famine , font enuoyez^ 
Pour étudier 4 tyllcaU, La rencon- 
tre facecieufe au ils firent au prea 
mier gifle. 

Ous voilà donc àrrî- 
uez dans la tHaifon dé 
Don A lonfo, f on nous 
met aufïî-toft chacuil 
dans vn li£t , mais le plus douce- 
ment qu*on pût, de peur que nos os 
ne fe déboitafTent, tàt nous eûions 
fecs & rongei de famine : oh fit ve^ 
tiir des oculiftes , pour nous cher- 
cher les yeuxjcar ils eftoient Ci fort 
enfoncez dans noftrc tefte , qu'il 
£ilut quafi vfer d'vn tire-boure 
d'arducbufe pour les r'atioir : poui' 

D 
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moy,à caulè que i'auois eu plus dé 
mal que Diego, & que ma faim 
auoit cftc plus graiïdc , poufauolr 
cft é traité en v a 1 et,on fut long t éps 
fans me les pouuoir trouuer. On 
appella desMedecins qui ordonnè- 
rent d'abord qu on nous oftaft la 
poudre des lèvres, aucc des queues 
de renard^comme on fait for les'ta- 
bleaux ( en effe£l,il n'y auoit guère 
de différence de nous à des figures 
de plate peinture ) & puis qu'on 
nous donnaft force bons bouillons 
& confommez: O qui pourroit ra- 
conter le contentement que nos 
boyaux rcceurent au premier mets 
d'orge mondé qu'on nous donna! 
Les Médecins commandèrent que 
perfônne n'euft à parler haut neuf 
ioufs durant dedans noftre cham- 
pre , parce que , comme nos efto^ 

• r 
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ie ftAueniurier Sufcoiii ) î 
'iasuchs elloient pleins de conean»- 
teXf la moindre parole qu'on pre^» 
Ssroit y failoit vn Ëcho^quirepon^ 
doit beaucoup dis fois plus que ce^ 
luyfOuidô. X V ^ 

Auee toutei! ces ôbièruitiéli^ 
BOUS cemmençafniesàiiéus réta- 
blir eti iloftre premier cibre à 
l^^cotturet la viguaur ^ dans <|uaA 
tteiooiPS apre&^àikiiis tenir jlooiè^ 
ièantdaiis noiftre li<â: ) maistlnite- 
£m abus ne reâàmbboas eiitord 
qu'à de$ ombits des àxurds htmi^, 
imes: Nous èftîons Û diécbatnesé^dé 
fi jaunes,qu'on nbu$ euft pris pcwr 
des greiFes d'Hermîcej nous fiefai-' 
fions tout le iour que rendre grâces 
à DieUjde ce qu'il luy auoît plu de 
nous racheter de la ca^tiuicé du 
barbare Kagot^ & k prier d'eiû- 
MCchcs tout Chrèijtien, de tomber 
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en fes mains. Si en mangean^ 
nous nous fouuenions par liazard 
de la table de ce miferable Gou- 
uerneur dcieunefle, Fappetitnous 
augmentoit tellement , que nous 
en doublions ladëpence. Nous en- 
tretenions Don Alonfo des pro-» 
pos de Ragot , nous luy contions 
comme à noftre entrée de table il 
tnédifoit effrontément de la gour- 
niandifè, fans Fauoir iamais con-^ 
nue : comme il adjouftoit, & corn- 
prenoit au commandement de ne 
point tuer les coqs d'Inde , cha- 
pons, perdrix, & toute autre for- 
te de voUille ^ qu'il ne vouloit pas 
que nous mangeaflions : mefme 
il y mettoit aufïi la faimjcar il fem- 
bloit qu'il fift vn cas de confcien- 
ce de la tuër. 

Trois mois fe pafferent ainfi 
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'JeftAutntwrierSufcciif: "ji 
ians la maiload'Alonlo, paais^ 
Gn il f^ut changer de vie. Lé defhr 
qa'il auQÎt de donner la connoiA 
(ancf des lettres à Ton fils , luy fît 
prendre ddiberàtion defeiiuoyer 
à Alcâla pour contifluer ce qu'il 
auoit deûa commence en la Gram" 
maire. 1 1 me demanda G. ie vouloir • 
aller auecluy : moy qui ne fouhait- 
tùis autre chofe, que fbrtir àvt 
pays où le nom de ce maudit péf^ 
locuteur d'eftomachs edoie cpiiouf/' . 
le m û^ris de bon coeur à eonti-* ; 
Ituer le feruice que i'auois com^^' - 
aiencé de rendre à foif fils. Là.deC> 
fiiSyilluy donna vnlio^i^mepour 
meihager fargent d&.U itfpéïite^ . 
qu'il auoit ordonnée pour fesltro' 
tkn de Diego ^ ^ le chargea de ^ 
kttresdt change. On nous éreâa 
fiaAte é<|iûpage j oa 6t dM p^ae» ^ 
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quets de nos hardes, Ôc nous mît-oni 
dans vn cocherNous partifmcs fuir 
le foir, vne heure auant foleil cou- 
chant , afin d'aller au frais , ^ ar- 
riuafmes à minuit à fhoilellerie de 
Viucros , qui fera éternellement 
jnaudite : L'hoftclier cftoit Morit 
que, & larron quant & quant : on 
appelle Mcrifque ceux d'entre les 
Mores qui fe font conuertis à la 
foy Caiholique,que Fon foupçon-i 
ne pourtant de tenir toufîours du 
ludaïfme , & ie vous puis afTeurer 
qu'en ma vie ie n'auois iamais ouy 
parler d'vn tel monftre j car en la 
perfbnnc de cet homme- là , ie 
vis vn chien & vn chat tout enr 
fcmble, & qui viuoient en paix. 
Il nous fit vne fort ioyeufe ré- 
ception félon la couftume de teir 
^es gens , àc comme noi^s fofmes 
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deitÂttenturier Sufcon, 
vrcfts à defcendre du coche , il 
/int à mon maiftre , parce qu'il 
iftoit le mieux habille , & luy don- 
na la main pour faider à fortir, ôc 
s'adreflant à moy , il me demanda 
s'il alloit eftudier i ie luy refpondis 
qu'ouy i il nous mit auflî-toft dans 
vne chambre , où cftoient deux 
rufEens qui ne viuoient que de la 
proftitution de certaines drolet- 
fes , qui cftoient aufïi là auec eux. 
Dans cette compagnie-là eftoit 
vn Cure de village qui difoit fon 
office au fon de leur beaux deuis, 
vn vieux Marchand auaricieux, 
qui tafchoit d'oublier à fouper, 
& deux fripons d'Efcoliers, qui 
cherchoient des inucntions pour 
ccornifler. Mon Maiftre, comme 
le dernier venu en f hofteilerie , ôc 
icune qu'il cftoit j M 6 fieur de ceâs, 
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dit il,donnez moy ce que vous i^u^ 
rez , pour mc)y & pour deux feruit 
teurs que i'ay. Nous fommes tou$ 
de voftre Seigneurie,dirét en meC 
îïie temps les deux Filoux, & nou? 
vous en témoignerons les effets. 
Hola Monfieur de céans , traitez 
b'en Monfîeur , vous n'y perdrez 
rien , ouurez librement le garde- 
manger. Difantcela^envoicy va 
qui s'approche de luy, nudtefte, 6c 
luy ofte le manteau : ça Monfieur, 
dit-il, il fe faut repofer. Tandis 
1 qu'on luy faifoit ces honneurs la, • 
dequoy i'eftois fort émerueille', 
vne des Nymphes me vint acco- 
fter i ô la bonne mine de Gentil- 
homme que voilà, me dit- elle , va 
t'il eftudier? eftes-vous à luy ? ouy^ 
luyrepôdis, & cet homme- là aufli, 
en luy monftrantnoftre argentier^ 

• • • - . ; • ■ 
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deMuenturler^ufcôt, '^f 
Comment s'appelle voftre Mai- 
ftre ? Don D)ego , luy dit ie, fils 
de Don Àlonfo, Coronel. A peine 
le fçeut elle, cju'dufli-toft vn des 
Filoux s'approche de luy, comme 
pleurant à demy,ôcen ferabraflant 
étroitement -, 6 Monfieur Don 
Diego, dit- il, hé qui m'euft dit, il y 
a dix ans,que ic vous deuflc voir en 
Feftat que vous eftes ? ha malheur 
reux que îe fuis ! ie dois efti e bien 

changé puifque vous ne me rcfon- 
noîflez plus. Il demeura fort efton- 
né,& may aulïi, car nous iurafmes 
tous deux , de ne Fauoir iamais veu 

ennoftre vie. L'autre Filouxtour- 
noit autour de D. Diego, & falloiç 
regardant au vifage , & dit à fon 
âroy,cnfaifantvn fignedc -j- : Eft- 
jcelà ce Gentil homme,du pere du- 
,flupl vous m'auçz loijé \c mçrite^ 
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certes nous fbmmes bien fortunez 
d'auoir fait cette heureufe rcncon- 
trc, & de le reconnoiftre : qu'il eft 
deGagrandjDieu le vueilleconfcr- 
uer.Cette façon de parler nous ren- 
. doit encore plus cofus : car on euft 
crcu à les ouyr , qu'ils euffent cft^ 
fiourris & efleuez auec nous. Don 
Diego luy fit plufieurs compli- 
ments, & comme il luy demandoit 
ion nom , Fhofte entra dans la cha- 
bre pour mettre la nape , & ayant 
cfuentc lamatoiferiei Remettons, 
dit-iljles courtoifies&les enqueftes 
à vne autre fois, parlons de fouper, 
car la viande fe morfond, & puis 
vous vous entretiendrez à loifir. 

Comme il difoic cela , vn de 
ces Efcoliers commence à ranger 
des (îeges autour de la table , & 
mit vne chaire au haut bout pour 
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DonDiègo , ôc fatme apport 
plât ; là Mofifienr , dit-à à n)( 
Maiftre , mettez vous à table , car 
attendant qu'on apprelte noilre 
fouper,nousvous(çruirons, Icfiis, 
Mcflîeurs,dic Don Diego, vouj 
prèpdrez place s'il vous plai A , Se 
nous fouperons en{^pnble : à cet, 
heure, MonGeur, à cet heure, ré- 
pondirent les Filoux à qui jl.iio 
parloitpaSjla table n'eft pas encore 
couuerte. Et mby, voyant les con- 

uiez,& les autres qui fè conuioient 
eux mefuies, iecommençây ime 
fafcher,& à craindre ce qui arnua. 
Voila doncles Filoux & les EfcOf* 
liers atablez , lefquels reg^rdami 
jnon ntaiftre. Il n'efl pas raifonnaa 
ble> dirent- ils , qu'en h. prefencf 
.jd'vn tel caualier,que ces Dames 14- 
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maniez , Monfieur , qu'elles ho- 
norent la compagnie. Luyfaifanç 
à\i galant, & du courtois, les pria, 
de (è mettre à table : à quoy elles 
acquiefcerent fort promptement. 
& lors Dieu fçait comme il fut cC^ 
crirpé des màlclioircs d'afncs dans 
cette belle troupe de conuiez. En 
vn inftant ils eurent englouty vn 
grand potage de choux qui eftoit 
là : & ne firent que quatre bou- 
chées chacun d'vn pain de fîx li^ 
ures: & lors ie fis experience,qu' vn 
. Efpagnol n'eft pas fobre , quand 
il difhe aux dépens d'autruy. Apres 
cela , ils fe iettcrent fur yn demy 
chevreau rofty , & deux gros mor- 
ceaux de falc. Et colmmc ils corn- 
menç oient à eftrc fouis , ils aper-i 
ceurent Monfieur le Curé qui les 
mangcoit aueç les y eux» & l0s Efco- 
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liers en fe retouraaat ; Coinmç||^ 
Monfieur, voftre reuerçnce e ft-eft^ 

( car on parle ainfl aux Preftre 
.e|i Efpague ] approchez hardi- 
ment, la large {Te Uberalii^ de 
^onÇeur , fe peut biçn esicof^ 
elioQdre iufques à vous< A ■peine, 
ils acheue. çe tgpt , f que la 
voilà ^iïis àjubk2N9i^lxf j^rgentier 
^oi^yolt çft^utft ççttr(i«fpenr8 
iè pren droit fur fa bourc^ f^giatf 
toit où il ne k démangeait pas^ 
Ç9msiê faillis mOd-O» apporta 
encore fur.i$it%b|e^nç (^^uple d'a^ 

loyaux & deux p4geons,iUep4oniT 
^ent la moitié d'vA a Don Diego^ 
puis les FîIqui^ , les Nimplies^ 
les £(coliers àc le Cure deuQTâ« 
Xmt îpcontîjieoc «ouc«^e.ireftei 
itesi , f iloux Iny» difoiint , vMoo^ 
,^rjln« faut gvjwie manger, de 
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• peur que Fellomach ne vous faCTe 
mal : vous dites vray , luy refpohcl 
.vn de ces diables d'fifcgliers j Da^ 
uantage , il faut que ceuk qui vonc 
à Alcab^s'accoultumct àlafobrpc- 
re. PluftàDieUjdif^iealors àrriort 
compagnon ^ en les maudifTant^ 
qu'ils voulufsêt pratiquer ce qu'ils 
prefchent ^ afin qu'il nous reltaft 
quelque chofe. Quand ils curent 
tout mange, & que le Curé eut re- 
uifité ôc rong^ pour là fecondd 
fois les os que les âutres auoienÉ 
laifTez , vn de ces Filoux fe retoUf- 
nant j ô mal-heureux que nous 
fonames , s'ecria-i'il , nous n'auons 
rien laiffe pour les feruiieurs ! Ve 
nez mes cnfans , dir-il , en nous re- 
gardant Fargentier & moy , tcinex 
Monfieur de céans, voila vnc pî- 
ftole,donncz leur tout ccque^vous 

* 
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^Aucnturitr 3ufc(mt . ^s.l 
aùu« £n iBcGne temps , ce axm^ 
prétendu parent mon mai^-è 
ipcourutfoudaiaeiaeatj&iuy dit)' 

vous me pardoonerez^iuoar^Gaua- 
lier j d ie vous reproçhp de pas 
bien entendre vodre monde^ vous 
ne connoiiîèz pa» bien mon cou* 

vous luy faitesJUvt^il a aiîèz de . 
moyen de fair« traiter fe» gens , iSi 
. ks- noftres i^,|kms en amons -y rè£> 
ferrez^ reiTerrez feulemSnt jHiêttt 
argent* Quand le vis cefte matoiiè 
fîihliirr , ie penfay enrager tout 
vif. Oalctt.UM»e. &k.isik pri- 
rent tous congé ae> Don Miego^ 
difant qu'ille faloit^lMflfçr wpofcrj 
îi .vaoiat payer le louper y mais ils 
luy répartirent, qu'il l^ott aiTez à 
tçmps te lendemain. ' 

Comme chacun de cefte venerar 
ble cofljpagniç fe rctiroît en jjf. 
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apertemcnt, vn de ces fripons d'E-» 
coliers vid ce Marchand qui dor- 
iiîoit, & dit aur Filoux, voule:^ 
vous bien rire ? faifons quelque 
malice à ce vieillard , qui n'a man- 
gé qu' vne poire en tout le chemin) 
c'eft vn vilain auaricieux qui eft 
fort riche: voftre penfe'e eft bonne^ 
répondirent leà Filoux, faites, faî- 
tes, il mérite bien quelque niche, 
L'Ecolier s'aproche donc du Mar- 
chand, & luy tira doucement vne 
valife qu'il auoit fous les piedsj 
faylnt ouuerte , il en fortit vne 
boifte pleine de morceaui depaftcî 
de (ùcrcîil vuida toute la boifte, Ôc 
la remplit depiertrcs^dc battons, ôc 
de tout ce qu'il trouua, puis il aua<i> 
la Tes chauffes, & vuida foni ventrd 
dans la boifte ^ àc mit par deffus 
tnuiroti vile deu2amç_ae ces pîer^ 

* ' . res^ 
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tes luifàfltes comme fucré , quifé 
trouuent pàrtpy \t pUftre , cel^ 
âîc il ferma la boette : Ce n eft pas 
tout , dit il , il a vne bouteille , il 
faut voir ce qu elle a dans le ven^ 
tre : enmefmetemp$ il fenibou^ 
çha . i & eii auala prcfquc tout là 
vin, puis il la remplit de toupil- 
lons débourse qu'il tira d'vncouf^ 
{In de noflre coche , ôc ]^ rdbou« 
cl;a comme elle eAoitauparauant ^ 
& referma la .valifé : & iioii con- 
taàt de cette malice, il miteacorfi 
vne grofTe pierre dans le capi^ 
clion du Caban, auquel le Mar-- 
cliand eftoît eauelopé. A près cela^ 
chacun &'en alla coucher pour go.* 
uiroU vne heure & deane qui 
rcftoit de là,iufques aa iour.L'heu-^ 
Jredelèleuer eiUm venue, tout le 
xî(^»i|^s'ei]|«ilk» fors le viciiiaid .' 
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'^6 Hifloire facecieufe 
qui dormoit encore on FappelleJ 
mais en fe voulant leuer, il ne pût 
tirer fo a capuchon après luy : il re- 
garda à quoy il tenoit, &: là deflus 
Flioftc s'approche , qui fçauoit la 
raillerie, & feignant d'ettre en co- 
lère : Comment bon homme, luy 
dit il , n'auez-vous rien trouué 
iceans plus propre à dérober que 
cette pierre là? voyez Meflieurs, 
s'il ne Femportoit pas fi ie ne Fen^Te 
découuert.l'aymerois mieux auoir 
perdu cinquante piftoles , car elle 
eft excellente contre la colique: 
Cependant le panure homme iu«« 
roit & fe donnoit à tous les Dia- 
bles qu'il ne Fauoit point mifedans 
fou capuchon. 

Comme il fut queftion de par- 
tir , les Filoux firent compte de la 
• defpencc, qui monta à quinze li^ 
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UM», qu'il ûous falut payer contât^: ' 
de /ans difpute , de peur d'efmoii» 
noir vn plus grand danger aueé 
telles gèns : Chacun mangea yn 
morceau auant que de déloger v Se 
le .vieillard prit la valife iôus (eà 
caliân, & (e mit tsk rn coin obfcuir 
où il fouurit pour mti quelque 
confèrue de fa boette, ^ en man- 
ger auânt que de comn ^f^er ch^ 
. min ^ mais au liéu de 'i^îîUef et 
qu'il penfoit , il prit yne pîeité 
jqu'il mie à fa bouche , de mordant 
à méfme Te penfa rôpre le irefte des 
.dents qu'il auoit: à finllant, il &. 
mit â cracher , & à faire des grima- 
ces, delà douleur 5c puanteur qu'il ' ^ 
fèntqit en fa bouche, nçus accou- 
ruGnes tous à iuy pour le fecourir* 
iMotiGeur le Curé luy demanda ce ^ 
auoic, mais au lieu de £4p<^^ 

E ij_ 

« • % 
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dre, il deteftoit , & profcroît milté 
maledicbions : vn des Ecoliers fei-* 
gnant de croire qu'il fut Dcmo-i 
niaque , demandoit de Fcau be- 
nifte: ilcrioit à pleine tc^t^'uadc 
fat anas ^mdîis il déclara à finftanç 
fa defconuenuë , & priainftâmenï 
qu'on luy laifTaft feulement lauer 
labouchc auec vn peu de vin qu'il 
auôit dans vne bouteille. On fit 
ce qu'il defiroiti il prit fa bouteille, 
& voulant verfer vn peu de via 
dans vn verre , il trouua que (on 
breuuage eftoit deucnu fauuage^ 
fon vin eftoit fi barbu Se fi velu, 
. qu'il ne fe pouuoit boire , ny paC- 
fer , ny couler. Ce fut là que le 
vieillard fe penfa defefperer : mais 
Voyant les cfclats de rire de la 
compagnie , il fut contraint de 
prendre patience , & entrer fans 
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aettAuentumr^ujcon, 
dire mot dans le chariot où il eftoit 
venuauec les Filoux, les Efcoliers, 
êc les filles de ioye : Nous entraf-- 
mes dans noftrc coche , 6c arriuaf- 
mcs à la ville d' Alcala,qu'il n'cftoit 
encore que neuf heures du matin, 
2c allafmes defccndre à vne hoftel- 
lerie, où nous paflafmes tout le 
refte duiour à conter à quoy nous 
iauionspû faire vne (1 grande deC , 
pence, mais il nous fut iiBpofïible 

d'çn venir à bout. , 
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'Jlls arriuent en ^AlcaU : La bien-ve^ 
Tjue payée par Don Diego aux Eco^ 
lier s : (jp* le ridicule traitement au ils- 
jîrent a Sufcon, - -<> 

Vant qu'il fuft nuidï, 
nous fortifmes de 
fiioftellerie ôc allaf- 
mes à la mai(on qu'on 
nous auoit loiiee, qui eftoit hors la 
porte S. lacques , & la demeure de 
plufîeurs Efcoliers. Noftre hofte 
cAoît de ceux qui ne croyoient en 
lefus Chrift que par courtoise: 
c'eftoit vn Morifque, on appelle 
ainfi ceux d'entre les Maures, qui 
fe font conucrtis à la Fcy Catholi- 
que , qu'on foupçonne de teniç 
toufîours du ludaifine. 



Diflitized bv Coost^- 



^ettAuenturterSufcon.. ji 
Cet hofte-là nous reccut auec 
vn vifaffe fort rébarbatif : ie ne 
ay s'il le fît , afin que de bonne 
iieure nous nous accouftumafïions 
à luy porter refpe6t , ou fi c'eftoit 
le naturel de cette nation-là, car 
il n'ell pas mal conuenabic , que 
ceux qui ont vne mauuaife loy, 
ayent aufli de mauuaifés corn- 
plexions.Noùs logeafmes nos har- 
des, on fit nos li(5î:s,& nous dormjf- 
iBCs cette nui(5t-là mieux que nous 
n^auions fait Fautrc : Le matia ve-î 
nUjVoîcy entrer dans noftre ch*im-t 
brc tous les Efçoliers pénfion-i 
naires de cette maifon, qui viîi-t 
rent demander la bien venuii à 
mon Maiftrc. Luy qui ne fçauoit 
que c'eftoit, me demanda ce qu'ils 
youloicnt dire \ & moy qui ellois 
aufTi ignorant que luy , craignant 
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ce qui pouuoit aduenir , fans diro 
môtic me cachay entre-deux mat- 
telats , fans montrer que la moitié 
Xt X^i telle , de le bout des pieds 
comme vne tortue. En fin Içs com- 
pagnons s'expliquèrent, 3c direni 
que cela fignifioit qu'il leur faloit 
donner vne piftole. Don Diego 
la leur fit incontinent donner par 
fon argentier, pour fortir vifte-; 
ment de la frayeur où il eftoit : Ôc 
lors ils fe mirent à faire vne mu(î- 
que de Diables, & à crier ^Viuat^ 
viuat^ bien venu foit le nouucau 
compagnon , qu'il (oit reccu en 
Hoftrc amitié, qu'il ioiiifle des pre- 
rogatiucs des anciens, que fa peau 
fbit brodée de galle, les habille- 
mens de taches , & fon ventre de? 
bon appétit auflî bien que nous. 
Cela dit , ils 4efçendirent le dc^ 
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gré comme en volant , & nouç 
laificrent en repos. Voyez ie vous 
prie les beaux priuileges dont ilç 
nous gratifioient. En mefme lêps 
nous noushabillafracs, & prifmes 
le chemin du Collège. Les Ré- 
gents vinrent incontinent rece- 
uoir & embrafTer Don Diego,par- 
ce qu'ils eftoient fort connus de 
fon pere : ils le menèrent dan? 
leur chambre, où ils luy firent 

m 

tous les honneurs & carefles qu'ils 
peurent. Cependant ie demeu- 
ray feul à Fentrée des degrcz, car il 
n c m'appartenoit pas tant de cour- 
toifie qu'à mon maiiire : voyant 
cela , i'eritray dedans vne gran- 
de court , où il y auoit vne grot 
fe trouppe d'efcoliers , qui ne m'a- 
uoient pas quafi apperçeu, quan4 
jjs çpmmçnccrent a me dcupreç' 
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auec les yeux , à me rire au nez, 6c 
à bourdonner entr'eux vn cer- 
tain murmure fourd , duquel ic 
difcernay ces paroles : A ce nou- 
iieau venu : alors , pour faire le 
bon compagnon , & feindre quç 
je n'apprehendois nynem'cfton- 
nois de rien , ie me mis à rire aufïi 
bien qu'eux : mais à la fin ie ne ^ 
me pus tenir de roùgîr -, en incf-» 
me inftant , vn des plus infolents 
& effronté z de la compagnie , Se 
qui cftoît auprès de moy , fe porta 
là main au nez , & en le retirant, 
le çroy , dit- il , que c'cft icy yn 
Lazare qui reffulcite , car il put 
cruellement : A cette parole , tous 
les autres Fimitercnt, ils fe bou.. 
chcrent le nez , & s'cfloignercnt. 
Moy qui efTayois touHours à paf- 
% pour déniaifè , ie fis aulli 



Jet^Auefiturier ^ufconl . §re 
comme eux, ca difant : Ma f6y|. 
■Meilleurs., vous auez raifpa , 6 
comme il piit ! AuÛi toll ils fè 
mettent à xire , & ^'apcLaiTent in- 
.continent plus d'vti cent autovir 
. demoy > les voila àreniâer^à toui^ 
fer , à ouurir & fermer la bouche,* 
d'où ie reconnus qu'ils ie prepa- 
roient à me faijce .va falué de cra« 
jchats:alo]i^s vn d cntr eiiz, qvui^ià^ 
bloic çftre des plus caiharreux, flp| 
racha yn gros âegiïie de i^n ppul- 
mon , âc en di£ànt ; voilà tout do 
bon , il me le voulttC appliqtsi9|.!Sd . 
edendre fuir- le .vi(age , conune lé 
israpaut de f£n£ant ingrat, mais 
ça efquiuant, il • demeura- fî fort 
attache & c olç fur mon pourpoiat^ 
qtie ie ne le pouuois e^Facea:. i 
^ Xàcolere commença auâi-toftit 



Oigitized 



7 6 Hijîoire facecîeufe 

au Diable,luy dis-ie,iete: ie Palloîs 

menacer de le tuer , mais la batte^ 
rie & la pluye de crachats qui m*a- * 
câbla , futjG furieufe , que le reftc 
de la meaace me demeura dans la 
bouche , car il me falut couurir le 

vifage de mon manteau & demeu-^ 
rer là, comme le blanc & la butte 
de leurs crachats , dont ic fus fî 
^. remply qu'il- fembloit qu'il cuft 
neige fur moy. 

Ce ne fut par encore tout, vn 
des plus frippons de la trouppe, 
voyant que i'auois le vifage eri 
fauucté, s'approche de moy, & fei^ 
gnant a eftrc en colère contre les 
autres : Tout-beau , Meilleurs , 
tout beau , dit il, c'cft aflez : con- 
tentez - vous , il ne le faut pas 
flier, 

:• Quand i'emendis ces paroles, & 
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fenunt coxnme ils me traûtoieiu^ 
ie aeus qu'ils f alloient faire,ce qui 
fut caufe que ie me d^uelopay de 
mon manteau j U me defcouuris 
le vifage, en mefme temps ie vi^i 
lain, me plante vn gros crachat 
entre .les deux yeux, & lors tous, 
fès complices firent vn éclat de ri^ 
re , qui me penfa eftourdir : m0 
Voyaxu accouftré de cette façon ^ 
' & coniiderant f ordure qu'il* 
âuoîent fortiede Irars eitomaciiSy 
ie creus qu'ils ne fè purgeoiei;^ 
iaqaads de telles faletez, que quand 
il àrriuioit des nouueauir yoiita. 
<:omiQe moy , Se par ftiufi erpati** 
gnpîçnt fargent qu'on dooife: 
aux ^Médecins 6c aux Apotîquai* 
rc§ pour ce fujet. Pour faire li^ 
bonne mefure, il^ aûoient enco^ 
IX enuie de me donner des te Aqiî^ 



78 Hijîoîre faCecieufe ^ 
naâes fur la telle, mais il n'y àUôiÉ 
pas d'apparence qu'ils le peuiTent 
faire , fans s'emplir les mains dei 
flegmes dont ils m'auoient cou- 
ueri depuis le fommct de la tellCj 
iufqïies à>la plante du 'pied ce fat 
pourquoy ils me firent grâce, & 
me laifferent aller en ce bel cftat* 
le me retiray le plus vi lté que \t 
pus en noftre logis , & la bonne 
Fortune voulut pôur moy , qu'il 

-eftoit cncofc affez tt>atin, car ie 
ne rencontray perfonne par lé 
chemin que deux ou trois valets 
du Collège, lefquels eftoient de 
très bons enfans, pource qu'ils ne 
nie jettercnt en paiTint que trois 
ou quatre grandes poignc'es de 

, chaux efl:eînte,qui par malheur (e 
trouua là pour m'acheucr de peiiv 
dre, , . ■• \ 
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!A'Uiù bien paré lentrày 
hoâre logis / le .Mpnfque moi> 
voyant en cet eftat , fe mit à rire^ 
& à faire comme s'il euft voula 
cracher du mal de cœur que ie luy 
lîftifoi&7 & moj qui creus qa'ilvGu- 
lu(t remplir quelque place qu'il 
royok peut-eitre ^uide fur mofi' 
afiii dc rendre fotiurage pkis ao*v^ 
comply , îe luy dis iQcoitti.i|eni^ 
IftlonfieuTy ie vous prie de piiâ^ 
^el garde à ce qt^gi^m £ercz , caC' ' 
fS^-'àc (vas pas yif j^ccf hotm : ic * 
difois cela à cauCe de ra;nation^ 
mais pleuft à Pâeu que, l'eiifTe 
e£lé muet à cette heure là^ car il me 
donna vne couple de coups fi fuw 
rîeux (urlcs cfpaulcs ^ auecle man- 
che d'vn ballet qu'il renoit, qu'il ' . 
jne penfa faire tomber à la renuer-7 - 
ie j ôc de fait , i$ cheus ii^^ent 
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le nez deuant. Auec cette beUè 
confolation,ôc à deiiiy vengé qu'it 
fut , ie montay cil nollre cham Dre 
où. il me falut vnc bonne demie 
heure à regarder par où ie prcn- 
drôis mes habillemens pour md 
dépouilleriA la fin i'envins à bout^ 
ie les pendis à f air fur vne terraffe, 

^ fuis ie me mis au lid où ie m'en^. 
dormis fans dire mot. Là deffus^ 
monMaiftre arriua, & comme îi 
irietrouuadofmant, fans fçauoir 
la hontcufe ôc vilaine auenture qui 

- m'eftoit aducnuë, il fe mit fort ert 
colère , & me tirant par les che- 
Ueux, comme font les chairtuitiers 
là foye des porccaux j quand ils les 
tuent , il m'en arracha tant , qu'en 
deux coups de plcus , ie me fuffe 
^ueilléaufïîchauucquvn crâne dtf 
fquelette. lempleucencûant, &t 

ni© 
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il^pleignaat : de Diego augmem 
Hat ^11 conrroox ^ Commenr^ 
diVil j eft-ceià comnic il fàittièr- 
uir ^ fçaùes'-voiiisbita'ciu'il y a? 
cliangeons de ûiie : car nous rotiv 
mt9 mattLtôiàtit en vne autre vie; 
QÔana ie f entendis parler dè 
f autre vie , ie pcnfbis deC ja eftrë 
mort : £t quoy , Moniieur , l\iy 
iiÇ' jc en pleurant ^ eft ce làcomT 
me vous m afiiftez dans mes ai- 
Aidions ? ouurez ^n peu cette 
porte j & règardc2 mes habille - 
mens comme, ilsfon^ faits ^ ils ont 
aujourd'huy lemy de mouchoirs 
& de baillns à cracher aux plus 
vilains ncz,ôc aux plus iàles gor^ 
ges qui furent iamais ea la. Sy ua,- 
gogod de la Sepmaiae-J^te* 
Diego me voyant pleurer l . 9f oo- 
Ufiaitt Rpocte gonc regardec»«i<i 
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habits, eut compaffion de mî 
dilgrace. Bufcon , me dit-il , en 
r'entrant, il faut prendre patience^ 
. contre fortune bon cœur , mon 
amy, il te faut efforcer de toy-mef» 
me j tu n-as icy ny pcrc ny merci 
le luy fis récit de tout ec qui m'e-< 
ftoit aduenu , & pour eftre plus 
commodément afîifté , il me fie 
porter dans vne autre chambre^ • 
où couchoîent quatre feruiteurs 
des hoftes du logis. le me cou-^ 
chay, & m'endormis comme au- 
parauant, & par ainfi, après auoîr 
loupé , ie me trouuay la nui^t fui- 
uante aufli fain & gaillard , quô , 
s'il ne me fiift rien arriué : Mais 
quand le mal- heur s'attache à. 
quclqu'vn, il femblc qu'il ne s'en 
doiue iamais feparer -, les dit. 
grâces font enchaifnées enfcm: 

i 

••t v . ' 
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ble, les vnes attirent les autres. 

La nuit venue j les (éruiteurs 
qui àuoiem leurs li<5bs dans la 
thambre où Diégo m'aubit fait 
mettre, s'en vinrent couchèt : ils 
ine donnèrent lé bon-foir . de 
me demandèrent u je me trou- 
uois mal ? ie leur fis vne {ùccinâë 
relation àt mes âduentures ^ de- 
(i|tu>y ils firent inille figneà de là 
croix ^tefinoignan^ d'en èlbe fort 
eûojimez ^ & comme s'il n'y ëufl 
px aucune malice eii eux ; hé 
iquoy 4 dirent^ils ^ il n'y a point àt 
Démons fî mefchans i comment! 
cela peut-il arriucr entre des Chre^ 
Sâ.txy& \ Le Re^^ur a gr^d tortj 
di(bic vn autre. ^ de ne point eâa^ 
blir vn meilleur ordre dans lé 
Collège, il s'y fait toufiours quel^ 
^jss iiaiiu41c$ iafolenees ) coil^ 

F i\ . 
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noiftriez-vous bien ces Lutins-» 
là , qui vous ont fi mal traîtté ? \t 
leur repondis , que non , & les rc^ 
merciay fort courtoifemetit de la 
bonne volonté qu'ils me por- 
toient. Durant toutes ces hoft-, 
neftetez, ils fe déshabillèrent, tuc-j 
rent la chandelle , & fe couche-, 
rent. Nous voila tous dans vn 
fort grand filence moy, pén-. 
faut eftrc couché auec mes pro- 
pres frères , ie m'abandonnay au 
fommeil. Il eftoit enuiron minuit 
quand ie m'éueillay en fur faut, 
aux cris d'vn de la compagnie: 
Au meurtre , au meurtre , difoit il 
aux voleurs ; & comme il di{oic 
cela, on oyoit de grands coups de 
foiiet dans fon lit : auffi-tolt ic 
me leue en mon Icant s qu'cft-ce 
qu'il y a là ? dif^ie^ mais, à peine 
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eui^je parle quand ie me featis 
faire ou ceintures a^Li 
cour idû corps tout d' va coup^ ' 
jsuuee vu foiiet , d'aucaBC de cardes 
que de cdotiires^ A otxéMtiàrBi^ i 
^in, iecoimajiâï^ay à oie.leuer^à 
tenir M|Ku;tie &vâûre 
cçMopl^itite dt çeluy qocn^'auoli 
f fiidtif^ / qui «H»ît au^^ià qu'il 

que moy qui fencift l^âageia» 
tîoti. le crieiu j^Nsours, i'appeile 
la luÂice, m«s|ied[bitne ^e vitic , ^ 
le plâs prompç/c^incde ,â^.;io 
trottuay » ce tut de me:{bu|reè 
£>Ds vn lit , car ûn mSauoii am« 
che la couuertuce âs ies dr^ps^ 
fous lefquels ic me pcafois mettre 
. a l'apr y. Eu meime temps , les . 
>;trois autres fè mirent à crier i moy 

^uiefcoi^ols coups dç fouet 
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qui continuoient \ fans plus dire 
mot, ie peiifay que c'eftoit quel- 
qu'vn de dehors la chambre, qui 
nous eftoit venu donner cette 
•^greable aubade. Cependant, c6- 
luy qui auoit crié le premier , fe 
mît dedans mon liâ:, où il fit ce 
qu'on fait dans vue gardcrobe 
quand on a vn cours de ventre^- 
puis il le rccouurit : & s'cftant ror 
mis dedans (on \\6t , la fu{lî-< 
Ration cclTa , & tous quatre fc le- 
vèrent, en difant, voilà vne mé* 
chanceté incomparable, cela ne 
fe paifera pas aind , il faut fça-: 
uoir qui cft entré dans noftre 
chambre : & firent fèmblant de 
fermer la porte, comme s'ils feuf. 
fcrit trouuée ouuerte. Tandis , i'e» 
ûois toufiours fous ce , grelp* 
tant comme va chien pris entre 
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iâcux portes , & voyant que tout c- 
ftoit appaifé, ie fortis de là dcfTous, 
6c leur demanday fi on leur auoit 
fait mal ; Le Diable s'en pende, 
dirent-ils tous , nous fonimes 
eftropicz 3c écorclir z. îc retrouuay 
mon lit par hazardjOÙ ie me icttay 
viftement, & m'endormis inconti- 
nent, fans rencontrer Fendroit qui 
eftoit falc',mais mon fomme ne fut 
pas fi exempt d'inquiétudes , que 
ie ne me tournaflè {ouuent de 
cofte & d'autre , fi bien qu'en m'e^ 
ueillant , ie me trouuay tou^t em-. 
miellé d'^nç matière fore infe? 

(3te. ■■■ - M' 

Le iour venu , chacun fe îeue, 
& moy , pour demeurer auliéî:, ôc 
uifer mo incommodité, ie pris 
pour prétexte , les coups de foiict 
que Taucis receus,qui me faifoient 

. ^ • • • • 
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mal. I Vftois fi plein de cette c»- 
dur^qu'vn gadoijart n'euftpas 
ga aflez bon cœur pour me tirer 
3e là : & ce qui me mcttoit encore- 

^cn peine parmy ce dcfplaifir , c'e* 
ftoit que ie.ne fçauois comme 
cela eâoit aducnu., G ce n'eftoit 
que le fr©id & la frayeur que i^a- 
uois eus , ne m^euffent caufé ce 
dcfuoyementl. le me trouuois in- 
nocent & coupable, fans me pou- 
uoir valablement excufer. Les 
compagnons eftans habillez, s'a- 
prochcnt de moy en fe plaignant 
tous, les vus d'vne façon,les autres 
de l'autre: & auec vne extrême dif» 
lîmùlation , me demandoient cq- 

- ment ie me trouuois:fortmal, leur 
refpondijT-iccar ie penfe auoir elle 
moy feu 1, plus eftrille que vous n'a- 
JÏC? çfté tous eafemble;helas l ie nç 
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penibis pas dke vray. le leur de^ . ' 
nuacUy qui |^ous auoit (sài cette. / . 
ioiuieU i l'auois quaû mis la 
inain^iTus ,me cefpond vn , mai^ . 
ilin*ajB{chappé , ie ledefcQttUfîiray 
pourtant , quand ie deurois all^ 
au dieuia , danaonsnous pati^ 
et y mais voyx»» vnpeu fi.votiè 
jcâes fi «lal ^pm taus es fiâtes ^ ^ 

bteacrî^. Piiaat cela, ilsie mec» 
tent à me vouloir éicàçBons, & mç ' 

faire l'affront editîer, fîirquoy mon 
Maiftrc arriua: Eft-til pofilblc Buf^ 
con, me dit- il, que vous ayez fî 
peu de foin de voftre deuoir i il efl 
tanioft hui6i heures , & vous eûes ' 
encore au Yiù. , leue tôy , leuc toy, 
n*ajSrtu point de honte, I^es au« . 
très pour me faire pl:^^ , firent le : 
î«çit à Doa Diego de ce qui.s'ç^ j 
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toit pa/Te, & le prièrent de me laifl 
fer vn peu repofer^ & ù vous ne 
nous croyez , dit f vn, leuez la coa- 
^ucrture & voyez comme il eft ac- 
couftrc : Difant cela, il fe met luy- 
îneune en deuoir de me dccouurir,' 
mais ie la tenois auec les mains & 
les dents , de toute la force qu'ij 
m'eftoit poflible , pour ne point 
monftrer le caca : & quand ils vei^ 
rcnt qu'ils n'en pouuoient venir à 
bout par ce moyen là, mais ne fen- 
tez-vous rien , dit fvn des compa- 
gnons, pour moy ie trouue qu'il 
pût bien fort dans cette chambre,. 
Don Diego dit qu'il fentoft fort 
mauuais, & difoit vray ; là deffus 
tous les autres fe mirent à cher- 
cher s'il n'^ auoit point quelque 
chaire parée , remplie de quelque 
vieux clillçrei cela ferQÎt fort pro'. 
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|>re pour vn Ecolier ça médecin^ 
4it VQ des fripons. £n âa ne trou-i, 
luns rien , ils vifiterent ks liâs , âe , 
mdlmes les renuerferent pourypif 
s'il n'y auoit rien deâous i. £uif 
doute, dit vn autre, il fiiut que la . 
puanteur doit fous^celuy de BuC< 
jcon j portons- le dans vn aua» , Si 
voyons deÛbus ; laey , qui vis le 
peu de remedç qu'il y auoki*d€ C§ 
. ikuuer de la malice de ce^ Diable»^ 

t k » • • , • 

' là. y ie feignois qu'iimc prenpic va - 
mal de coeur ^ îç clignotots- le^ 
yeux, ie faifois des hoquets êcde$ 
;riAiaces : eux qui connotC» 
tient le œyftère , s'approchèrent 
pour me tenir la tefte , cependant 
que^ D. Piego tnefèrrottle dotgt 
(du coeuTr £n iîn^ entre eux cinq»' 
ils m'enleuerentdemon hôt, & en 
(lécovmrant les draps ^ ils peuft-s 
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^1 m [loin facecieufcy • • 

rent eftouffer de rire, voyant les 
grands plafonds dorez qui y 
eftoient î helas le pauure gar- 
çon , dlfoient-ils , penfez que 
cela luy a faCche' quand le mal de 
cœur luy eft venu : & moy tout 
confus de honte , ie contre faifois 
reuanoiiy : tirez luy bien fort le 
doigt, difoiét ils; & mon Wtaïftre, 
penfantbienm'alcgcr, me le tira 
fî fort , qu'il me le démit. Apres 

- tous ces diuers toiirmens , ils me 
laifferent là. le pleurois de fafche- 
rie , & de honte tout enfemblc , & 
ils me difoient en fe moquant de 
moy , & feignant d'en auoir pitic'v 

. cela ne fera rien , yn fceau d'eaù 
en fera la raifon -, il vaut mieux 
fonger à voftrç fanté , qu'à vo- 

, ftrc falete. Ainû ie fus mis au 
Ht, ôc ils s'ctt allèrent ; Quandl 

N -, 
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k XDjD yis féal, ic laieniis à conijii 
àaef la rîguctû: de ma deAtnee^ 
èc comme i'auois f;u pks de mal 
en vn iour en Âlcala-, qu'ed touc 
ce qui m'cftcût anmé la mai* 
(bn de mon hofte lufdit. le 'iSs 
ce qui me fut pofïible , tant 
pour nettoyer ma perfonne , que 
mes habillements ^ & fur fapre{« 
difnée Je me Icuay , & m'eitallav 
trouuer mon M ai lire. £t en psui 
iànt par vne gallerîe ^ ]es autres 
fcruitcurs du, Collège m'aperçe»-' 
tent y. ^ âpres auoir bien i^^41& 
mc^ contèrent la fourbe & lama-» 
lice qu'on m auoit faite y ce qui 
renouuella &c redoubla mon de> 
pît & ma honte. Ainil ie fus def^ 
nyai^ ^ de là en auant nous fui? 
mes tous les autres valets & smy^ 
meilleurs ami» 4u monde . M 

• « - »^ 

^4 * 
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■Çï hy^re fMeciéufe 

jbultf Mkhancet^ ne me fut éùsié 

m ^ 

'i)er pfimieH umrs àe f ipùtmtrk Jé 
■ ^2iéfioft i <P*4*U pUifanti fiayetà' 
? fê*tl jii ÀU femme dé fm mjiè , ^ 
■j d'imedutredrokrtejtgntdfei 

iAz^comd vietei , dit le prd-» 
uerbe Efpàgtiol ^ fais c^td-*'. 
me tu verras à proposé 
înliruit de cette belle fentencçi^ 
îé me irefolus de changer de vic^ 
de heur 1er auëc les loups ^ d efire 
frippn âuec les fripoûs > & met 
ttie de feftre plus qu'eux fi ie pou- 
uois i ie né içay pas Ci i'exôcutay' 
bieilmon projet, niais ie vous al^ 
ièure que ie fis toutes les diligeu' 
fifis qui me fureiu:, poiSbles. Eii ' 




liefeyduentùrier ^u/ton, 
pxtmiçx lieu i'ûnpofay la peine dv. 
la vie , ou pour mieux dire de 1» 
mort , à tous les cochons qui ea« 
treroient dans la maifon > commd 
auÛl à tous les poulets de la laai^' 
âreiTe qui yiendroient dans ma 
chambre : Ma fènteacc ne futpasi ^ 
pluftoâ prononcée ^ qu'il monta 
deux cochons de laiâ fur nos àe* n 
* grez, les plus gentils que ie vis ûbk 
mais : ie me ioiiois alors auec les 
«ucrcs feruiteors ^.Sc cômmè ie les 
oiiis, ie dis à vn de la troupe^ va- 
t'en vn peu voir qui c eft^qui noug 
vient grongner chez nom : il obei^ 
à fmftant ^ & me vint dire , que 
c'eftoient deux petits^nfans de 
truye f ne les cha^e pas;garde t'eii 
jbien , ouurons* letir la porte , ils 
iônt les bien^venus -y iç iors habw 
'kmenc de U chambre . de les £iil 

* 

« 

t 



"^5 hJ ijîoire facecieufe 
entrer : en mefine inftant îe mé 
faiCs d'eux , & les punis rigoureu- 
lement de la hardicife qu'ils auoiéc 
tué de nous venir gronder chez 
nous : quand la nuiâ fut venue, 
nous les mirmes à la broche , ôd 
banquetafnies à gogo mes compa- 
gnons & moy, & nous nous payât 
^mes par nos mains * des interelts, 
& arrérages j que la famine tloms ' 
demandoit. Don Diego le fçeut, 
qui (e fâfchà contre moy , mais 
tous lcs hoftcs dpla maifon y ayant 
trouue matière pour rirc,fe mirent 
de mon partyj & entreprirent la 
deflfencedemacaufe* Don Diego 
me demaiflloit ce que ie ferois fi la 
luftice Ce faifîlToit de mr. y, & ie luy 
repodois que i'en appelleroîs par- 
deuantlal'aminequicft FAiile des 
Ecoliers-, & que fi cela ne me fer- 

uoic 
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tioît de rien , ie dirois qu'ils entrè- 
rent fans heurter à la porte com- 
me dans la maifon , & que celâ me 
fit croire qu'ils cftoient à nous , ils 
fc mirét tous à rire de mes raifons. 
Ma foy Bufcon /dit Diego, voùi 
commencez à vous faire du me- 
flier,{î vous cotinucz vous dcuiert^ 
drez habile homme, c'eftoit vnc 
chofe fort remarquable de voif 
mon Maiftre Ci modefte Se fi reli- 
gieux , & moy fi fripon & fi cau- 
teleux : car nous ëftions deux con^ 
tfaires qui fe faifoient par^iftr^ 
iviî contre f autre , en la Vertu « 
au vice* La maiftrefTe fe pafmoit 
aaife de voir mon huméur \ caî 
, elle & moy auîons pris àccez en^ 
^mble , &c confpité contre no^ 
lire argentier & contre la defpen* 
Cit, mon maij^te m'auoit faicfpi| 
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o8 'Hijloire facedeufe 
defpencicr : Se dés cette heure iSç 
ic pris fort grand plaifir au meftiet 
de ludas , ôc à ferrer la mule. La 
chair que laMaiftrefTe apportoit à 
la maifon, ne gardoii iamais les rè- 
gles de la Rhétorique , elle alloit 
toujours du plus au moins : car 
quand elle pouuoit trouuer de la 
chair de chèvre, ou de vache, elle 
n'achctoit iamais de mouton , de 
forte qu'elle nous faifoit toujours 
ync marmite phthifique tant elle 
eftoit mâigre , ôc des potages fi 
clairs , que s'ils euffent cfté gclez^ 
on les eufl: pris pour des glaces de 
criftal -, il eft vray que pour nous 
rcfiouyr, elle jettoit quelquefois 
des bouts de chandelle dans le pot. 
Quand elle me voyok deuaot 
monmaiftrc, elle luy difoit,Monr 
£eur^ il faut aduQuer qu'il n'y avh 
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tfMfoiai deâraiee pareil à cek^. 
de BuTcDii 4 s^l n*e%)it t:H:>iilt fî fri^ 
^oà : le vous, cbnfôUe poUrtatit 
ât le bien g^def , fa grande fide- 
lité nlerîte bien qu^on by foull^ 
^cé hialices ^ il achettt toui^ours 
qu'il trouue dé mèîll^ur au tnai'-^ 
che. Les mermes lûiîangcs qu'elle 
tac. doilnoit pour le régard du 
marché y ie les dliois au;0t^i^Uè 
quand le cas y efcheoit^ éc par aiild: 
nous trompions toute la tnaifbii. 
Q^l^iid il falloir achepter de la 
chandelle^ du (èl^ des pois, ou dii 
lard, àous en mettions toujours, 
k moitié en referué pour noitrè 
tiart^.quènous reuendiôns àmoii 
JMiuûré i quand f autre mwàé 
•ftoit coi^ommée : & pour faire^ 
l«%.bons mefnageyrs ^ nous luy di^ 
fottticnt ^qu'il ellûit .tro|j 

9 M 



■ 



10 o . Hijîoirefacccieufe 
prodigue , qae fa dcpcncc cftoîc 
trop grande, & que le bien d'vn 
Roy n'y rouriiîroit pas : fi i'ache- 
toij quelque chofcau marché, & 
qiib ie la contaffe à mon maiftre au 
mefme prix qu'elle m'auoitcouftéy 
lamaiftrefle arrmoit là deflus, ôc 
pour faire femblant que nous no 
Qous entendios pas cnlèmble , elle 
me difoit comme en colère , Cocek 
xmeiLt Bufcon , me voudriez yo\x9 
faire à croire qu'il y euft là pour 
dix (bis de viande? te moy,faifailt 
ièm blanc de pleurer , ie m'^Uois 
plaindre à mon maidre de la mé^ 
fiance qu'on luy vouloit donner 
de moy , & le preffois d'enuoycc 
fôn argentier au marché , pour en 
fçauoir la verité,afin de faire taire 
la maiftreflc qui criailloit touf. 
jours. Il le failcit , & cela fe trou^ 
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deftAu entUYur ^ufcon, \ q ^ 
uoît comme ic Fauois dir,& de cet- 
te façon,Don Diego & (on argen- 
tier en cftoient plus afleurez ca 
ma fidélité , & obligez du zeleque 
la maiftrcfTe auoit du bien de 
mon maiftre, qui luy difoit à part; 
pleuft à Dieu que Bu(con fuft aulïî 
vuide de vice comme il eft plein 
de fidélité : Ainfi par ces artifices- 
là, nous luy tirions le fang comme 
des fan{uës,mais le meilleur. Vous 
me direz peut élire, fèigneur Le- 
cteur , qu'au bout de Fin iioftre 
larcin fe pouuoit trouuer bien 
gros , &: que ie ferois en bonne 
<;onfcience obligé à reftitution, ie 
-VOUS aduouii bien Fvn , & non pas 
JTautre , parce que la mâidtceâè (t 
:confeiroic ôc comcnuniott tous les 
hmù. iours, & fi Le ne reconnus i^r 
mais qu'elle cuft dcfTein de reiiare 

C iij 



'|ô i Hijîotre facecîeufe 
vn feul denier , ny qu'elle en fîft 
aucun fcrupule -, de forte qu'en 
imitant vne telle Béate, îe ne penfc 
pas que ic fiiTc faute : Elle portoit 
toudours vn Chappelet au col , où. 
il y auoit tant de bois, que quelque 
autre moins deuote qu'elle , cuft 
mieux aime porter vne charge de 
bois (ur les eipaules : il y auoit plu- 
Ceurs diuerfes médailles , images,' 
croix & grains d'indulgences,donc 
elle prioit(à fon dire) pour fes bien- 
faiéfceurs i elle contoit plus de cent 
S S. qui eftoienttous fes Aduocats: 
Et en effet, illuy faloit bien autant 
îd'intcrceffeurs,pour cxcufer les pé- 
chez qu'elle commettoit. Elle cou- 
choit dans vne chambre qui cftoit 
iur celle de mon maiAre, 6c difoit 
plus d'Oraifons que le plus fça^ 
iijnç aucuglc dçs quinze vingts dq 



. P aris n en fç ait, où elle compofpit 
des mots Latins que Ciceron ne. 
connut iam^is , qvii nous faifoiçnt 
mourir de rire.Outre ces vertus là, 
elle auoit mille autres habilet/^-, 
elle efloît coaciliatrice de yolon-v 
tez diuctfcs , & medicatri(^e de vo« 
lupcez ,.c|ui eft. le tn^Gœ tâclHes 
ffoe celiiy de ; maqueiellç. t laais 
quand ie luy en faifois la gaei;ce| 

' ^le s'excufoit , en difaat qu'va 
bon chien chaiToit deracé^^ Mais 

. («igi^ur Lc<âeiir , penfèriez' vous 
q^e nous fuiHons toudQuts.vea 
paix. ï Non^non, fçachez qj^e jdeuj; ; 
4iBÎs auariciçux » de foignçux dâ 
Jiw proât particulier , ne peaueoQ 

\dtçmeurer toa{îoarsea.boaaeia<4 
diligence enfcmbleyçar ils nejta« 
(ibencqu-àfe tt^mper fva fautsc^ 
£!îdk|DUi|!aci, quand ijcatrcuiuo^ 

G \\\y ^ 
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104 Hiftoire facecietife^ ^ 
foccafîon , ie ne la laifTois pak c£l 
chapper , ie la prenois à belles 
dents, en voicy vn trait que ieluy 
fîsvniour. 

£lle nourrifToît quantité de 
poulies en vne arrière court de la 
maifbn il me prit enuie comme k 
vne femme greffe , de mangée 
vne couple de poulets de raifon- 
nable grofTeur , & aiTez deGrablejf 
à voir dans vn plat, qui (îiiuoient 
encore leur mcre. Or vne fois en 
leur voulant donner à manger, 
elle les appella ainG, pio, pio, pio/ 
qu'elle répéta par plufteurs fois \ 
ie remarquay incontinent à quoy 
cela pouuoit faire allufîon , & là 
deifus, ie trouuay fujet de fatisfai- 
rc à mon appétit : Ha DiculMada- 
me Cypriane,c'eftoitfon nom,qu© 
PL*auez-vous tué vn homme , o^ 
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rongné la monnoyc , ou f«ît qu^ 
qu'autre crime que ie pûffe celer, 
pluftoft que d'auoir fait ce que 
vous vene;& de faire ? car il faut nQs- 
celTairemetit que îe Vqu$ aille ac-< 
rufèr : ha ! que nous fommes au^' 
jouid'huy mal heureux , vous Sig 
rnoy* me voyant témoigner 
tant de peiae^ &i faire des excla-i 
paations fl yray femblables^fut va 
peu troublée: hé qu'eû- cç que i'a)i 
donc fait,ditel^e,Bufçon|u6 amy v 
^woy &ti; ta jûuii,& nf me tieni 
pasdauàtage enônqiiûetude. Com»« , 
• ment û ie me pm^ iuy répondtf^ 
îe ; ha | pleuû à Oleo. 'Ilmçi ie faul 
aller reueler àfinquiimoni aucrçi 
meot ie êàs eteoinmaaiéf A f la^ 
quifition , dit^elle^ ^ quoy , ay-id 
fpmmis quelque çhoTç ,cqmt(i^h$ 




io6 . fjijîoirefacecieufe 
oc vous tnocquez pas des InquiHj 
teiu-s^ confeuez le blafphemc ^ & 
^indignité , dites que vous elles 
vne tnai-aduifée, &.que vous vous 
en dédites :. £t ûie me dédis , dit-, 
die, eflant des-ia toute .pall^. de 
tremblotant ^ me cpaëamaeront^ 
ils à quelque peine, corporelle. 
publique ? non> luy dif^e , vous 
ferez abfoute : le mcdédis.donc^ 
xefpoad^elle , mais dites moy. de^v 
quoy y car ie»n'.en fçay rien^* Ëû-il 
pomble que vous f ignoriez , luy 
diC-ie, certes ie ne fçay comment 
ie le vous diray* car fimpicte.ç^ 
iÀ grande, qu' elle me fatti trem^ 
hier d>£Froy. Ne vous ibuueneaM 
vous pas, que quand vous auez 
Appelle, vos pQuiets , vous aues 
dit^ pio , pio , pio » & que pio,' - 

ëâft h nom des Papes . Vicaires^ . 

« I 
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le t^uèmurkr Sufcofil i o 7 
(dç Dieu, & Chefs de FEglifc ? EUq 
demeura quafi efuanouye de Fra- 
ycur. Il cft vray Bufcon, rcfpond^ 
elle , ic Fay dit , mai^ fi ce fut par 
xnalîçe, queDieu ne me le pardon:^ - 
ne iam^is : le vous prie, voyez s'il 
y a quelque inucntio», pour faire 
que vous ne m'en acçufiez pas, car 
ie mourroîs &*il me faloit aller 
^euant f Inquifition : pourueu, luy, 
dif ie , que vousiuriez fur vn A u> 
tel ^àcre , que vous sic fauez pas 
£ût par malice, ie (êray àiCpeAfà 
de vous accufer a. mais il faudra 
que les deux pietpiers poulet^ 
ijui vinrent manger (ieles ay bîea> 
remarquez) lors que vous les ap- 
pelâmes auecsce ^res-fàinâi nom 
des PontiÊss , me ibicnt mis entre 
les mains > afin de les pocter à. 
V» fîUïdiiaç^ <jni eû4wKmï'4^vQ 



loî Hfftoirefacecieufe »• . 
des minîftres de finquifition, afin 
de les brufler , parce qu'ils font 
maudits. Apres cela, il faut que 
vous proteftiez folcmnellement 
de ne retomber iatnais dans vn fî 
grand blafphçme, Elle fut fort rcC 
jouye de cet expcdicnt4à,Bufcon, 
me dit- elle, prenez yiflement ces 
deux f oulcts-Ià , faites en faire la 
lufticc, & qu'ils portent la peine 
de mon péché ^ Se demain nous fer- 
rons la proteftation nccelTaire. le 
voy pourtant encore vn mal cncc- 
la,luy dif ie» car le Familiar me de- 
mâdera fi c'eft moy qui a fait le de- 
lit, & dans cette incertitude, il me 
pourra faire quelque mal , ic fuis 
donc d adiiis que ce foit vous qui 
les portiez vous-mefme \ il n'en 
faut point mentir , i'ay trop peur 
des atteintes de ces gens là : car 
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ékf ttsmiàâat ces paroles y ayez 
pidé de moj^, ipoitez4iè:le vous 
prie ; il ne Yôns^ Ardnicra àfttcun 
mal, & TOUS me releuerez d'ynQ 
^randepeine. leme fis long-temps 
prier, pour luy rendre ce bon om- 
ce-là , âc en fin ie pris courage , &^ 
les dciix poulets quant & quant^ 
que îe portay. villement xacher 
en ma chambre : & feignant do 
iôrtîr dehors, d'auok fait hf- 
faire, ie teuins au logis , luy fai- 
sant entendre que cela auoît 
miei^x reiiifi que iè n auois creu : il 
vray,luy dif-ie^que le Familiac 
Touloit venir auec moy, pour voir 
jia femme qui auoit pèche: n^ûs ie 
fcn ay dextrcmenr empefché } li 
jMTus elle m'embraiTa , & w 
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donna encore vn autre poulet 
pour ma^peine , que ie portay 
aucc fes compagnons , &: des le 
fc)ir mcfme ils turent mangez 
ttuec les autres fcruiteurs de la 
maifon. 

Quelques îours après C}rprianô 
fçcut la fourbe que ie luy auois fai- 
te, dequoy elle pen{a creuer de dé- 
pit, & ne s'en falut rien qu'elle ne 
dccouurit mes larcins, & mes fer- 
temuUs à môn Maiflr^ * maiâ 
cftànt complice du délit, elle crai- 
gnoît de participer à la peine. Me 
voyant ainûbroiiilM auec la Da- 
ine Cypriane , & qu*il n'y auoit 
pas moyen de faire paix auec elle, 
il me falut chercher de nouuelles 
înueQtions de pa^er mon temps 
à quelques friponneries , dont i'a^ 
Uois apris f exercice auec les £co^ ' 
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îiers, & où depuis il m'arriua de 
plaifantes rencontres. La première 
futjque m'allant promener vn foir 
{ur les neuf heures, qu ilne va déf- 
ia plus guère de monde par la vil- 
le , ie palfay auprès de la boutique 
d' vn Epicier, & vis fur l'étalage vn 
cabas de raifins'^ie le faifîs & m en- 
fuys de toute ma force : les cour-j 
taux de la boutique , ôc ceux du / 
voiCnagc fc mirent à piquer après 
moy à toute bride , i auois zÛez 
bonnes jambes & beaucoup dad- 
uantage fur eux , mais la charge 
que ie portois m'empefchoit G. 
fort, qu'ils m'eulfent attrape, fans 
vn ftratageme dont ie m'aduifay: 
ce fut qu'en tournant vn coin de ^ 
rue , ie m'arrcftay tout court, & , 
m'affeant fur le cabas , le me pris 
ya iambe, & me mis à crier cota^ ^ J 
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1 1 1 hiijîoire fâccckufe 
me ils pafToientJe Diable empof te! 
le maraut, il m'a eftropié. où eft- il, 
bù elt-il ? me dirent les couleurs 
tous hors d'haleine : voilà vn gar-> 
çon qui s'enfuie , qui m'a peafé 
rompre la jambe , leur rcfpondis-* 
ic, que le Diable luy rompe le coly 
ie ne fray^fî c'èft celuy que vous 

: demander : En mefme temps ils 
pafTent outre, & moy ie m*cn alla^^ 
aucc nion cabas*,l 'arriuay à la mat« 
fon, où iecontay la drolcrioqu'on 
ri^e voulut pas croire,combiê qu'ils 
latromicrent fort bonne, & pour 
leur en confirmer la veriré^ ic les 
cpnuiay pour la nuiét fuiuame , \ 
me voir courre , non pas la bague, 
niais les boiH^e> du mefme Efpicief 
que v*aU'ûs affi i^. L'aeurc vcnùëi 

, ie pris garde que les cabas n*eftoiêt 
plu& à i'ecalage,mais à la boutique; 

&q^e 

* 
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de T tAuinturier Tufcon, 1 1 5 
è: ique ie n'y pouuois atteindre de 
la main , outre que rEfpicier eftoit 
fur fcs gardes , ayant cfte fraifchc- 
jnent dUppe,neantmoins ie ne laif^ 
fay pas d'exécuter mon projet : ie 
me mis donc vis à vis de la bouti 
que , & de l'autre cofte de la ruë, 
ayant l'cfpce nue en la main , qui 
eftoit vne cftocade fort roidc, puis 
ie pris ma courfe droit dans la bou- 
tique , & criant tue tue , ié tiray 
vne eftocade qui raza la barbe au 
MaiftreEfpicier, & l'allay planter 
dans vn cabas jle maiftre de la bou- 
tique fut {î épouuéte qu'il fc laifTà 
tomber entre fes coptoirs, comme 
fi ie l'eulTe frappé à mort,quoy que 
ie ne luy eufle pas touché , & ce- 
pendant i'cmportay le cabas au 
bout de mon efpce , commè vne 

H 
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bague au bout d'vne lance.De mi- 
nière que ic fis voir à mes compa-- 
gnons que ie ne manquois ny de 
hardiefre,ny(le fubcilite pour en- 
treprendre quelque bonne adion: 
aufli dirent ils que i'eftois capable 
de nourrir la maifon, pourueu que 
ie trouuafTe dequoy prendre, qui 
cftoit en paroles couuertes , dire 
que i'eftois bon larron -, & moy 
qui eftois icune,& qui alloitàla 
bonne foy, ie melaifTois enjôler 
de ces belles louanges- là , & m'a- 
nimois le courage à faire quelque 
nouueâu tour de fouplefTe, Et par- 
ce que Don Diego y prenoit quel- 
que plai(îr,voyât que ie reûirifTois 
fi bien,ie g^geay vn iour auec luy, 
d'ofter & d'emporter les efpécs de 
la Ronde qui (e faifoit toutes les 
nuids dans la ville d'Alcala. 

« 



Pour en voir Tcxecution » nous 
.lortiflues tous de U maifon , ôc 
allafines aux lieux pai: où nous /]^a^ * 
' biens que la Konde auoit accoo* 
flumé de pafTer, 2c lors que nous ' 
rapperçeufines venir de Iping, \t 
m'aduan ç ay auec y n des TeEuiteuis 
de la maiion , &c dyne vVoix fort 
c£Fc^yée^ ié commeiOçay à crier 
indice, luftice : Qui valà , ditientï^ 
ils. Monfieur le Corregîdor eft il 
là^leur refpondis ie (le Coiregidoc. i 

comme le. Cheualier du guet à. 
Paris) ouy me dirent- ils: alors ie 

mcmisàgenoux.Moi^eui,luy 
dil-ie, ie .vous demande iuitiçei 
- vous, me pouuez faire faire raiio^ 
. d vn outrage qu'on m'a fait^ & rér 
dre quant quant vn {ignalé jèr- . 
X iMiCe à la République, le vous (ùpa. 
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plie de vouloir ouyr deux paroles 
de moy en fccret,vous ferez vnc 
belle capture fi vous voulez. A 
l'iiiftant il fe fepara de fa compa« 
gnie, & s'auatice vers moy : Ce- 
pendant les Archers commencè- 
rent à regarder fi leurs efpces te- 
noient point au bout , & fi leurs 
piftolets eftôient en bon eftat. 
Monfieur, luy dis-ic, i'ay fuiuy fix 
hommes depuis Seuille iufques 
icy, les plus méchants & les plus 
infâmes qui foientau monde j tn 
fin CG font des brigands 6c des 
meurtriers : dans cette troupe-là, il 
y en a vn qui a tué ma mere & vn 
petit frère que i'auois /eftans en- 
trez chez nous pour dérober : il y 
a force témoîls du fait , & l'on 
dit qu'ils feruent d'éfcorte à vn eC- 
pioa François , lequel comme ie 
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prefumc, eft, SsC luy parlant itout 
tas, Aatoaiopcrcs. A cette parole, 
le Corregidor ouate lès oreilles: ' " . 
où font-ils ? dans le Collège, luy ' 
4is- ie,v&z de diligence, b. vous^^ 
coqiure , k&;»mes deaa.merç de 
mQn. frerei yoyx^ re^ompçnferonc 
.en oraifoo^ , de le Roy. en recon^ 
^i^ances temporelles. Pat^ence^ 
fcpond-il, nous ne perdcon& point 
de temps, fuiuezmoy tous, dit il à 

4ache. Noa^non Menfieux^luf 
dis- ie alors ^ en le tirant à part> vous 
gafteriez tout, & voUs. viousmeiv 
triez en grand danger £ .vqur y 
ftllipz de ia f^^çon jau coatratee il 
wt que vous y entriez vaa vOy 4C 
ùm ftipec^r ils^ont tous do |;>Qas • 
fûâekts : 4c vou« veyam entjreK on 
iÇAiipe,^ au«cdes usas»* 

Hiij 

* » 

« 
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•J-ontincontment en/bupç<Hi,véH 
que perfonne n'en peut porterie* 
0e les Officiers de Iiifticc:tls ri», 
toicntfans cloutc, iine faut que 
f ortcr vos. poignari fou* le ttuuii. 
tçau , nous ne les JnueJfliirons que 
trop, nous fommes aflczdegcns. 
Le Corregidor ne tronua-pas itJâ 
f ropofîtion mauuaifeî difant cela 
nous, approchées du lieu, âc l^ri 
il comïnanda-à fcs gent decadier 
leurs cpees parœy .^Iqucs herba- 
ges qui^fMenten vocplace quafi 
dçuaut lamaifbn, ils le firent ain 
àpaOcrcnt outre. Or i^aubis adj 
ttcny mon compaçiioii que des 
qu'ik les auroient ijàtt^es , qu'il 
s'en faifift de s'cnfoiftsiio^y maqua 
,pas , & fort habilcm^. Ils entre, 
jpem tous, & moy ie demeuray Iç « 
^«mkr. U lors fans courir nliie . 



« il 
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lomj^ie meîettay viftemenc d^ai 
ma chambre auec mes compa- 
gnons: Cependant; voila le Gor<» 
regidor dedans aueo Tes arçhers, àc 
ne troiiuant rien dans cette maiso 
là que des £{coliers, il fe retourne 
pour regarder où i'çftoisjil me fait 
chercher , & moy ne paroifTant 
point, il vid bien^ qu'i) cûoit pris 
pour belle. Il fort auec tous 
gens, & enuoye quérir les çfpéesj^ 
mais il ne s'en trouua bas feulemeç 
la moitié d'vne. De vous direjes 
perquiûtions Se les diligencçs qgd 
£t le Corre^i^or & le R.e(Sfceur duk 
Collège de cçtte nuitlàjilfaudroifi^ 
;rop de propos : feulet^enc voi» 
diray-ie qu'ils vifîterent'Ëoùtos. le§ 
cours de la n^taifon^mpiiterent aux 
(^hambrfis y & ckerchçrcat iuTqufif - 
jj(diuis Içs li(%s: & de pe^qu'iû niçt 

Hmj 
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jio Mifioire facecieufe . 
me reconnu flTent, ie me mis inconr 
tinent dans le lidt, auec vn bonnet 
de nuiéitcn la tcfte, vn cierge dans 
vne maîn & vn Crucifix en Fautrc, 
& vn ieune Preftre auprès de moy 
qui m'aydoit à mqurir : cependant 
que tous les ^utre^ çempagnons 
fi.iibîeot les Lit^mies ^ le Keâeur 
^ le Cprregidor çntrent dedans 1:^ 
chambre, & voyant ce trifte fpe-i 
<5tacle , fortirent incontinent , iu- 
géant qu'il n'y auoit pas d aparêcc 
qu'on eufl U befoin de leurs efpéesi 
pour fe deffendrc de la mort, tant 
s'en faut, ils me dirent vn Refpons 
dç FOfEce des Morts , & s'en allè- 
rent fans efperance de retrouucE 
leurs efpees : le Redeur iurant au 
Çorregidor de luy remettre entre 
les mains le galat qui luy auoit fait 
çct affront , & fautrc protçftant de 

♦ 

• * 
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le faire pendre quapd il ferpiç le (ù$ 
(l'm De las grandes. Le iour venu^, 
ierefTufçitay 6i me leuay. Qn par- 
Ip encore aujourd'huy de cette 
^é^ion-là dans Alcala: tout le peu-, 
ple^ les boiftiers , les tondeurs , lè$ 
fruiiQ:ieis , U les vénérables ber-, 
bières, car îp^ie jes ay iamais fçeu 
publier » depuis Fafïront qu'elle^ 
foe ûrçm quaiid ie fus I^oy ^ ïEjÇ- 
f pk » en font ku^ entretien de cbç^. 
minée : le ne vous veu:( poiiit par- 
kr^des tributs que îe prenctis fus 
k^ ppis noifueaujç & £sv9»v(uc 
les râiiins & ks fruits des j«rdins 
qui eilokn( autour de aolbre lo* 
gis. Ainiî i Vquis le reskom d:ei}rf 
k plus fubtilr Éfpiegk d^ la Pra- 
UÎnce^ dequoy tous ks Ckottaliera 
Jin'aymoicnt (i fort, qu'à peine me 



ïiz Hifioîrefacecieuje 
aquiie rendis toufiours lerefpeiSIt^ 
tel que de r^ifon, à caufe de f affe- 
ction qu'il me portoit. 




^ufcon reçoit nouueïle de la m»rt df 
, fon pere : il quitte fin mat/Ire &* 
. ch4n^e fie profifio», \ 

♦ 

^^^^ N ce temps là Dom 

Diego receut vn pac- 
quet de fon pere, où il 
î^ps^ yauoit vne lettre pour 
moy d' vn mien oncle qu'on appel- 
Joit le Grimpant, homme qui vi« 
uoit dans la luftice , & qui cftoit 
Je plus connu de toute la ville de 
Segovic , en vn mot il en eftoit 
le bourreau , mais très expert en 
cet office , &ç quiconque luy 
Vovoit faire fexcrcice , il luy prc- 
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âçtiAuenturier !Sufco»l ' j 

noît cnui^ de Te faire pendre Cq 
perfpnnagc làdonçm'enuoya cçt- 
tc lettre dç Segovicen Alcala, par 
où fon peut remarquer faiFe- 
^ion paternçlle qu'ii me foç^ 
toit. - ■ ' . ■ ; -'■■ ■ ^ • ■' 



l-STTRE D V GRIMPANT; 

* ^ À S O ïî -N Es P V E Y. • • • : ■■ 




Es-gtandei occupations oi^ ie fik 
e/npifigfe de Majefié,\n^ 
pi ont pas donné lieudc vous efirke plih 
iiftji :■ caf sil^ a quelque peine à feruiv 
U £oy ^elîeejî adoucie par ce petit hofty 
. veur , ^ pax cette vanité de dire qu^ot^ 
eft defesfèruitoursjlm fafche/oudt 
%/ous mander des nonutlUs^i^ voui 
eUtnmt pas eftre trop agreahU^ :.vo^r$. 
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f il Hiftoire facecieufe 
genereufement qu'homme que t'aye vetf^ 
Je puis porter ce témoignageJâ Par tout^ 
puis que ce fut moy qui leguindtiy j // 
alioit le (tant les yeux aux fenejires des 
maifons ^ faifant des gejîes de court ou 
jte à tous ceux qui quittaient leur l^t" 
fongne ^ leur office pour l'aller voir: 
il arriua à la çolomne de hôis qu^on ap- 
pelle vulgairement la potence , oit efloit 
/<? non plus vitra <^ey4 vïV. Et ayant 
mis le pied fur tefcdier de l'efchelle, 
il monta fort habilement , comme 
y // allait efîre homme d'ardre , voyant vn 
échelon éclate par deffm lequel il pajfa^^ 
il fe retourna vers U lujlice, ér pria 
qu'on le fijl refaire pour quelqtfe autre 
qui n'aurait pas tant de dijpofition que 
(uy. le ne v(mu fçaurais reprefenter 
çomhien il fut agréable aux yeux de 
^ . tous les jbeBateurs-^ il s'agit fort ùro- 
"'■ prement ^ il prit la corde Ifiy-mefme ^ &^ 
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fi hjufla far k rm^ du gojîer , 
voyant qui U Ttrt ta^ifioit , U 
vùuloit exhorter * U cmH^atte : JiftoH 
Tere^ luy diuil^ilyéktli^t&Hps que ie 
me fuis di^osé pour cette aBion, M- 
fins vn peu le Credo feulement , 
acheuops , car ie ne veux pat ennuyer 
la compagnie : cela fiét fait ainfi^ puis 
il tomba fans pltér les jarets , ny faire 
4itM$ne grimalje ^ demeura auet vr^ 
granité incomparable. Je le mis par 
quartiers ^ jÇf^ luy dotmay les grands 
chemins pour fepulture. Dieu fgmt le 
regret que tay de U voir en cet^e flat, 
firuir di fianthe Uppée aux corbeaux* 
ptais i'eâere quelespaiilSiersde ce pais* 
ty mut obligeront de U loger en meiU 
leur lieu, 'Sourie regard de vojire mer e g 
tembim quelle foit encore viuantt.^ ie 
iàom mpuitquafidire la mefme chefii 
m. eh ^ f»fre Uimém d^Juqui^^' 
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Jition de Tolède ^ accusée de déterrer lei 
morts ( (s^ toutes fois elle ne dttraBoit 
de Y^rfonnt ) comme m^i de faire 
mourir le bejiail des Laboureurs : il ej} 
%jray que Ûon trouutf chet^ elle plm 
de jamj^es y de hras ^ & de tejies dè 
cire y (juen vne Chappelle de miracles: 
En jin on difoit quelle folemnijoit 
f lusiojl le tour du Sahhath que le tout 
du Dtmanchei Pay vn extrême dé^ 
plaifir de ce qu'elle deshonnore ainji 
noftre race , ou t ay en mon particu- 
lier vn notahU^ntereH ^ eflant off^ 
• (C/Vr du Roy ^ car cette alliance-la mè 
defauonfe fort entre h s gens dilion* 
neur. fur plus ^ mon enfant ^ tay ^ 
quelque chofe qui vous appartient ^ a 
caufe de la fuccef^ion de vos perè & 
mere , il y a enuiron qudtre cens dt^ , 
cats : d'ailleurs ie fùis voiîre oncle ^ te 
' fi'^y point d'enfans y ie vou6 refgneray 
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U prefentt vme^ 
vom oourri^vomuchimimr par deçà, 
ùtr auec ce fie vùm fçauei^de Latin, 
de Rhétorique y vom ferezjm hom*^ 
mtrareenMfinmeftier, j^aites-my, 
promptetnent rejjfonfe , (efendanf 
Die» voui garde fi'e, ■ • 

u faut auoiier que i*eus yh^rani 
refifenUmcnt de la honte fjuc . 
mes paréos me faifoient : mais iô 
me confolay facilement, enconfî- 
derant l'argent. j:jui m'en venoit: 
ie m'en aUd,y trouuer Piego qui 
lifoit encore les lettres de Iod pefè, • , 
.lequel luy mandoit de s'en aller^ & 
demelaifTeràAlcala, parce qu'il 
,auoît ouy parler de ma vie. Il me 
dit donc qu'il fc. difpofoit d'aller 
trouuer fon perc , comme il luy 
^mmandoit , & qu'il luy |^Ê^oit 



Digitized by Google 



ti§ i-lijîoire ficecteufi 
grandement de me quitter ( & à 
moy encore plus) & que li ievou- 
loîs , qu'il me mettrdit auec Vn au- 
tre Caualier qui ettoit fon amy, 
pour le feruî rimais en faifant bon- 
hc mine, Monfîètit, luy rerpoiidif- 
îc, i'ay le courage bien plus rcleué 
que vous ne penfez, ie renonce à 
la bafTefle de ces conditions- là, ic 
Veux èfcalader Fhonùeùr , & (î 
îufques a cet heure l'ay eà vnjpicd 
fur fefchelle, comme chacun Kg ait, 
il faut que vous fçachiez que mon 
père y eft monté tout à fait : ici 
m'expliquay plus clairement auec 
luy, & luy communiquay la lettre 
quecebraue oncle m'auoit éfcritcj 
car puis qu'il fçauoittres-biehqui 
i'eftois j ie me|)ouuôîs librement 
defcouurir à luy , 6c fans vergoh- 
gne. Il en eut grande compaflioriy 

&me 
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me demanda ce que ie preten- 
dois faire ? ie luy dis mes dcfTeins, 
& dés le lendemain il s'en alla à 
Scgouic fort triftc s Se moy ie de- 
meuray dans le logis, diffimulant 
fennuy qui me ferroit le cosur. 
le brûlay la lettre de peur de la 
perdre , 5c qu'on ne vift mon fcan- 
dale -, puis ie me rcfolus d'aller aulîi 
à Segouie recueillir ma fucceflion^ 
&connoiftremes parenspour fuïi* 
d*cux,&: du lieu de leur demeure. 
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De [on départ d'^lcala pour ntouf-^ 

fmr a.Segovie : U rencontre dt 
- ... ^^kfiîf^. f ^«J' firent p4fer U 
^~ :.fempsenchem^/ynJnffemtitry <^ 
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N fin le îour vînt, 
qu'il me falut aban- 
donner la plus agrear 
ble vie que i'eufle en- 
core paiïee : Dieu 
fçait mon regrct,quan(l il fiit que- 
ftion de dire adieu à tant d'amis 6c 
de camarades. le vendis ce peu de 
hardes que i'auois , au dcfceu de 
mes compagnons,^ auec Fiyde de 
quelques fubtiliiez, ie fis iufques à 
iix cens realcs , qui valent enuiron 
cent cinquante liurcs. l'acheta j 
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Vhè mule, qui éft la plus ordinaire 
hlonturc des Efpagnols j 6c iefbr- 
tis de la màifon , d'où ie n'auois 
rién à emmener auec moy que 
mon ombre : le ne vous fçaurois 
raconter les fafcheries du Sauetier 
pour le tredit qu'il m'auoit fait ; 
les triftefTes de la Dame Cypiria- 
ne tioftre hoftcfle ^ pour quelque 
argent qu'elle m'auoit preftc , ny 
les clameurs de fort mary pour 
le louage du* logis , car i'cmpor- 
tay fargfctlt que mon Maiftre 
tn'auoit laifle pour le payei: : f vn 
difoit , le ccEur me le difbit touf- 
joùrs bien : fâutre , ic me dou- 
tois bien que c'eftoit yh màtdis^ 
& vn dcflalé : tant y à qûê îc m'eii 
allay tellemeii^ bien aymé de 
chacun , qu'Vne moitié dé ceux 
qui m'auoient cojiiius pleuroicnt 

« 
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ip^{^ ^àiii ,.qui pleuboiens. > ^ 
^ll^eatrctcnois par le chemin xlc Isi ' 
Mnùàtï3X\oïi de ■ £e& cliofès- li^ 

' l^uIee^9iiââquiparloittout^èl}^ 
'Pm tf ^ iÉliflte par dUcîs 




^jx§^|ff ipditerdli- gttigncr ]^ 



deCdAuenturier 'Bufcon. \ 3^ j 
Terre SaincSte , & comment on 
prendroit Alger : ce qui me fit 
^onnoiftre que c' cftoit vn fol de 
Republique ôc de gouuernement 
d'Eftat. Nous continuafmes la 
conuerfation , & d'vn difcours en 
autre » nous nous troauafmes en 
Flandre , c'cft à dire à parler de ces 
Prouinces là. Ce fut là qu'il com- 
mença à b'empirer & à dire : Ces 
Eftats-là me couftent plus qu'au 
Jloy -, car il y a quatorze ans que 
ie fuis fur vn aduis , lequel s'il n'e- 
iftoit impoflible, cgmme il Feft,la 
paix feroit def-ja par tout : En-, 
quoy conlifte-t'il, luy di(-ie, d'e- 
ftre fi conuenablc & fi impolTible 
tout cnfemble, qu'il ne fe puifle 
faire ? Qui eft-cc qui vous dit, ref- 
pond-il , qu^i^l ne fe puiffe faire; 
(çaGhez qu'il fe peut faire :^cat 

- I iij 
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pour eftre impoflible , c'eft autre 
choie ^ & £ ce n'eftoit peur de 
vous ennuyer , ie vous conterois 
ce que c'eft : mais le teinps vien- 
dra qu'on le verra -, car ic fuis fut 
le point de le faire imprimer auec 
quelques autres petites œuures, 
où ie monftre au Roy les moyens 
de prendre Oftande par deux 
;chemins. le le priay de me les di-t 
re \ ôc alors fouillant dans fes po- 
chettes , il me monftra le plan 
du fort de fcnnemy & du noftre, 
& me dit , vous voyez bien que 
toute la difficulté de faiFaire dé- 
P^d de ce bras de mer que voî- 
II : or ie donne vn moyen de la 
tarir toute , Se de la rendre k 
fcc aucc des cfpongcs. A ce mot 
là , ic ne pus tenir vn éclat de 
jirç qai me vint - 1% bouchçi 
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Jt f çAttenturier ^ufcoh: tjj 
maïs au lieu de s'en offencer , il 
fe mit auflî à rire ; il eft vray , dit- 
il , que tous ceux à qui i'ay con- 
te mon inuention , en ont fait 
de mefme que vous, tant ils y 
ont pris de contentement : le le 
croy , luy dis- ie , ils n'en pou- 
uoient pas faire moins , enten- 
dant vne chofe fi nouuelle , & 
fondée fur de fi bonnes raifons: 
toutefois , auec voftre permillîon, 
îc voudrois vous aduertir qu'en-i 
core que vous eulfîcz attire tou- 
te feau qui fe trouueroit alors, 
la mer ne tarderoit guère à y en 
mettre encore dauantage que vous 
n'en auriez ofte : 6 qu'elle n'auroit 
garde, dit-il, i'y ay bien donne 
ordre , par vrte autre inuention 
que i'ay trouuée , de creufer la 
mer à cet endroit- là de douze 
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brafTes ; ic ne \\iy ofay replîquer, 
de crainte qu'il ne me dift qu'à 
cuH vn aduis pour attirer le Ciel 
en terre \ car il faut aduouer que ie 
ne vis iamaîs des fous fî extraua- 
gans. Auec ces admirables propos 
fitions , nous arriuafmcs à Torrc- 
geon , où mon Ingénieur s'arrc-, 
fta, car il y alloit pour voir vne do 
les parentes j pour moy , ie pafTay 
outre, en riant à chaque bout dç 
champ, dans les fouuenances desi 
rares inuentions qu'il m auoit ra, 
contées, , 

Mais ma fortune qui eftoit plus 
loigneufc de moy ce iounlà que 
les autçcs , & qui ne vouloit pas 
que ie demeuralTc fans entretien, 
nie fit apperceuoir de loin vne 
mulefellee & bridée , qui paiffoit 

jtebç en toute libertç , & ixk 



^ommc auprès d'elle qui rega»- 
doit dans vn liurc , '& qui tiroit dc^ 
lignes delHis ^ucc yne plume, & 
Jes me(uroitauec vn(i>nipas spùis 
il fc recculoit ^ s'auançoit , eh 
cftcndant les bras comme vn honi- 
tne qui tire des armés , & de ma- 
rnent en moment , croifant vn 
bras deflus Fautre , faifoit mille 
différentes poftures en fautant : la- 
mais ie fus plus eftonné , car io 
m'arreftay de fort .loin pour te 
confiderer-: çn fin ic me figuray 
quec'eftoitvnenchani;ci^> dedans 
cette penfee-U. ie ne m'ofois quafi 
refoudre ^ paffer outre. Toutefois 
ie hazarday le paquet : & comme il 
me vid approcher de luy , il ferma 
viftcment fon liure , & mettant lo 
pied à Fcftrier de fa monteure , lo 
pied luy gliffa^ôc fil vn parterre. Io. 
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T5 8' Hiftoire facecieufe 
vins à Iuy,&: faiday à fe relèueriSc 
luy me regardaint auec vn œil ha- 
gard, le n'ay pas bien pris (me dit- 
il ) le milieu de proportion , pour 
faire la circonférence en montant, 
le n'entendois point ce qu'il me 
difbit, mais ie reconnus bien- toft 
que c'cftoit le fol le plus cfgarc 
qui mafquit jamais nos femmes. 
Il me demanda fi i'allois à Madrid 
en ligne directe , ou par vn che- 
min circonflex. Encore que ie ne 
connufTe rien en fon langage , ie 
. luy rcfpondis que i'y allois par vu 
chemin circonflex. Il s'informa 
de qui eftoit fcfpce que ie portois. 
£lle eft à moy ? luy rcfpondis-ic. 
Et en la regardant: ces quillons ià, 
dit il , deuroient eftre plus longs, 
i pour parer les eftramaçons qui (c 
Forment fur le centre des citoca- 
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des. Moy qui luy eiitendoîs dire j 
tant de termes inconnus , ic luy i 
demanday de cjucl art il faifoic 1 
profefïion : Il me rcfpond qu'il \ 
eftoic le parfait Maiftre d'cfcrime, ' * 1 
& qu'il le prouucroit en quelque | 
lieu que ce fuft à fefpée feule, ou j 
bien aucc le poignard, le le croy, : j 
ic le croy ,luy dis ie viftement,tant j 
i'auois peur qu'il ne m'appellali en 
duel. A vous dire le yray , quand j 
ic comlilcnçay à vous apperce- 
iiôîr de loin fàifant des cercles , ie 
vous prénois pluftoft pour vn en-i ' 
chanteur , que pour vn efcrimeuri 
C'eft , dit il , que ie confultois vne 
idée qui teî^eftoit vcnu^ en fefprit , ^ 
par le ipoyen du quatrième cer- 
cle , ^ du compas dé propor-» 
tion , pour engager Fefpée d'vn * \ 
Jvomme contre qui ie ferois vn 
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^140 Hfjîoire facecîeufe 
duel pour le tuer fans confeflîon,' 
afin qu'il ne dift point qui faurok 
fait : & quand vous m'auez aborr 
de', ie reduifois Pinuention aux rè- 
gles de Mathématique. Efl il poflt- 
ble, luy dis-ie, qu'il y ait des règles 
de Mathématiques en cela > En 
doutez-vous ? me refpondit-il, la 
Mathématique ne s'y trouue pas 
feulement, mais encore la Théolo- 
gie, la Pliilorophie, laMufique,& 
la Médecine. Pour ce dernier, luy 
dis-ie, ie n'en fais nul doute , puif- 
que c'cft vn art qui traite de tuer. 
Ne faites pas le rieur , dit-il , car 
vous apprendrez à cet heure vn 
' trait fubtil contre Fëpce,en faifant 
les grands coups de taille, qui com- 
prennent en foy les lignes fpiralcs 
qt fefpee. le n'entends rien de 
toutes les chofcs que vous me di- 
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tes, liiy refpoiidis ie , ny petite ny 
grande. Tenez, dit-il, voilà vnli- 
ure qui les explique : il s'appelle, la 
dextérité de Fcfpée : il eft fort bon, 
il dit miracles : & afin que vous y 
adjourtiez foy, tantoft quand nous 
ferons arriuez à Rejas, où nous al- 
lons giftcr, vous me verrez faire 
des merueilles auec deux broches; 
& ne doutez pas que ccluy qui lira 
ce liurc , ne tue facilement tous 
ceux qu'il voudra. Il fautdonc,luy 
refpondis ie, qu'il apprenne le fe- 
crec de compoler la pefte , ou bien 
qu'il procède de la dodtrinc de 
quelque Médecin. 

• Enfai{r.ntces difcours,nous ar- 
riuâfrp^és' à Rejas'y & eif metf'aiîl 
picdi^f «{j'f é à FhoM*8rîe,îl iiaeCTi - 
qùfcfiêfiffe vn angle obtiis iSèc \cf 
jamfe'j Sè les riâuifâ^t en lignté; 
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î^ï Mifioire facecàufi 
paralcUes, ic me miflc perpendîcùs' 
laîrement à bas. L'hofte qui eiloit 
à la porte, me voyant rire, en fit dd 
mefmc , & me demanda fi ce caua-. 
lier eftoit luif ou Hebreu,àle voir 
parler comme il faifoit. A cette de- 
mande- là , il me penfa faire perdrd 
lefènst Ayant enuoyé fa moncurei 
à f écurie : Monfieur de céans, dit- 
il à fhofte, ie vous prie de me don* 
ner vne couplé de broches poar 
faire roftir deux ou trois anglesjôc 
ie vous les rendray incontinent. 
Ouy dà i Monfieiir , luy refpond 
fhofle, iln'eft pas befoin que vous 
preniez cette peine- là donnez,, 
donnez -moy feulement les an- 
gles , ma femme les embrochera 
bien,& les fcraroftir fans que vous 
en preniez la peine, encore que 
i'auouë que ce foient des oyfeaux 
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que ie u'ay iamais ouy nommer; 
Comment > ce ne font pas des oy- 
féaux , rcfponcl fefcrimeur : & me 
regardant , me dit en foufriant^ 
Voyez ie vous prie que e'eft que 
f ignorance: preftez^ preftez moy 
des broches > îe n'en ay affaire que 
pour efcrimer^ & peut-eûre ce que 
vous verrez faire ^ujpurd'huy^' 
vous vaudra plus qut tout ce que 
vous auez eaigné en vo(tre vie.En 
ûa les broches le trouuerent coh 
pefchées, & à faute d'elles, il eut ré^ 
cours à deux cuillers de marmite* 
On ne vid iamais rien de H plai-j 
fant : il fe mettoit en garde , & di- 
foit, auec ce compas» que ie fais de 
ma démarche , ie porte feflocade 
plus loin , & gaigne les degrcz du 
pourfil : prenez garde à cettuy cy} 
ie me fers à cet heure du mouue^ 



Î4 4 i^ijioire facecieufè 
ment intercadent pour mer a& 
naturel. Voicy qui eftd'eftoc, 
voicy qui eft de taille. Il ne m*ap- 
prochoit iatnais de dix pas, mais il 
tournoit feulement à l'entour \ & 
quicotidue nous euft veU en ces 
poftures ^ chacun la cuiller en lâ 
main, il euft dit que nous kiuenf 
lions quelques fecrets contre vné 
marmite qui s'enfuit à force de 
bouillir i pujs tout haletant, com- 
me ayant fait vn grand exercice: 
Voilà, dit il, le vray fecret des ar- 
mes , non pas de ces démarches 
d'yurongnes qu enfeignent vn tas 
de veillaques qui fe dilentMaiftres 
d'efcrime , qui ne fçauent que boi- 
re. A peine acheuoit-il cette paro- 
le , quand ie vis fortir d' vne cham- 
bre, contre laquelle nous eftionSj 
vo certain pcrfonnage auec vn 
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bînt enfamc' , qui auoit vne mou- 
ftâche de gros cheueux comme du 
crin dVn chcual bay, confiz à la 
graifïe, vn chapeau à grand bord, 
vn cofte rctrouflc , f autre luy 
tombant fur la moitié de la tron- 
gne , vne e(pcce de colet , fait d' vii 
vieux gârdc:.tapis de table en for- 
me de colct de buffle , les jambes 
taigneufes CQ^nme celles des Ai-, 
gles de f Empire, le vifage auec vu 
grand pcr fynum Crucù di inimkis 
ftiii i les mouftadies faites comme 
deux fufeaux, yac épce au cofte, ôc 
vne dague fur leroignon , dont les 
gardes elloient plus barrées 3c plus 
trcillifTées qU'vn parloir de Non- 
nes : ôç regardant en terre,ray efté 
( dit il ) examiné en bonne fale, en 
yoicy les lettres , & par la tcfte ic 
donneray cent coups d'épée , mei- 

• , K 
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1^6 Hipoire facecieufe 
nie aprcs la mort, à Ccluy qui ofFcn"' 
fera les tireurs d'armes.Difantcclâ- 
il met les mains» fur la garde, & fc 
retira trois pas en arrière : moy qui 
craigriois le fcandalc,ie me mis en- 
tre- deux, & luy difant qu'il ne par- 
loit pas a luy,& qu'il n'auoit pas fu- 
jct de fe piquer. Luy ne laifTant pas 
toufiours de faire le mefchantr 
Qulil vienne à fefp^c blanche , s'il' 
en porte vne, dit-il, qu'il quitte les 
cuillers de pot, & que nous faflîons 
voiroùeft le vray fecrct des armes. 
En mefme inftant , mon pauurc 
compagnon ouure fon Hure , di- 
fant à haute voix : Voilà le liurc 
qui ledit j il eft imprime aucc pri- 
uilege du Roy, & ic foutiendray 
qu'il dit vray auec cette cuiller 
que i'ay en inain,icy & par tout où 
il fera requis en tel cas que dp raij 



Digitized by CojOgle 



Je l't/iuènTurur '^ufcôn, 1 4 f 
foii ♦ fînonmefurons ; & tirant foii ' 
c6mpas^ Cet angle cft obtus , dit- ■ 
il : & f autre tirant fon cCpée, ie ne 
çonnoi^ poin^ dit- il, ny Angle n y 
ObtuSjôt ic n'ay iamàis ouy parler 
de ces màiAres là : xsais aueç cette 
kmecy dans U rnaiii , ie cou^,^ 
peray la tefte à tom ceujc qui 
vouidront tn^prirer tioftre mcilier^ 
i^àdeiTus il leuelamain pourli^p' 
per : niais mon pauure Diablejouà 
en ttvefmc tempsdc fcfpéc à dcùiç 
pieds qu'il auoit meilleure que 
lautrc , & s'enfuit vers la porte dé 
ia chambre. 1 1 eft hoirs de ion pôu-i 
iiotr dfrme bleilèr ,dit^il> cari'ay 
gaigbe les degrezdé poUruL £iifia 
^ Mâiftre dulogîi ÔC;méy \ âuêc 
^^îdedê quelques hûftes , iiduslèè 
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1^8 H'tjîoirefattcmft 
tant le rire me pofTcdoit. Noiis 
nous logeafmcs tous deux en vne 
rnefme chambre , chacun foupa, 
puis on fe coucha , & euuiron liir 
les deux heures après minuiif^ , il 
fe leue en chcmife, & commen ça à 
marcher à taftons par la chambre, 
faifant des fauts en auant & en ar-> 
riere , ôc difant mille folies en lan« 
gue Mathenjiatique. 1 1 m'cfucilla," 
& non content de cela, il s'en va 
heurter à 'la porte de fhofte pour 
auoir de la chandelle , difant qu'il 
auoittrouué Fobjet fîxcà Feftoca- 
dç_: Fhofte luy donnoit mille malc- 
di(5tions , parce qu'il troubloit fou 
repos i il Fimportana tant qu'il Fap- 
pèlia fol': dequoy il fe contenta, 
& s'en reuint en noftrc chambre, 
me difant que fi ie me Vbulois le- 
Ucr, ic verrois Fartifice excellent 
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qu'il auoit trouué contre le Turc 
& fcs cimeterres ^ 8c qu'à fhcure 
cncfme il le vouloit aller découurir 
au Roy,parcc qu'il y alloit du bien 
detoutcla Chrefticnte'. Làdefliis 
leiour vint, nous nous leuaimcs, 
mon compagnon le maiftre d'e{^ 
crime s'embraiTerent comme amis,' 
& moy après auoir payé noftrc 
hofte , nous ^rtiGnes enfèmble 
pour commencer no Are journée. 

- ■ T 

• » 

Ijti facecieufes ixtraua^ces â'vn 
' ^o 'éH que Sufcon trouua fur U 
. chemin de J^itadrid. - 

I > - ' • . • ■ 

I 

E pris mon chemin vers 
Madrid , & luy prit congé 
, de mdy , parce qu'il éim 
ailleurs : mais mJsoottiient après 




15© Hijîotre facecieufe 
m'auoîr quitte , il me r'appdU si 
haute voix. le fattends : & com- 
bien que nous fuflions en raze 
campagne, où il n'y auoit que nous 
d[eux,il s'approche, & me dit à fo- 
vrcille ; Au nom de D^eu, ic vous 
prie de ne dirç iamaîs rien à per- 
fonnedetous ces excellents fccrcts 
d'efcrime que ie vous ay montrez, 
gardez-les pour vous , (î vous cftcs 
hpmme d'çiîtendemcnt.Ie luy pro- 
mis de le faire ainfî. Il s'en va , & 
moy aufïi , en riant des fouuenan- 
ce^ des cxirauagances de cet efprit 
là. Dans cet entretien , ie marchay 
plus dVne lieue fans trouuer pcr-i 
lonne. Ic m'en allois réuant fur les 
difficulté z que ie trouuois pour 
commencer à faire profeflioh 
d*honncur & de vertu ; car il falFoit 
' guparauant- cftpuffçr U mcînpiye 
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de mon pere, & puis exercer vne 
manière de vie qui me fiîi mécon- 
noiftre. le tenoisquecespropoG- 
tions- là eftoient defia vn fort bon 
commencement , & difois en mon 
cœur j Si ie puis vne rois de moy- 
mefme produire des a(5lions de 
vertu, ic (eray mille fois plus loiia- 
blc que ceux qui les ont apprifes de 
leurs ayeuls. Mon efprit s'entrete- 
jnoit de ces belles raifons , quand ie 
rencontray vu certain vieillard, 
qui eftoit monte fur vne mullc, ti- 
rant ycrs Madrid. Apres les ordi- 
naires falutations , nous c^mmeni^ 
cafmes à difcourir cnfemble. Il me 
demanda d'où ie venois. P* Alcala, 
luy refpondis ie. Que maudit ibic 
le monde de ce païs là, dit- il, il n'y 
% pas vn homme d'entendemeiit 
m tous t^^t qu'ils font. :îe m'ç^ 
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'Tj i Hiftoiréfacecieufe 
ftonne bien, luy dis ic, ou peu d'è' 
ftime que vous en faites, veu om'iI 
yatantdefçauans efprits.Deslça- 
ùantserpntSj^dites-vous( me répon- 
dit il tout agité de colère ) & où les 
trouuerriez-vous , s'il y a quator- 
ze ans que ie rcfîde à Majabonde, j! 
d où ie fuis mailtre d'Efcole , ôc ^..f 
que ie fais les Noëls qui s'y chanî- i 
tent,& fi iamais ils n'ont eu Fcfprit 
de me reconnoiftrc d'aucun prc^ 
{ènt ? mais afin que vous voyé? 
leur ingratitude , & leur ignorant' 
ce quand & quand , ie vous veuiE 
monftrer vn efchantillon que voi- 
cy de ma befogne. Difant cela , il 
met la main dans fes chauifes : ie 
ronfiderois f a<â:ion de cet homme, 
& edoîs fort en peine de ce qu'il 
^Uoit faire,quand âpres auoir long 
Ipmps fouillé des deux coftez , îj 
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tira vn cercain roulleau de papiers 
auffi gras que les parties d'vn cui- 
finier, defquels il en prift vn , où 
cftoit décrite vne alTcmblée de bçr- 
gers qui s'amafToient pour aller eu 
Bethléem, compofe'e d'vne rimail- 
le la plus ridicule , ex trauagante 3c 
impertinente qu'il en fut iamaîs 
veuë dans la grande Bible des 
Noëls. Il ne nie fut pas poflible de 
difputer dauantage contre luy, car 
ie ne pouuois quafi refpirer à force 
de rire de la boufonne (implicite 
decetliomme.Mais pour le flatter, 
iafin d'en palfer mon temps , ie luy 
dis que ie demeurois d'accord auec 
luy , de la beftife & ftupidité de cè » 
peuplc-là,qui ne reconnojfloit pas - 
les chofès de mérité , & que ie n'a- • 
uois îamaîs rien vcu de plaifânt . 

a ma vie , quç cç qui me Vén'oîl' 
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delir|. I<?vous prie donc ( dît-il î 
puil^e vous y wez pris.plaifir, 
d'ouïr encore vne petite pièce d'ya • 
^j||ure que i ay fait fur les vnze mille 
jy ierges , où i'ay compofé cin^'^ 
quante huiâiains fur chacune: c'eii 
vn œuure fort riche \ & lors pour 
m'excufer d'efcouter tant .de mil^; 
liqns de huiâains,ie lefuppliay de 
ne me plus riea dire des chofes de 
pjeté; £tbieii!, dit-il» laiilbQSrla. 
la dçuotioii: voicy vne comédie» 
Que diable ell ce qui m'a ange de 
cet importun<(Cy ? dis ie entre mes 
^ems , ea tournant la tefte « & fii4> 
ikntlà grimace.. £tluy (ans. autre 
cérémonie, commence à feiiilletec^ 
Comedi^, où il y auoit plus de 
journées qu'il n'çn taudroit à faire 
le chemin de Hierufalem.. le fay 
faite en deu;t iours^ dit-il^ cç ii'eà; 
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Je Fdy^uenturier Sufconl jj? 
îcy que le brouillon. Il y âura 
bien demy rame de papier, quand 
elle fera au nettie Fay intitulee,FAr- 
che deNoé : toutes les figures font 
de cocqs , d'oyfons , de regnards, 
d'afnes & de fangliers,à f imitation 
des fables d'Efope. le me mis à 
ch loi-ier Finuention, difant qu elle 
cftoit vnique Elle eft de moy , re- 
part il, & en tffcSt il ne s'efl iamais 
rien fait de femblable au monde,& 
fî ie la puis vne fois faire reprcfèn- 
ter , chacun en fera rauy. Et com»- 
ment le pourriez vous faire, Iny 
dis-ie , puis que tous les perfonna- 
ges font des beftes qui ne parlent 
Doint ? Hé de par le diable, voilà 
a difficulté, rcfpond il, car fans 
eela il h'y auroit rien de fi cfcel" 
lent : mais i'y ay trbuuc vn moyens 

e'ç ft /^ue ie çha nger av^mes ^ gur c 5^' 
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mcttray en leur lieu des perro- 
quets, des geais,des pies, & des fàn- 
fonnets qui parlent tous, & par de- 
dans quelques finges & guenons 
pour faire les intermèdes. Vous Fa- 
uez trouuc ce Goup-là , luy refpoaj 
dis ie. Ce n'eft pas encore tout,dit- 
ilji'ay fait des gentilleflfes plus relc- 
liées, pour vne femme que i'aymc. 
Yoicy neuf cents & vn Sonnet, &: 
douze rondeaux (ie penfois à ouyr 
ce nombre-là qu'il contaft dés ef- 
cus } que i'ay fait fur les pieds de 
cette perfonne-là. le luy deman- 
day s'il les auoit veus? Non pas en- 
core , dit-il , mais les conceptions 
font en forme de prophétie. le pre- 
nois vn extrême plaifir à voir les 
liaïfuetèz de cet homme : mais la 
crainte que i'auois qu'il n'enfilaft 
la Icdure de Filiade de fes mauuais 

« 
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'âettAttenturier ^êufcon', , 
vers, me fît rompre le difcours j Se 

^liw monftrant la campagne , Tc-i 
ncZjluy (lis-ie,voilà vn lièvre. Voi- 
là qui vienttout à propos,d[it-<il, ic 
co.mmcncc par vn Sonnet, où ic 
compare ma maiflrefTe à cet ani- 

, mal-là -, & aufli-toft, il le recite ; 6c 
moy pour lediuertir. Regardez,' 
luy dif-ie, voilà cette eftoille qui fe 
void de iour *, tout me vient au- 
jourd'hui à fouhait^dit-iLEn ache-i 
uant ce Sonnet-cy , ie vous réciter 
ray letrenticme,où ie dis que cette 
D arae- là eft vnc eftoille. I c me pen-J 
fay defcfperer alors , voyant qu'il 
n'y auoitrien au ciel ny en la terre, 
furquoy il n'euft fait quelque fot- 
tife : mais quand ic vis que nous. 

' arriujons à Madrid, ic fus infini-' 
ment confolc, croyant qu'il auroit . 
honte de réciter fes rimailles par 



S ' , 'Mîjîoirt facicièufé - ■ 
les rues: mais il en aduint tout àUp> 
trement jcar pour monftrer ce qu'il . 
eftoit, il hauffa le ton de fa voix.eti 
entrant dans la rue. le le priay de 
fe taire, luy reprefentant que {i les 
enfans fcntoient qu'il faft Poëte^ 
il n'y auroit point de trognons de 
choux , ny de pommes pdurfies 
par les rues, qu'ils ne les jettaflent- 
après nous , parce que depuis peu^ 
ils auoient cite déclarez pour fous, 
par des ordonnances Politiques, 
qui auoient efté faites Contr'eux, 
par vn perfonftage qui mefme 
auoit cfté de la fetSte Poétique, 
mais qui s'eftoit reconnu & ternis 
dans le bon chemin : Il en eut 
grand dépit , & toutefois il me 
pria de les lire,fi ie les àuois. le luy 
promis de le faire , quand nous fe- 
rions au logis : Se parce qu'il fça-j 
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ûoitlepays, ôc nonpasmoy,îe me 
laifTay conduire à'iiay. Nous allai-. 
VBfis donc à vnc hoftcllcric , où il 
auoit accouftumc de loger. Jslous ^ 
trouuafmes-à la porte plus- d'yne. 
douzaine de vielleux , ôc d'autres 
aucugles qui fattendoient: lesvns 
le connurent à fodcur , ôc les au^ 
très à la voix , & tous luy çrioienc 
qu'il fuft le bien- venu. Aprejs les , 
auoir cmbrafTeZj, les vns commen- 
cèrent à luy demander des Ncëls 
nouueaux.des çhanfons aouuelles.' 
- des Leniurelus , ou quelque autre 
■ gaillardife pour reciter. Il en tira 
pluileurs d'vnfac qu ilauoit,^ re-> 
tir a cinq reaies de chacun de icS'p^ 
pîers: en fin j1 leur donna congé: ôc 
{c tournant dcuers moy : Voyez- 
' vous,^e dit' il 9 ie tireray plus.de 
, bpis cens reaks deçes gens^ là » dc« 
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3^<jO tîïjiotre facccieufe 
uant que îe parte d'icy ; & pour 
leur expédier ce qu'ils me deman- 
dent, vous me permettrez de vous 
rompre compagnie pour vn peu 
de temps : & après fouper, nous ' 
verrons c.es maudites Ordonnan- 
ces que vous dites. 



IBufcon fe gauffe de [on l?o 'éte Uy 
fatt voir les ordonnances contre les 

To'étes, Larencontre quilfait d'vn 
foldat , prétendant recompenfe de 
fes feruices : d'vn H ermite qui 
le pipa au jeu. L'abord de ^ufcon 
auprès de Jon oncle» . ' 

- • • !• 

0 - - I - 

' >' - t. • 

IL alU donc s'enfermer dans 
vne chambre i part, pour faire 
quelques rapfodies de fottifes 
pour fès chalans : & cependant 

fheure 
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ïhcurcdu foupcr approcha: aprcs 
que nous eufmcs rembourre lé 
xnoule de noftre pourpoint , il me 
pria que ie luy fi fie voir ces Ordo- 
nances : & pour n'auoir autre cho- 
fc à faire, en attendant qu'il fc fal- 
lut coucher , ic les tiray de meà 
pochetcSi & les leus en cette forte» 



ORDONNANCES 
contre les Poîïtcs de Baie, • 
Mufes vcrteufès , tn^caftiqucs ' 
U de louage cxmttàit 
les cheuau** vv^^^ 





deuément aduertis y (fUt çegenrë 

A * — ^ 



aâonéi tonte idolâtrie ^aioransdes ckt^ 



ftettx, des dents ^ des^andi^desnteifdt 

L 



de ttAuefiturier ^uftôn. i 5 
îSrfwf dans les Caniculaires jiances des 
Poètes tmhr a fezj^à eau fe de l'ahcd'ancè 
des Soleils <sr des Efloilles dont ils font 
farcis :r20us leur impofons vn fdece per-- 
petuelypvurle regarddeschofes célejies: 
& comme ily a des mois en l'ànnée que 
la chajje & la pefche font deffendues^ 
970U5 leur faifons au^i tres-exprejjes in- 
hibitions d'ouurir leurs veines durant 
certains mois ^ de peur qulles ne fe ta^ 
rijjent ^ à caufe de la violence V* de là 
fureur qui les tran/por te. 

Et di autant que cette fefle infernale 
de T ce tes e^ delà Confrérie des pieds 
def chaux & des mortes-payes dû yPoj- 
aume : mus ordonnons pour remédier 
à leur extrême nece^ité ^ que toutes 
leurs œuures ferot bru fées ( orne lès v?-- 
tilles fanges f2r broderies ^pour faire en 
leur faueur vneepreuue de la pierre phi-- 
hfophule à peu defraix^O* en tirer l' or j 

L ij 
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de ttAueniwrier ^ufcon, 1 6 y 
(ujetccs à telles ordonnances; & de 
ce pas, ie le veux aller fouftcnir de- \ 
uaiit Apollon. ' 

1 1 me prit grande enuie de rire : 
mais pour ne me pas arrcftcr da- 
uantage , car il eftoit defîa tardi 
Toutbcau , toutbcau Monfieut, 
cette Ordonnance cft faite par 
plaiGr & raillerie , il ne f ôbferuc 
qui ne veut , on n'y eft pas conr 
traint , parce qu'elle n'eft pas au- 
âorifeé d'aucune fîgn&mre magi- 
fttjde, Vouis me remettez famé 
dans le corps , me dit il; vous m'a? 
uez ûté dé la plus grande peine du 
monde : fçauez-vous quel tour- 
çiéat c'eft à vn homme qui a hui(fl 
cens mille ftances bien comptées, 
de menacer fes œuut'es du feu ? Or t 
bbii. Dieu vous pardonile la peur 
q«ie vous m'auez faite^ Alors ic 
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^ :^ffi, yoyarit<|ut$ plu£euFs^t 
„ quité la vie idolatare (xomhic^ 
\, qu'ils eh ^âtàeat encoc&' queU 

ques reliques^ 6i {c{QatùfXs^9^ 
nn&uxs r ce quiikitique Icujçs. ttoof 

pcau^ sôcjnai^res^ i caufequ^ls 

ne les ahreuus»tque delêtir»l«tw 
^, me^y ^ qu'ils ne-ies repai0«!ic 
„ que diçla.vian<iedç leun quitac^ 

rer ciuiûueesy dootik la eAtki^ 
„ diiTeat , jf, que d'iûlleurs leur iUi- 
^,ne.e(i àxleti^y i>niilee , ^ caufô 
^, des iîaupirâ cnâatQinez qali[<H> 

teat >k boudici de tek laom^ 
>j^Âcçs.l»ergerfi i nous-ardomion^^ 
, n qu*ils deUiflcrot cet exercÎGelèy 
Il & qiM jEeux qui a&âionaeEoiic ' 
^ ^ Uipiiti|de.y^s'€airont baftârdeï^ 

l^ j^ç ; ,âc. 4ux aum' ,quid]ff^ 



de t^uentùrUr ^'ufcon. iCj 
Hront pas agréer la condition, " 
nous confcQtons qu'ils fe louent " 
^ des nourrices , pour chanter" 
tandis qu'elles remueront leurs** 
cnfans, ou pour les endormir au *' 
berceau. ** 

4 

■ • ' Il faut que ce foit quelque bar^ 
dache, quelque bougerotî , ou 
quelque luif qui ait fait tçlles Qr^^ 
donnances , dit alors le Pedan : 
mais (i ieconhoiffois le perfonha^». 
ge,ie luy ferois voir vne fatyrc qui 
le feroit enrager , & tous ceux qui 
laliroient auflirmais ie voik prie,il , 
feroit beau voir vnHermite de ma;f 
façô, moy quin'ay quafi point de 
barbe : & la bonne grâce que i'au- 
rois à chanter , n'ayant prefque de , 
yoix que pourparlcr. le fui^ bou^ 
pour efcri£e,&; non pas pour pref'^^ 



I <5 8 Hijloire facecieufe 

2. me donner ces defplaidrs-Ià par 
voftre lecture , vous me verreij 
tomber euanouï à vos pieds. Non, 
no, luy dis-ie, il ne vous faut point 
cftomaquer , ie vous ay défia dit 
que ce ne font que railleries,& que 
vous n'en croyez que ce qu'il 
vous plaira. 

/ tem , pour empefcher les lar- 
,,cins manifeftes qui fe font par 
„ telles gens, nous delFendons ex- 
„pre(remcnt aux Marchands Lî^ 
„ braires de faire aucun trafic de 

liurçs en vers,des langues cftraii-^ 
„ gères, c'eft à dire qu'il n'en foit 
„ pas tranfporté d'vn Royaume en 

vn autre, que ceux de France ne 
„pafler6t point en Efpagne ; ceux 
y, d'Hfpagne , en France, &c. & ca 
„ cas qu'il s'en troune aucuns en 
91 flagrant deliwk , â£ faifis tels 



* 

de ttAttenturkr ^ufcofi, 
Iarcins,il fera mis au carcan pour ** 
vnc heure, en qualité de larron*' 
du bien d'autruy . * ' 

le n'ay pas peur, dit le Pedâten 
riant, d'cftrecxpofé à cette igno- 
minie , ie ne fuis que trop riche en 
inucntions , fans en aller emprun- 
ter des cftrangers , & ic vous iurç- 
rayfi vous voulez , que quand ic 
prens la plume en nuin^pourcom- 
pofer, elles me viennent à fi grand 
foule, que ie fuis quelquefois plus 
de quatre heures à attendre que la 
première pcnfcc foit fortie de ma 
ceruelle , tant elles s'empefchenc 
f vn Pautre au palfage. Non, non, 
MonGeur, il n'ert pas befoin d'af- 
firmation pour cela, ievouscroy 
à la maindrc parole. 

Itci^ , Nous tenons au nombre 



1 7 o Htjîoire facecieuje 
„ des cle/èfpere:s s de ceux qui fc 
pendent , ou qui fe précipitent 
..eux-mefmes . toutes les femmes 
„ qui fe rendront amoureufcs de 
ces Poètes fecs comme des alu- 
mettes : & deffendons qu'elles 
(oient enterrées en terre fainte^ 
mais iettees à la voyrie. 
^, Item , ayant égard à fcxceflî^ 
uc abondance de Comédies , de . 
fiances, de chanfons, Ôcdefon- 
nets, dont on a fait récolte durât 
ces années fertiles, nous ordon-i 
nos que les liafTes d'exemplaires 
qui fe feront fauuez des chaircui- 
„ tiers & beurieres, feront nonob^ 
„ ftant oppofiiios , ou appellatios 
quelconques, portez aux garde- 
robes pour s'en fèruir en temps 
„ & lieu comme de raifon^es ayat 
„ premicremét bien frottez entre 

I 
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de J^nAnenturier !Bufcon. 1 7 1 
les mains pour en ofter la rudefle " 
qui pourroit caufer excoriation. * 
Jtem , attendu qu ;1 y arrois" 
genres de perfonnes dans la Re- 
publique fi cxtremem et mifcra- " 
bles,qu'ils ne peuuent viure fans " 
Poètes , comme font les faifeurs 
dccour,les chanteurs publics des 
xhanfons nouuclles , & Comé- 
diens*, & deHrans charitablemét 
fubucnir à leur neceUire & indi- " 
gence. Nous permettons qu'il y " 
ait des Poëtes,à condition qu'ils " 
foubfcriront , & figneront leurs 
œuures, & marqueront le lieu de " 
leur demeure , pour refpondre " 
des mefdifances & detraaions 
qu'ils font ordinairement de plu- " 
fiebrs gens d'honnear,qu'ils pu- " 
blicntpar Icurstf crroquetsLan- " 
îurclus, ôc Iandeniuellesv& pouç ' 



ce 
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lyt Hiflôire faceeituje 
„ en cftrc cfiifticz fclon Pexîgencê 
des cas. Finalement, nouscom- 
mandonsl cous les Poètes en ge- 
„ neral , de corriger & amender 
jjleurftile, & ne plus vfcràPad-J 
uenir de ces façons de parler,d6t 
„ ils ont accoutumé de loiier des 
„ femmes pour leur propre paiïio, 
„ ou pour Pargent que les autres 
„ qui font amoureux leur douent: 
en quoy ils profanent les chofes 
„ celclles,adaptant ces nomk d'An- 
„ ges, d'Eftoilles, de Soleils, ôc de 
„ Diuinitez à telle femme qui fe- 
„ ra vne garce à tous venans,pouf- 
„ ueu qu'ils ajreht dequoy payer 
leur bien venuë.fur peine d'cftre 
exilez aux ténèbres éternelles, & 
abandonne? aux malins cfprits, 
„ & aux fiiries infernales à Fhen'- 
„ de leur mort- 



2et tAuenturiet jBufcm, 175 vol 

Tous ceux qui ouyrcnt la ledhi- ^ \ 
rc de CCS ordonnances , m'en de- | 
mandèrent des copies , excepte le „ 
bon Pédagogue , qui dit tout en 
colère , qu'il n'auoit que faire de 
ces dcfcnces,ny de ces admoni- 
tions , qu'il imiteroit toute fa vie 
la méthode des bons Pc êtes Efpa- ; 
gnols , qu'il difoit auoir connus . 
& fréquentez. Nous ne fommcs 
pas fi mcprifables que vous péfcz, 

dit- il, i'ay loge en vne hoftelleric, 
aucc Dignâ , i'ay mange deux fois 
aucc Efpinel j & fi i'ay cftc en celle 
ville de Madrid, aum près deLo- 
pe de Vcgaqueiefuisdevousii'ay ^ 

vifite mille fois Alonfo d'Arcilla v; 
en fa maifon \ mcfmement i'ay le '4'. ^ 
portraid du diuin Figucroa fur 
ma cheminée, & outre tout cela 

i'ay acheté les gregucs que Pa- 
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174 Hiftoire faiecieufe 
dilla laifTa quand il fe rendit Rélï- 
gieux ; ic les porte encore auiour- 
d'huyî & les porteray tant qu elles 
durerontjtencz , les voila, dit-il,ea 
ouurant fa foutane de lambeau 
& monftrant vn vieux haut de 

chaufle pifleux, qui n'euftpas val- 
lu à habiller vn efpouuentail de 
cheneuierei 

A cette adbiori , toute la com- 
pagnie fe mit fi fort à rire, en bou- 
chant leurs nez, à caufe delà fale- 
te qu'il monltrcit , qu'ils en pen- 
ferent ellouiFer. Et moy , voyant;, 
qu'il eftoit fort tard , ie les bilTay 
fur cette bonne bouche , & m'ai- 
lay rcpofer le refte de la nuid. 
Le iour venu ^ ie pris congé de 
mon homme fans dire mot , & 
fcrtis de Madrid. Or Dieu qui 

"4. ^ 
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' âet (Louent mtr^ufccin, ij^ 
Vie vouloît pas que ic demeuralTe 
fcul , de peur d'eftre en mauuai- 
fc compagnie , me fit rencontrer 
vn foldat , dont ie m'acoftay, 
nous fifmes les compliments , & 
les faluts ordinaires , puis il me 
demanda fï ie venois delà Cour, 
le n'y a y cftc qu'en pafTant , luy 
repondis ie > aufli n'y faut il pas 
fcjourner dauantage, dit. il -, aucc 
vne mine dcdaigneufe : ce n'eft 
qu'vhe demeure de veillaques,. 
& de poltrons : par la mort &c. 
i'ayme mieux pour mon regard 
cftre à vn (icge , dans la neige 
iufques à la ceinture , & ne m an*' 
gcr que du bois , que de foufFrir 
les fupcrçheries / ôc les fourbes 
qu'ils ont fait là à vn homme de 
bien. Là deflus ie luy fils rcponi- 
fe , qu'il y auoitde toutes fortes 



î 7 6 hUpoire facecieufe 
d cfprirs dans la Cour , & dcJ 
hommes qui fçaucnt fort bien 
reconnoifbc ceux qui eftoient 
généreux & de mérite. Com- 
ment Diable , cela pourroit- il 
eftre ? dit il, vcuquei'y ay demeu- 
re Çix mois , à requérir , & pour« 
chafler vn mefchant drapeau, 
après vingt années employées à 
porter les armes , & auoir répan- 
du mon fang en plufieurs oçça- 
yons pour le feruice du Roy^ 
comme il pàroift par ces blefTcu* 
res. Difantcelailaualefes chauf- 
fes , & me monftra fes deux ai- 
nes , où il y auoit plufîeurs cica- 
trices de furieux coups de faux- 
cons , qu'il auoit eus , lefquels 
il" me vouloit faire pafTer pour 
des coups d'cfpée : cela fait , il 
tne montra le derrière : Voyez, 

. ^ dit-il 



detéAttmtmûrÈufim, tYf 
idk-îl,voylattois doups die piftolee 
font m'eâre troaaëjnmfrotuiédé 
SBcs enaeims jpôar fîioiuicar de 
tùSL patrie : de lofs il tiie iOAontra 
trois coups guéris » qui eftoiimt ei£ 
vnè diftance d efgale ,&ccnû iuftè 
parallèle, que ie crus certainement > 
tquc c'ellûit vne fourchcficrc dt 
i^goelque payfan, qu'il auoit reccur^ 
^fuyant: de iepouuois bien iuger 
de ces coups-là ^ car l'eu auois eu 
vàeièmbiable atteinte: puis il leue^ 
lechappeau, ôc me montra vn vi^ 
&ge qui chaufToit à fei^e points à 
bonne mefure i car i'en contay au- 
~ t^tfnr vne gr^e bal^f e^qui luy 
trauoribit la face^ & luy coupoicle 
aez en deux comme vn Turquet : 
i'ay receu ce coup-là dans Paris, au 
fittuiçc de Dieu & du Roy idequojf 
Up^foi&iea'ay receu.quedes bel- 

( 

f % 
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lés j^ki, qui tieaneiit b'eud« 
xpattluilês oDuores. LiCèz «s pa.- 
fij|«k>là, ievpus en pne,car parl^ 
4)^c , &C. il n y a point d'homme 
ui foît,ie me (îonncau diable pkis 
^ii^^.que moy. Il auoit rauôn: 
car il auoit d'e&aimeii^bles 
fimes fur la trogne.- Alors il tira de 
les chauffes vne certaine boiftede 
fer blanc ^ d'puil fortitdc vieux 
parchemins, qu'il aux>it, comme ie 
croy,dcfrobc55 à quelqu'autrci, dot 
il auQÎc aufHpris le nom: îe les leus 
par complaifance, puis iememis 
à iûi^r fa. grande valeur : dire 
q^elc^Çid, ny Bçrnarg> deuxia- 
mcu^jç Capiuincs Efpagnols , n'a- 
uoient iamai^ meâ^' d'eftrc comi 
parez a luy . Comment.ventrc^flç c. 
à;noy, dit il, $n hlbut vn pas en. 
arriejfc^non pas niefjxies Garcia de 
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de t tAticnturier ^ufcoi%, 1 7 y 
Pcradcs , ny lulian Romero, ny 
pluficurs autres hommes de bien, 
nepcuuét auoir efgal^ maproiier- 
; il n'y auoit point de canons de 
leur temps v il n'y auroit pas mort 
&:c. de Bernard pour vne heure en 
ce temps cy: Allez- vous en vn peu- 
en Flandres , & ilemandez quel 
liQxnmc c'eft que le Brèche- dent, 
& vous verrez ce qu'on vous en 
iira : c'cft pcut-eftre vous, luy VeC- 
pondis- je en le regardât a là face j 
Vous y cftcs,dit-il, ne voyez vous 
pas bien la grande place des dents 
qui me manquent dans la bouche>J 
mais ne parlons plus décela: il fiedi 
mal à vn homme de fe louer foy- 
meune* 

Comme nous eftions fur ce 
propos nous rcncontrafmes vn 

M ii ' 



iSo Hifloire facecieufe 
H ermite monté fur vn afhe , auec 
vnc barbe {î longue, qu'elle luy 
41oit iufques aux genoux *, le vî- 
iàgefort pafleôc fort exténue , & 
veitu d'vnc longue robe grife. 
Nous le faliiafmes dVn Dco gra- 
tias^ à la mode qu'on vzcenuers 
ces gens-là : & nous ayant rendu 
la pareille, il commença à louer la 
beauté des bleds, & laprouidence 
de Dieu. Ha mon pere, dit lefbl* 
4at , i'ay veu les piques bien plus 
épaiifes defTus moy que vous ne 
Voyc:^ ces bleds- là , & au faccage 
d.'Anuçrs ; tefte &c« is fis tout ce 
qu'vn homme de coeur peut faire : 
& par Umort fi &c. Au fécond 
blafpheme, le bo hermite farrefta^ 
&; le pria de ne pas iurer d'auan^ 
tage -, de leioldat delaifsat fon prot 
pos interrompu ^ il paroift bien,' 



de tt^uenïmer ^ufcon, 1 8 1 
bon pere , dit- il, que vous n'aucz 
iamais porte les armes , puifquc 
vous me reprenez ainfi de la chofc 
la plus recommandable de mon 
meftier. le me pris à rire de cette 
refponce , & reconnus bien à ce 
langage , que c'eftoit quelque bc- 
liftrc de Narquois. 

Deuifans ainfi, nous arriuafmes 
à la defcentedu port ; 6c cependât 
FHermite difoit Tes Patenoftres, 
aucG vn chapelet de bouïs , dont 
les grains eftoict fi gros,qu'ils cui^- 
fent fort bien feruy de boule? de 
mail i & d'autre coftc le foldat 
comparoit les rochers de ces con- 
tours- là aux forterelTes & cha-i 
teaux qu'il auoit veus,confiderant 
quel coftc eftoit le plus en deffen- 
cc,& quel lieu eftoit propre à planr 
f artillerie. Oidifoit41,c6mci© 

M iij 



feroîi bien toi); voler comme de la 
pQU^ef eces rochers- U , qui ferok 
ipndre vn grand feruice aux voya- 
geurs : cependant nousariiiia£^ 
mes à CrececedHla. Nous prifmes 
logis tous trois enfemble ^ 6c àe» 
mandafmes à iôupper ^ on Ce mit 
à nous l'apprefter / de cependaiic 
l'Hermite nous dit, ce ne feroît 
pas mal faiâ: de nous dîuertîr vii 
peu attendant lerouper^carroî/i- 
ueté çft Ja merfe de tous vices} * 
îoiions des TMèr. mjier ôc des syiuc 
'Maria, Non mon Pcre , dit le fol- 
dat , cefie monnoye-là cù. bonn^ 
àioûer parmy les bons Religieux 
comme^vous: mais ioùons ieule- 
ment luTques à cent reaies, ie mets 
toujjiours cela en referue pour le$i 
Iiazardçr gayement. Moy qui on- 
urisles oreiUes^deliireux dugain,i€; 

1 1 > . . . 



'dete^ùetitftrier Sufcott, . i gj 

dis que iea ipueroîs autant ; fl^. 
rHermite pour faire voir qu'il 
n'cûoit point de mauuaile compa* 
gnie, dit qu'il portoit des aumoÇ. 
nés qu'on luy auoit faites |»ar 
Hiuile de la lampe de ion Hermita* 
ge^qui montoit bien à 2, o o . reaka» 
Quand i'entendis cela, lecoeur me 
battoit défia d'vneimpatiencei|tte 
ncms ne fuilions au ieu, cro>yànt 
d'eftre la choiiettequi deuoit boire 
l'huile de là lape : mais DieuWeil* 
le que tous les deficîns du Turc 
puiâent reiiilir comme ceftuy- là. 
En fin. nous cpmmenç aimes le leu» 
qui fut aux dez Se à la chance , 8c 
n'y eut rien de plaifant , comme 
quand il dit qu'il np le fçaupit pas, 
& qu'il nous pria de le luy mon- 
trer, comme nous firmes. jCe bo»^' 

Beat nous laifla au comsu^^^c^ 

M luj . f 
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1S4 . Hîfiaire facecieufe i 
ment tirer quelques-vncs de fcs ' 
rcales,mais fur la fin il nous dona 
defî ruches rcucrs, qu'il nous mit 
au blanc en fort peu de temps , ôc 
fe fit noflre héritier auant noftre 

mort. A chaque coup que le foldat 
perdoit , il fe donnoit cent fois au 
diable , auec vne infinité de iure« 
mens , $c moy ie me mangeois le 
bout des doigts , cependant que 
f Hcrmite occupoit les fiens à tirer 
noflre argent : à mefure que nous 
parlions au diable, que nous déte- 
ctions &tempëflions contre noftre 
malheur , il reclamoit ôc nommott ' 
les Saints & les Anges. Apres qu'il 
nous eut ^infi duppez , & que le 
foldat en çut pour f es cent reales^^ 
ôc moy pour ux cens, nous luy de- 
mandaunes s'il y.ouloit ioiier fur 
dçs gages: il nous repartit qu'il ne 
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vouloît pas ioUer de cette rîgueiii<i 
li auec nous , & que nçus eftions 
Chrcftiens ôc prochains : |^ vne 
autrefois dit-il, ^uand vousioûô- 
rc2,neiur€? plus jinoy. qui ay pris , 
patience en perdant , qui me fuis 
recommandeiPieu & aux Saints, 
vous voyez comme lafoituacm^ 
«âé fauorable* £t d'autant que 
«ousn'attions pas le mouucment 
du poignet, ny Tintelligencedu dé 
comme kiy «nous creuimea ce qu'il 
difoit^ae lors kfoldat iura,non pas 
dtf ne iurer plus , mais de ne toticr 

iàn[UU5,& moy de meCmeJ^ii^® p& 
fte^difoit il, ie me £aia finmente^ 

fois trouuë parmy det Ltttkesicfts 

& des Mbres,mais ils ACWtrakei» 

rentiamais auec tant derigueur & 

£ peu de charité qu'a fait ce diable 

ià'Hcrmite : çepçadant fliipocHté 
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fe mocquoi't de nous dans (on froc, 
ayant défia repris Ton chappclct. 
Moy qyi n'auois denier ny maille, 
ic le priay de me frayer iufqucs à 
Segouie : ce qu'il me promit fort 
fauorablement. 

En fin nous nous allafmes cou- 
cher dans vnc grande falc , qui tcf^ 
lentoit fort fon hofpital , où il y 
ûuoit quatite d'autres gens, à cau- 
fe que les chambres ciloient toutes 
pleines: ie memis bien au lit, mais 
le fouuenir de mes fix cens réalcs, 
dont l'Hermite auoit pris pôiref- 
fion , banniflbit fort le fommeil de 
mes ycux.Lc (bldat appella fhoftc, 
'& luy recoïÊnmanda fcs papiers,qui 
cftoient dans la boifte de fer blac, 
auec vn certain pacquet enucloppe 
d'vne vieille chemife : FHermite 
fit fcs fignes de Croix, pour nous ' 
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âel'^uenturter^ufcon. rSy 
nous nous abandonafmcs au lom-» 
meil. Durât la nuidjVcntendois le 
foldat qui parle it de Tes cent reaies 
corne dVn mal où il n'y auoit plus 
de remède, & moy d'autre coftc ic 
fongeois à trouuer quelque finefïc 
pour r'auoir les miennes : cepen- 
dant l'heure de fe Icucr arriua , & 
lors le foldat cria haftiuemct qu'on 
apportaft de la chandelle, ce que la 
chambrière fit promptementipuis 
fhoftetuy apporta Ton pacquct fur 
la table , fans fe fouuenir d'appor- 
ter fa boifte quant ôc quant. Vn 
peu après le foldat fe retoûrhanr, 
voyant fon pàcquet tout (eul , fe 
mita crier comme fîtouteuft eftc 
, perdUjMes aifaires,mes affairesten 
mefme temps nous nous mifmcs 
FH ermite & moy à crier com- 
me luy , qu'on luy apportaft donc 
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1 8 8 Hijloire facecieufe 
fcs affaires: tellement que nous ftC 
mes vn tintamarre, il eftourdit fi 
fort Fhoftc qui cftoit accouru, 
qu'il s'en retourna fubitement , &: 

alla quérir trois bafTms de gardè- 
jobc. Hc tenez de par le diable,dit^ 
il, voila chacun le voftrc. Vous en 
fautai dauantage ? car il croyoh 
qu'il nous cuft pris quelque flux de 
ventre. Ce fut là que le loldat fcn: - 
titduli6ttoutenchcmîfc,& met- 
tant fefpée à la main, courut après 
fhoftc en iurant qu'il le tueroit, 
& le mettrolt en cent mille pie- 
ces : qu'il fe mocquoit de luy , qu'il 
s'eftoit trouue à la bataille nauale 
de faind Quentin , & en plufîeurs 
autres, & qu'il luyapportoit des 
bailîns de chaire percée, au lieu de 
fcs affaires & de les papiers , qu'il 
luy auoit baillez en garde. Tous 



ceux de ia falecooitiretit après luy 
, pour arre Aer fà colère, iQaîs ils n'é 
pouuoient venir à bouc. L'hofte 
luy difoit, Monficur , voftre Sci- 
gueur ic m'a demande à Tes aiFaires 
auec tant d'impatience ^ que i'ay 
creu ^u'il vous auoit pris quelque 
grad mal de ventre» car ie n'entea- 
dois pas que vous demadaiHez vo^ 
Ure boite. A la fin fa colère fe pai{e^ 
&s'enreuint d^s la falle.Duràt tout 
le vacarmey^ ie demeuray couché: 
daos la falle, guettant ù fHermîte. 
fè leueroit^pour ^sûre raffle de 
dix fuF fhonneiilelarcin qu'iinous 
anoic fait:mais Umatoisfut encore^ 
plus fia quemoy , car il ne bougea 
dtt lit panny tout ce bniit^craîgiiic ' 
c^ceaefitt fefiFet deqiiek^'coii* 
ipiratioa côtrefa fioaiMo : ^nous^ 
d^ pour cxcttiè,q}ie çous luy àiinoif/ 



Digitized by Google 



I o o Hifloire facecieHjc 
fait fi grand peur que le A:œurluy 
auoitfailly. Quand tout fat appai- 
fe,fHermitefit vn trai6fc de libéra- 
lité, il paye pour Icfoldat & pour 
moy t puis nous fortifraes de la 
bourgade pour aller pafTer le port: 
Pour mon regard i'eitois fort affli- 
gé de n auoîr fçeu exécuter mon 
dcffcin. 

A peu de diftance de là nous rcn- 
contrafines vnGennoîs , ic dis de 
ces Antcchrifts , de monoyes d'Ef.. 
pagne, qui auoit vn valet de cham- 
bre après luy : il portoit vn parafol, 
& par ainû tefmoigtioit d'eftre 
quelque homme riche. Nous com- 
mençafmcs conuerfation auec luy 
<îe laquelle il portoit tous les dil^ 
cours aux termes de banque & de 
change , car c'cft vne nation , qui 
ell à mon aduis, parente de luias, 
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de l* ttAuenturier IBufton. i *> j - 
car ils ne parlent que de k bourfe. 
Il fe mit à parler de Bizancc, à f^a- 
uoirs'il y auoit feuretc ou non de 
bailler de l'argent à Bizancc , & 

nomma (ifouuentBizance, que le 
{oldat & moy luy demandalmes, 
qui elloit ce Caualicr-là. 1 1 fe mit 
' à foufrire , & nous refpondit que 
c'eftoit vnc villcxl'Italie , où s'at 
fembloient les hommes de nego* 
ce (que nous appelions en Elpa- 
gne pipcurs de plumes) pour met- 
tre le prix auec lequel on traffique 
des monnoyes : & de fa refponcc 
nous apprifmes que Bizancecft le 
lieu où les tailleurs des monnoyes 
prennent leurs mefurcs.En chemi- 
nant, il nous conta qu'il eftoit per-i 
du pour vne banqueroute en la-^ 
quelle il auoit plus de foixâre mille 
efcus:.&: ce.qu il difoit^il Faffer>moit 

♦ 
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par fa Gonfcicncc , combien quft 
pour mon regard iccroyc que la . 
confcicncc entre marchands c'cft 
comme vn purclagc,d6t vne ma- 
qucrclle trafique, qui fe vend fans 
fe liurer^ Il n'y en a quafi pas vn qui 
ait de la confcicnce,car ayant ouy 
dire qu'elle mord , ils font laiffee 
en naiffant auecleur nombril. 

£n ce bel entretien nous arri- 
uafmes à la veuë de Scgouic,dont 
fobjet fut très - agréable à mes 
yeux : mais la mémoire des tour« 
mens fouflferts chez Ragot ^ 
amoindriffoit beaucoup mon 
contentement. 

En approchant de la ville, i ap- 
perceus mon pere fur le grad chcp 
min, qui attendoit c6 pagnie : cela 
me fit grande compalïionriene fis 
pas pourtant femblant de rien , ie 

quituy 



de Ft/iutnturter ^ufcon^ tff 
quîttay céax dUéc qui iefloîs , 
m'jca alky refuant comment ié 
pourrois auoir des nouuelles de 
mon oncle, Tentray donc comme j 
inconnu, parce^qu'ilm'cftoit venu | 
vn peu de barbe5 & d'ailleurs, que î 
i'ejftoisafTezbien vcftu. ledcnian- ! 
day à pluficurs perfonnes où de-i 
meuroit le Seigneur Grimpant: 
mais chacun me refpondit qu'il 
ne le connoiiToit point. le fus 
grandement rejouy de voir tant 
d'hommès de bien danâ rtapatrief 
& comtiïei*cftoîi5 en ccttepclfjc^là, 
i*appcrçoy vçftîrVne inânftédcca- 
ntaÙcs i qui courofent eh rè 
axnt derrière eux : le me range c 
me les autres perfonncs , & voicy_ 
venir plufieurs Archers , & autres 
Officiers de Iuliice, & àu milieu 
d'eux vne perche de penitens cois^ 

N 
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19 4 Hiftoire facecieufe 
tre leur gré a demy nuds , & mon 
oncle après eux , aucc des cfmou- 
choirs aux deux mains , dont il ei- 
poufletoit leurs efpaules de peur- 
des guefpes : ie me trouuay fi" 
prés defon chemin, qu'il m'apper- 
ceut incontinent. O monnepueui . 
s*cfcria-il en m'embraffant , tu n'as 
qu'à m*attcndrc icy , ie m'en vays 
faire vne promenade auec ces 
Mcflicurs , & puis ie te viens treu- 
ucr,poi:|r te mener difuer aucç: 
inoy. le pcnfay mourir de honte 
de cette carcffe, car il s'arrefta plus 
de populace à me regarder, qu'il 
n'y çn .auoit à la fuite de ces pw-^ 
,.urcs Tuppliciez, & fi ie n'culFe eu 
imo hen;age a tirer de les mains, le 
dis l'argent que mon pcrc m'auotc 
UifTc, a6n qu'on entende bien, iç; 
m'en fuile aile dés cet heur&U 
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de ttAueniurier iÈùfcoK -^j^? 
die la ville ^ pour n' jr rctQurncr ikn 
mais : mais ie ne pu^ moiiis iûit^ _ • 
^ue de luy promettre (|tit ie l'at- . 
tendrois la, cot^e ie ni : & fon af- 
faire eftamfaite» il me viût (juedh 
te me mena chez luy. ^ 

... ' - •• . ' i;. ■ 

if . . .. . if ' e — 

• ' ; « .' nf Mi ^ 
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tLc M^tou- Mcued que Sujion teci 
ZI. Jâ fm fi^ftcU- i U heimf 'i 

luy fiotufi maifon^eMiie apfM 
ànûirjitciftilîy ft'fucee^mjil quitté 

^a; éaifoi âttjfrrts^e Fcfi* 
^ corchctlc des Bduchcrs, 
qét ell le Itto le plus in<^ 
kdtU le ^lus falede k ville. Ce 
a'eft pasky vfi palais^me db il ea« 
dAàs i mais ie voiv 
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1^6 Hifloire facecieufe 
alfeurc, mon nepucu , qu*il eft fort 
commode pour mon oÂSce. Nous 
montafmes en fa chambre par vne 
cfchelle , & dés (^uc ie mis le pied 
delfus -, ie regarday en haut , crai- 
gnant qu'il ne marriuaft quelque 
defadre, car il fembloit que ce luft 
le chemin de la potence. Nous en- 
trafmes dans vne chambre , dont 
Iç plancher elloit (Ibas , qu'il nous 
y falloit aller de la mefme pofture, 
que ceiix qui attendent des bene- 
di£ki6s,c*eltà dire latefte inclinée 
fur le ventre. D'abord ie visvn râ- 
telier garny de tous les outils de s6 
mefticr,des fouets j des cordes, des 
^fpccs, des coufteaux, & des fers à 
împofer les marques Royales. la- 
mais criminel qu'on met en galère 
rie fut plus eftonné,nc plus hoteux 
q^ue moy , de voir , tous ces beaux 

r 
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rf^ ttAttenturter ^ufcon, 19^' 
meubles. Il me demâda pourquoy 
ic n*oftois pas mon manteau , & 
pourquoy ie ne m'afleois pas ? ie 
luy refpodis que c'eftoit ma cou- 
ftume de demeurer ainfi. Vous 
âucz efté bien fortune , dit-il , de 
m'eftre venu voir auiourd*huy,car 
vous ferez bone chcre,il y a quel- 
ques vns de mes amis quidoiuent 
venir difncr chez moy.Comcil dî- 
foit cela , voicy entrer vn certain 
home , portant vne grand* robbc 
tannée , de ceux qui vont queftantf 
pour les amés de Purgatbire, & en 
hochant fa boëtcde qucftc , il dit 
à mon oncle -, Les ames m*ont au-^ 
tant valu auiourd'huy , comme à 
toy les fuftigez. Difani cela,il mec 
fa boëte à Vn coin, & frouïfant fà- 
robc . me fit voir des iambw faitci 



19 J Hijîoire facecieufe, 

comme vn y grec plante à contre^ 
nions .-puis il le mit à danfer & à 
fauter. La Rapière n'çft donc pas 
encore venu , dit- il? Non , luy rcf^ 
pond mon oncle, Là delTus il en- 
tra vn grand paillard à genoux 
dans cette chambre, parce qu'il 
cftoit trop grand , ou la chambre 
eftoittrop balTcjil auoit vn vifage 
4e Margf iat noiraftre & fort ca- 
aqnus, vn çhappeau haut comme va 
J>ot à jbei^rejôc des bords ù larges, 
qu'ils cufTçnt peu couurir quatre 
hommes de la pluyc, vnç cfpcç à 
> ion coftë,, auec plus de pas d'aÇies 
<Jtf,'il jiy en a autour d' vn moulin. 
Il ne fut pas pluftoft entté , qu'il 
s'affit. Il faut aduoiier, mon parr 
raîn ( dttril à mon oncle) que vous 
aucz accouftrc auipurd'hui vos pç- 
t\itens ei^ enfans de bonne mair 



deteAùenturur^ufcon, -i^^J ! 
{fei. Alors le Queftcur pour les 
amcs prit la parole, & dit, ce font 
<Jes bcliftrcs,qui n'auoient pas de- 
ouoy payer vne courtoifieiie don- - 
nay quatre ducats à Flechille ' 

gateur d'Ocaigne , potir 
me traitccr en amy , comme il 
fit , (juiand on me fit faire la 
pourmenade. Pour mon regard, 
dît Pautriî, ic ne plaignois pas Far- ^. 
gcnt à Lobrene , quand il me fie , 
faire la mefme chofè à Mour^ 
cia ^ & £ le veillaque me fit bien 
fcntir , que quelqu'vn qui auoic. 
plus de crédit que moy , m*a- 
uoit recommandé à luy. Ce$ 
Officiers -U', repart mon on- . 
de , font gens fans honneur. • 
ils ne me refTcmblent pas ; car ; 
quâd on capitule auec moy, lors ic 
•V- ;. . ~ vN iiij ' 
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me fçay fort b'ca acquîter de 
mon deuoir. rdcoutois tous ces 
difcours-là aucc la plus grande 
ycrgoignc que l'on rçauroit ima- 
giner : dequoy ce grand cfcorni- 
fleur de gibet s'appcrçcut , diï 
fant, cft-cc pas cet honncfte hom- 
me qui pafla le dernier marché 
par vos mains î Non, non , luy 
rcfpond mon oncle , c'eft mon 
ticucu , qui eft maiftre es Arts 
en Alcala , & fort fj^auant. Il me 
demanda pardon , 6c tn'ofFrit 
toutes fortes de feruices , dont 
îe le rcmerciay de bon cœur, cai^ 
c'cftoit vn compagnon du me- 
Hier de mon oncle , qui luy aidoit 
quand il en auoit befoin. Cepen- 
dant i'enragcois de faim & d'en- 
uie de tirer vitement mon argent 
de mon oncle , &: m'enfuir de ù. 



de l' Z4uentmer Tufcon. i o i 
maîfon. En fin ils mirent la napc, 
puis ils dcualcrent par la feneftre 
vnc corde qai me fcmbloit auoir 
plus de 20. braffcSjOÙ eftoit atta- 
che vn vieux chapeau , corne font 
les prifonniers qui demandent 
faumofnc,dcquoy «Is tirèrent qua- 
tre ou cinq plats de terre , & de 
bois , cfbrcchez ôc à demy cafTez , 
où il y auoit pluCieurs fortes de 
mets triants , comme des tripes, 
des tedes de mouton, du falé, &c 
des ccruclats -, ie penfois que cette 
corde dccendift iufques aux Anti- 
podesrmais i'aperçeus que tous ces 
biens- là leur venoient d'vne tauer- 
ne qui eftoit dans vnecauc au pied 
de la maifon de mon oncle : cela 
fait , ils icttent encor leur ligne, 
& pefcherent vne demy douzaine 
de bouteilles quitenoient plus de 
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deux quartes cliacune , voilà vn 
bon coup de filet , dif ie alors en 
moy mefme. 

Us fe mettent à table , & font 
mettre au haut bout le benoift 
Queftcuripuislcs voila à boire , 3c 
à aualer plus de raifons qu'il n'en 
pouuoit fortir deleur boucfee : il 
ne fe parloit point là du déluge: 
car ils n'auoient nulle mémoire de 
feau: enfin ils farcirêt Ç\ bien leurs 
ventres, que leur mageaillc & leur 
breuuage leur enuoya des vapeurs 
au cerueau qui leur éblouifToit la 
vcuc: ils voyoientdes chofes qui 
n'eftoient point fur leur tabic} car 
le Quefteur print vn plat de tripes 
fi'icalTces, qui nageoientdans vne 
faufTe noire comme de Fancrc , fe 
figurant que c'eftoit vn potage, il 
le prit à deux mains pour le ha- 



iïicr,en disât que la propriété eftoit 
vnc belle chQrç,& le penfant auoir 
mis dans fa bouche,il le verfa moi- 
tié dans le fcin, ôc moitié dehors 
par deflus fes habits , & fe voyant 
en cét eftat-là , il fe leue de table 
pour fe netoyer, mais fa tefte éroit 
Q pefante , que le refte de fon 
corps ne pouuoit faire le contre- 
pois , fi bien que dés la première 
démarche qu'il fit, il donna du nez 
en terre -, & voulant prendre vn 
coin de la table , il la renuerfa fur 
les deux autres: Mon oncle fe vou- 
lant leuer,qui eftoit aufli eftourdy 
de vin, tomba fur fon compagnon 
d'office , lequel fe voyant plutoft à 
bas* qu'il n'y auoit fongé, demada 
à mon oncle pourquoy il le pouf- 
foit fi rudement, & fi c'eftoit ainfi 
qu'il faloittraitcr fes hôtes: $c disât 



104 '^vi^^wt ftémtt^ 
Qcli^ il3»B|aira VA 4e 

jplbtntiicr moa oncle , qui eftoit 

tCHK de fon long , fans 
poitiREMseMcnuër : nui» comme il 
|k leàii^ (iir gcnottit ^ tl iéue^lcl 
Ens , ficaaUeoie lé â:ap>{>er , illa^ 
iiIoÉ&tttoateif les gahiittoes de fdé 
tnpesfiitleviràge* . ' 
tï - Pour rnlon regard îe ne m'âiHé 
point à table, le pris feulemèifitvtl 
morceau de pain , & vit 'péU dd 
viii : car i*cus tant de dégouft de 
leurs viandes , & de leur faleté^^ 
qu'il me fut impoilibkde maçg^ 
auecfiux: i'eftois donc en eftatde* 

iècourir mottOftcle 9 comme ie^^2 
ttiaîs aoa&asgraiide peine , ie ltt)r 
ayday à rekpec , ôc à {émettre 
fur ion lit ^vfvox humblement fait 
k-rcaesence « V, donaé le bon foir 
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de ttAuenturkr tSufcen, i o J 
a vn poteau quieftôit au milieu de 
fa chambre , croyant que ce fut vn 
de fes conuicz.Lcs deux autres ce- 
pendant s'cft oient endormis fur le 
plancher. Comme ic les vis tous 
dans ce filence , ic fortis de la mai- 
fon pour rcfpirer, & m*ofter 
de toutes ces iofc£tiojis. le me dî- 
uertis à me promener tout le foir 
p»r la ville, àreconnoiftrc ma pa- 
trie. Ic pafTay par dcuat la maifon 
de Ragor^où i appris les nouuelley 
de fa mopt , fans me foucicr beau- 
coup dequoy elle eftoit aduenuë, 
fçachant bien que la mortdefaim 
iuoit vn grand empire chez luy. 
Au bout de quatre heures de pro- 
Bscnadc , ié m'en retournay au lo* 
gbjictrpuuayvn de la compagnie 

qjû rampoit à quatre pâtes par la 
chambre , cherchant la porte, &: 



*iO 6 Hijîoire facecieufe^ 
crioît qu'on auoit emporte la cha* 
brcieluy aiday à fe leucr,& laifTetf 
dormir les autres j qui ne s'e'ucille- 
rent que fur les vnzc heures: fvn 
en s'écendant & baillant^ deman- 
da quelle heure il elloit j monon-^ 
ciequi n'auoit pas encore ecorché 
le Regnard, luy refpondit qu'il 
n'eftoit quemidy , & qu'il falloit 
attendre que la grand chaleur dix 
iour fut paifée pour fortir : Le 
Quefteur prit fa robbe , il penfe 
chercher la porte pour s'en aller^ 
& il trouue la feneftrc : & voyant 
les eftoilles , venez voit , venez 
voir , crîa-t'il aux autres , le Ciel 
cft eltoille en plain midy, il y a eu 
auiourd'huy vne grande Eclypfc: 
mon oncle & fon compagnotï 
firent des figncs de croii , 5c bai- 
fercnt la ^rrc, prians qu'ils faiTcat . 
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âttzAf enturier ^ufcon, loy 
^arcntis de tout ma Icn contre. le 
. fis tout ce qu'il me fut poflîblc 
pour prendre patience iufqucs au . 
iour, & lors chacun de ces hollcs 
s'en alla. 

Me voyant feu! aucc mon on- 
cle , qui auoit vn peu repris (es 
efprits , ie le mis iuj: le propos de- 
ma {ucceiHoh , 5c coihmc il enteii>-' 

^ 4oit fort peu fon cûttégcnt i^^il^ ^. 
me falut auoir beaucoup de peine 
à le réduire au point ou ie le you«? 
lois amener : à la itn^il y vint:maÎ5 
pourtant aucc quelque retcnuë,^ 
puis que ie ne p^us tirer de loyi 
que trois cens ducats des quai' 
trc cens que mon pcrc m'auoit 
laiflcz , & qu'il auoit acquis par 
des fubtils moyens , Iclquels il 
auoit baille en garde à vue femme 

• dlionncur , qui feruoit d'om- 
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bre aux larcins qui (è faifoicnt &C 
dix lieues autour de Segouic , la- 
quelle nous allafmcs trouuer chez 
elle , me faifant mille carcfTes, fou- 
haitant q ie ie fulTe aufli habile 
homme que le deiFundb. . Les du- 
cats furent contez Scliurez en bel- 
le monnoyc , & mon oncle me 
voyant prendre poffelTiô de mon 
héritage : Mon ncpucu ^ mc^dit il, 
vous auriez grand tort de mal em- 
ployer cet argent-là : fi ic ne vous 
connoi/Tois home d'entendement, 
ôc. que vous aurez toufiours mé- 
moire des gens de bien , dont vous 
eftcs iflfu, ie n'aurois garde de vous 
le mettre entre les mains ; mais le 
voilàjC vous le fçauez bien ména- 
ger , vous vous pouucz aflcurer 
d'auoii part aufli en mon labeur, 
îe luy tendis grâces de ces belles 
>. pffrei, 



1 



' o|fre$^ &: après auoir paye lego^ * 
t^^bcz ijaa trcfpricrc, qo^s ré tour- - 

abomiçabUdi|is,oùnqu8 ncL6^ . 

<PQ|inpagn'o^41offic€^«w^ajçi qui; ' 
' -fiaon pncle cota îaffairc què 

rc payer le vitt-Ie voyoîç ^ vJfige 

du drôle, & aies difcowSj qulU^ -i 
fpit quelque çonfpîradpn contre 
• uiabpuïcc: maïs par bonne fortu-^ . 
niç^^pres que ie [es eus fait, bpi;rc le, . 
plus abondanàoient qu'il Jpe ;^t 
pQf5ble , n)on pncje ô^Jv^^^^i^t ' 
^rmircnt iiir.la table, ^Vl^yani;, 
cela , iç ûc perds point de jçf^jjî^ ^ 
ie me leue , ie fors doucement^ 
comme fort rerpeâueux,d& leseijk- ^ 
ferme dans la chambre : ie iette 

€bAtiei;eatti e^QÎi 
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*' lîo Hijiofre facecieufe ' 
; la porte, & m'en alla y prendre loi,, 
gis bien loin de là, en vne taucroe,' 
en attendant quelque commodité 
pour m'en aller à la Cour : mais 
pour garder le décorum , qui cft vn 
root que i'auois ouy dire au pays 
Latin 4 parmy la nation pedantef^ 
que, îe m'aduifay de faire vne leu ' 
tre à mon oncle, & luy rendre rai- 
fon de ma fubite difparution. L*ai- 
yant faite, ie m'en retourne chez 
luy, où ie trouuay le mefme Clence 
que i'y auois laifTc , & les vids en- 
core en la mefme pofture-.ic iettay 
la lettre par la chatière , en la- 
quelle cftoient contenues ces 
paroles. 



jtETTRE DE BVSCOl4 

A GRiNPANt SON ONGLB. 

li/fO^ OVCLS /après U 
JLVX i'^'*^^ f ^tCH tnA faite d*d* 
Rer mon pere de ce inonde par vnt mort 
honorahie 3 iSf* d'auoir réduit ma intrè 
fffvn lieu d'éU eUe Ht piut attendre 
1 ^ fin y il ne me refi oit plus 
que de vous voir faire fur autruy l'eker- 
iicedevopre meftier :iH*ayfott foigneu^ 
femtnt ednpderé^ de lai' ay fait vM 
forte refolution d'ijire l*vn de ma race 
(car ie n'en puis par ejîri diux) qui ejf»- 
jeroit à )fiegarentir de vos attaintesfih 
ptefme de voftre prefence, ^e volts fàu^ 
venezjdoc non plus de moy qUe it feray df 
voua j2r n'efperezjamais dé me voit ^ fi 
dauenture l'orage de mes malheurs ni 
fne iette par frce_ entre vos maînsi 

: i r . 
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s en . vetoutne «i J)(t4drid , fS?* 
• s'accole par le chemin £vn 'Vieàef- 
c CAux , c^uife difoit eftre Cheudier 
d'vn Ordre appelU l'InduJirie, 

.\îîkd^ 

cedoient alors fort heur 
reufèmcnt : à mon retour 
je trouuay qu'vn charretier e(^it 
venu loger en mon hoftelleric, 
^ qui menoit quelque bagage à 
Madrid : il auoit vn afne, qu'il me 
loua : ic me Icue de bon matin, & 
vais attendre à la porte de la ville il 
vint incontinent après, & iecom- 
mcnçay mon voyage en deteftant 
ma parenté,, & me reprefentant la 
colère , la rage Se les maledi(5i:ions 
que mon oncle & fon aflbcic vo- 
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del'zAuentmierÈufcèn. 'iij 
mirent contre moy quancf ils leu- 
rent ma lettre. 

Cependant ie talonnois la bar- 
be deSancho Pança, f Efcuyer de 
Dom Quîchotc , (ouhaittant paC- 
fîonnément de ne plus rencontrer 
perfonne en mon chemin , de peur 
de faire naufrage , quand i'appcr- 
ccus de loin vn ieune homme, qui 
fembloit eftre vn tiercelet de no- 
bleflc, à pied botté àc efperonné> 
vn grand collet de piffement, fon 
manteau furfefpaule du cofté du 
montoir,fori cfpée en baudrier, ôc 
vnè gaule à la main , comme s'il (c 
fut pourmehc , & qu'il elift attêdu 
quelque compagnie. le m'imagî- 
nay auffi toft que c'eftoit quelque 
Caualicr qui auoit laiffé fon train 
derrière luy. le faborde en le fa- 
luant : il me regarde, & me dit, 

o • 
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^14 ?:i^ipoir'efdcecieufe 
Peut cftrc, Monficur le Licencié,' 
que vous allez à la Cour, lleft vrai 
Monfieur, luy refpondis ie j vous 
auez lamine, dit il, fur cette mon- 
ture là d cftre moins las que moy, 
auec tout mon équipage. Te crcus 
qu'il vouloit parler de quelque ca- 
roiTe qui le fuîuit. le trouue plus de 
commodité, luy refpondis ie. d'al- 
ler fur cette befte cy, que dedans 
yn carroffc, ie ne la cliangerois pa§ 
a l'aife que vous penfèz auoir dans 
le voftre, car le branlement & les; 
cahos me font tourner la teftc. 

Qu'appellez-vous le voftre?djV 
Il , a qui vous ioiiez-yous ? il s'e- 
meuft vn peu à cette parplç , & fe 
retourna vers moy auec quelque 
véhémence : & parce qu'il eftoit 
attaché îout à L'cntour d'vnc feule 
aiguillette , qui deuoitçncor cftrc 



f 

fert vieille, {es chauïres luy t^ïn^ . 
beréht (ur les genoux^ & luy Uif^ 
rcnt tout Ion pauure cul à^*^ir , càr 
ia chemifeçltoitfi courte, <^u'à pei- 
ne luy poauoit- elle cacher le bas ^ 
d 1 ventre. Il ne les peut fi toft |/3cn 
ucr ny s'eAuclopçr de fon r^^^ - ^ 
qu,e je viïciiQtttcs fcs plus |ecr^ 

i^bUnt detcrnuçr, & aie^^ ' 
chei de mo mquchoir^ pour étouf- 
fer vnefclat derijfe qui mefi^prifi 
. &iuy qui no fç auoit à quiiaiioirrc>* 
cours^, me pri^ de luy preft^r voe 
aiguillette. Monfieur, luy dis .\t^ . 
vous n'attendez , vos gens , vous 
eftes jeçi danger de idemeorer long 
temps en cet çû»tt- ie^ne vQ^ 
fçaurôis ayder. e^antalcajcbé vni« 
ijuement aum biejri que vonSf Si 
vqas S^iGfiz dçiTcin de vous mql, 

, p lUJ 
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'il G • Hipire facecieufe^ 
quer âfmoy, me refpôdit-iljVous 
pourriez bien pafTer voftre che- 
min, car ie ne fçay ce que vous 
voulez dire de carofle^ny de gens. 
Enfin au bout de demi- lieue que 
nOi^s aUarmesenfemble,il s'expli- 
^u;t fi bien en matière de pauurc • 
*tc, qu'il me fitconnoiftre que fi ie 
ne luy faifois la faueur de le laifTer 
moter pour quelque têps fur mon 
afiie, qu'il ne luy elloit pas poffible 
d'arriuer à la Cour , tant il eftoit 
lafTe d'aller à pied , & de tenir Tes 
brayescn fes mains. ïefusefmeu 
de compalîion, ie mis pied à terre, 
& luy aiday à monter. Il n'en fufl 
iamais venu à bout fans (ccours: il 
ne fe pouuoit ayder que d'vnc 
main , car fautrc luy feruoit d'ai- 
' guillettc : mais ie fus fort efpou- 
uentc en luy rendant ce bon office- 
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de îtAuentUrhr Tufcon, 
U : fes . chauffes eftoicnt fi rolïA, 
pu^, que ic luy feutis le çul tout • 
Vnud ïur k maip: Luy quis'ar 
pèrccut de ce que i'auois reconnu, 
prit la parole comme difcr et qu'il _ " 
eftpit^ àc me dit , MonGeur le 
Lieentie , tout ce qui reluit n'cft > 
pasorvvous ' auez creu d'abord en 
me voyant iiec ce grand colet de 
paifement y que ie fuffe quelqùè < 
' Comte d& Gaféon^ne j mats fça- 
cKe? qu'il y a quantité d-honefks 
>gens au'monde , qui font'aàffii 
defcouucrt ^ue moy. le -fis téatt . • 
ce qui me fut pofliblc pour faiïcÎÉi 
, rer que ie neiçauois dequoy il me \ 
parloit: Comment^ dit- il, n'auez 
vous rien veu ? cela ne fe peut fai- 
re ; car on peut voir aifément tout 
ce que ie porte : ie ne cac|ie ricn^ 
p«];^nae. Vous y oy^cai^ Gentit 
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il 8 W/htfe faceeieufe 
homme de vilige, que fi la No^ 
blefïême maintenoit comme ic la 
iBpaintiens, il n'y auroît rien au mô < 
de à deûrcr pour moy Mâis,M.on- 
iîeur le Licencié, nous fomracs en 
vn {îecle,où fans pain & fans chair 
on ne peat (ouftenir ny maintenir 
la noblefle : & l'on n'oferoit (e dire 
Gentilhomme en Feftat q\ie ie fuisj 
car il n'y a point de gentilleffe par- 
my lamifere- le ne fais plus de cas 
de lettre s de nobleffe, depuis qu' vn 
îour me tro'.iuant bien tard à ieun, 
on me refufa deffds vn pain & vn 
demi feptier de vin en vne tauerne: 
î*ay vêdu tout ce que i'auois de dâs 
Je monde pour fubuenir à mon 
entretien , car le bien de mon pere 
qui s'appelloit Don Torrinio Ro- 
driguez Balleio, Gomcz, d'Am- 
poùcro, fut pendu pour autruy: il 
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dett^ùenturtërSufcôffl xi^ j 
jâ*y a que le Pon qui m'cft refté ^ 
vcndrc(Don eft ync additioû que 
Jcs Çâ\wlicrs Efpagnols mettent * 
Jcut: nom ) mais ic fcis fi malî^u^ T i 

rciwc, que ie ne troUiUc pcrsonc qjjl,, 
ic vucillc achctcr;j.d'autat qu© ceux 
qui ne {ont pa$ de qualité pou£ Ip 
isettrçdeiwtleurnom,U$le|XK^^ . 
font denriere» comme ,Ç(^idçfl, , 
bourdon , Gaillatdon, Guéridon^ 
|Caqdon^Brandqn,& plufîeurs ,au«< 
trcs df p5i^cillçtc|rainaiftin« iWi- 

uoûc {q^u^cncorç qîw; l^s ç^^/mi^ 
oecepauure Scîgneuiç-inet&ii^jtf 
(ç3fit ridicules , ie ne laiiTois ^ 
jpourtant de trqùucr beaucoup de 
diuertiftbmét en fa compagnie. Ic 

luy demanday comment, il s'apct 
joitjoù il alloit, & pourquellçsaf 

faires. Il fe notna dçtous les UQins 

4e fo» B9Ç<?r Ç«wî9Çcy.a4ios^ 
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11 0 Hijioire faeecieufe^ 
ceux cy,dcCardan,&de lourdaîrij 
fî bien qu'en fefcoutant parler, il 
m'eftoit adiiis que i'entendois vn 
brimbalemét decloches,din, dan, 
don.Il me dit qu'il alloità laCour, 
poùrce, difbît-il^ qu'il couïcht mal 
a vn homme de condition comme 
tooy , de demeurer au village : & 
puis poiir vous dire vray , ic né 
m'informe pàs fi le beurre ou Fhuî- 
le sot cherSjCar icn'ay pas dequoy 
frirerc'eft pourquoy ic m'en vais à 
la patrie commune de tous les bra- 
ucs,en vn lieu où font les franches 
lippées, 5c ou il y a des table? cou; 
iicrtes & ouùcrtes pour des efto- 
macs auenturiers , qui cherchent 
midy où il ri'eft qu*vnze heiires: 
c'eft mon vray fejour/ car ie ne 
manque iamàis làd'auoircent rea- 
•les en bourfe, de trouuer gifte en 




|>lufc^rs Ueiwc, P^Ç n¥W. 
lesoip^ jça toute volupté. £11% tç 
, f«ie ferç fort 4ex5rçmci\t du |)ro- 

Seviuè l'aUrapme, . . / 

Ifti cfFet'Finduftric efl: vne vrajrç 
. pierre philofophale dans la Cour, 
elle change, en or toutj:e qu'elle 
touche. ^ 

Teflois rauy d'entendre ces 4i^^.^ 
cours là : & pour m entretenir par 
lechemin^ie le pria y de m'appren- 
dre par quels moyens, de pra^i- 
qbes ceuA quin'auoiétque refpée 
Îl iacape coçEie luy,pouuoiét fub' . 
Çâer dans la Ço|ir, vea que la plus 
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grand part des Courtifans n'ont 
pas encore afle^ de leur bien pro^ 
prc pour y viure , mais ils tachent . 
encore de manger ccluy d'autruy. 
Il y a de ceux là , & d'autres aum , 
me lefpond il : mais la flatterie eit 
la clef principale > ôc le paffe-par. . 
tout pour entrer dans les ajffec^ion? 
de CCS gens là : Ôc aÔîn de vous 
mieux inftruirc de ma vie . efcou- 
ttt' le récit (|ue ie vous vab £ûriu 
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de ïtAuenturier Sufcon, ai f 

• 

■» - • * • 

'Z^€ Cheualier de l* Indujî rie conte textr^ 
. ^ice de fa vie a Sufcon , Itty^fu 
' ne emte d'ejiredefon Ordre, «, 

Ovs deuez prcmîcrcmcc 
fçauoir, que la Cour cft 
comme f Arche de Noct 
il y a de toutes fortes d'animaux, de 
bons & de mauuais , des fots & dcis 
fagcs : que les bons y (ont fort ra- 
res ^ & les méchans fort difficiles à 
connoiftrc , parce qu'ils fe dcguî- 
fcnt parfaitement bien. Bfef c'eft 
là qu'on trouue les extremitez de 
toutes chofcs. Il s'y rencontre 
auffi vn cdrtaîn genre de perfon- ' 
nés , de Fordre dciquels ie fuis , qui 
n'ont ny meubles uy immeubles, 
prefcns ny à venir. Nous nous ap- 




Z24 hlijîoirefacecieufe^ 
pelions en général Caualiers de 
Vlndiiflrie : 6c parce qu'il y en a de 
plu/îeurs cfpeces , nous auons des 
noms particuliers pour les donner 
àconnoiftre : Icsvnsfe nomment 
les Egrîllats, les autres les Matois^ 
les autres Filoux , les enfans de la 
mate^les R.ampants,les Aprippes, 
& plufieurs autres noms qui déno- 
tent leur profeiTio. Nous auos pris 
ce titre d'Induftrie, parce qu'el- 
le eft noftre guide & noftre gou- 
uernante.Noftre viande plus ordi- 
naire c'eft celle des CameleonSjCar 
nos eftomacs nefe repailTent bien 
fouuent que de vent , car c'cft vn 
grand trauail quand il faut tirer fa 
nourriture de la euifine d'autruy. 
Noussômes feiFrojrdes baquets, 
la vermine des tauernes,& les con- 
uicz par force : neantmoins nous 

nous 
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îiQîis.cnttétcttoos & viuons cam 
tcn^i N-GLVis fommes gens quiae 
mangeons q^^'.vn oignpjti^ dç aom 
{çfQïiS mi^o& auec yii cârç^pBtttraï 
li'liquckè d'auoir raMtgïîlvt^ellBH 
Bott» .Siip«:lqii' van ous>,vîcnt vîfr 

fctiâi^poEtcj ancbee^dc plumes 
cMidtJpeaiâ3D,?de.lapin-s , I&l queues 

quoicflé|iaii&gag»è««elA fur mes 
g;eiis d'éftpè plm .propres q u 'i is ne 

jlîpur j, c*eft que i^ayieii coirif 



'zz6 de teyiueitturîer Êu/con] 
noiflcnt pas croyent- que nous dU 
fons vi -.y. Maiij que vous diray- ic 
de nos tranches lippees chez au- 
trayîQ^ndnous auons parlé (eu*, 
lemem la moitié d'vne fois à quel- 
qaVn ; nous nous appriuoi(bnsr 
auec luy, nous apprenons fbn loi^ 
gis y & à l'heure du difner nous l'a U 
Ions vlGter, & difons que Tînclina* 
tîon que nous auons à Thonorer 
& le rcniir,oous oblige à cette vifî- 
te : que nous fomnies charmez de 
fon elprit & de fes vertus qui font 
incomparables. S'il nous demande 
G. nous auons difné , & qu'il s'aille 
mettre à table , nous diCons que 
non : èc s'il fc trouue qu'il en fuft 
défia forty, nous refpon dons que 
s'en eft fait; s'il nous conuie, nous 
n'attendons pas qu'il le reïtere 
pour la féconde fois , parce quo 
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iwcsr&QucDt-troutiez .après diûier^' 
^uoy :^ue Dous fiiâiôil&. % ietui« 
Quaad. nous Sommes à tabfa^^o* 
que itoftre hoi;te eut fort bieii 

ions y «£Kn d«- pionolf «1 oca&iât 
d*englouttr (jaelque : ^ ho^^ wbrà 

fieur que ie yout^ &mt i4l ' voiU 
plaift d'efcuycr trenchàrit : il ittê 
iôuuieigit que Monfîeur vn tel, qui| 

Pku vueille aupiripa amri<^lorà 
nous nommons quelque pU64)i) 
quelque Marquis defun^ ) pre- 
^ii; plu$ de plai^ à me yéxmtu 
tre ^ pièces quelque per(irix > fai ^ 
£in^ ç# oy feau d$ nui^rje^^us^àma" 
g«r^ parlant ain£yaQiis,pi:6a^n^ 
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nous J certes vous feriez grand tort 
\ vo/lrc cuifinier de n en pas goû- 
çenO le gentil garçon! Et par ainfi 
nous bannifTons noltre famine. 

Si d auenture ces rencontres là 
nous manquent , nous auom re- 
cours à la marmite de quelque 
Couent, faifât accroire à celuy qui 
diftribuë la foupe, que nous allons 
la plutoft par deuotion que par ne- 

ccffite'.Ceft encore vnècîiofe plaî- 
ftntc de voir vn de nous autre* 
flans vnc Académie de jeu ; nous 
fonuncs les plusfcruiablcs gens dii 
monçle, nous mouchons les chan-î 
dcllc^, nous allons quérir le pot de 
chambré, ôc^antons la bonne for- 
mne de celuy qui gagne,& tout cci 
« pour vne reale qu'on nous don- 
liera. Pour ce qui cft de nos habiU 
tecns, neus fçauons fort bieai • w 



figede la friperie: & comme il y a 
en pluCeurs lieuxTheure pour fai- 

i'oraifon, Jious l'auô s aufïî entre 
nous pour racouftrer nos habits. V? 
• C'eft vn pafïc teinps nomparcil 

voir la diuerfîté des choies que 
nohs faifons'^xome nous tenons 
ie:/olctlpour emiemy declarc^par* 
ce qu'il accuieinosrapetaiTcures & 
rauaudcrics -nôus nous efcarquil-^i 
Ions au matin au foleil, & en baif^ 
fant la tefte nous voyons à terré 
tbmbre des Hets & des peadelo^ 
qitiésquiiè kfchent & fé détkchent 
àiforo; d'vfiire j puis auec des cm 
Maux nousfàirons labarbeà nos 
chaufles:& d'autant qu'elles s'Vsct 
toufîotirs plus entre les jambes 
qu'ailleurs , nous coupons genw 
ment des pièces aux' régions de 
derrière, pour en repirer les brc-^ 
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cKcs des contrées de deuant,de fpiS 
te que nous nous gardons bien 
après de quitter nos mantcauxi 
comme aufli de monter fur des cd 
chelles ou fur des ar'brcs , fit cen'eft 
par force, Dàuahtagc nous eftiii. 
riions des pofturcs contre la clar?. 
te i en plein iour, nous allons les 
ïambes (èrrees , ôc fàifons la rçuc* 
rcncc fans dcioîndrc les genoux 
d'enfemblc, de peur qu'en Quurant 
les ianibcs, on n apcrçeutl'ouurai 
ge de nos chauffes percées à iour. 
Au refte il n'y a point d*habillq& 
ment fur nous qui n'ait iadiseîftc 
quelque autre chofe & dont on ne 
puilfe faire vne généalogie. V©us 
voyez bien ce manteau que ie por- 
te,il defcend en ligne direéte d'vne 
couuerture de mulet, quiêtpit fîUe 
d*va tour de li^ çn houfïe : mes 
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tle ttAutntmif !Sufcon, 
^luuilès ont eâé engendrées 4» 
trois chaires percées <k drap verd^ 
^ui aucHt pour griand pere vâ 
parauent j -^ -mon pourpoiat câ; 
iàs d'vne contre-porte 4 vahuîii^ 
'^deâoityiTiië dVne garmture dt 
■jeud ehiliart , ôc (|ttiièra^aii? pèi 
4e temps cMuèrly^^feiaellef'dl 

Hbm apportons àil&>Kngt«id 

-feni à noiis e floigner des chàndeU . 
Jés , quand nous nous trouuons lei ' 
' foirs en quelque compagnie ^ dç 
peur qu'on né defcQÙure comme 
lies mantfaux foii^ch auues & rft2; . 
çu on auroft autant de peine à tô- 
drede(ras;qiieruryn<£uf. C'eftle 
plaifir dû Giil de noy$ donner de 
la barbe^ & la denier à nos habille- . 
mens. Nous prenons gardftj^iim^ 
de ae point £:eqaeitter ks maifoo^ 

P iii j 
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-Oui font aifedt^e^ i chacun de néS 
«pinpagnons,^<lepeur de neijs eiv 
trjcnuire ; & cela eft caufe .qac jk?^ 
Vôtres font quelquefois traugllle^ 
de jalouzie. ^Npv^fommes teçi^? 
i'aUcj.ichpuâl yne fp's le mpis^oij 
tien fur qaçïq.ue poulain ^ il n aji- 
perte, & encaiTùffe vççl^te raii; 
& lors que cela ûrrlt^ejtxojus çffay^î 
il' auoirn^l^f^à la parçfpi^ j ^ffi*? de 
lious faire y^ità toi^sec^^x 4^û«§h 
irç connoi(Fanceiqui (ç rencontrée 
l&r Içs^i-uës & pour cet çffeâ: noi|ç 
tenons tput le corps hprs du car- 
foiTe, afînds neperdrjefîpjjrit l^QÇr 
câfi©n d*eftrfe vcus.Si4;ai}cnture.il 
nous demggc.en quelque endroit, 
& que le régiment de ppiiilli nous 
importune, iious auonj desinuen- 
^ioas pour nous^ gratter dcuant le 
inonde fans qu'on s'en apperçoi. 



ue r nous contons quelque com- 
bat , & dîfonsqu'ynteiroldatde 
noftre connoiflançe^eut vn coup 
/auorable qui trauerfoit d'vnc 
.telle partie du corps envneautrq 
jÇç Iors nous la montrons en por« 
tant la main en ce lieu4à , & par 
ainfi nous fatiifaifons à rioftre ne- 
xcilité.Si celànous arriue à l'I: gli^ 
fe, &: que la démangea? Ion foit fur 
Tellomach, nous dUons le SarjBùs 
encore que ce ne foit c^ntL' introiboi 
C c'eft par derrière , nous nous fer^ 
rons contre vn pillier , fiifant 
fembhnt de regarder quelques 
.chofè par deffus les autres noui 
) nous e'icuos fur la pointe du pied, 
I & de cette façon nous nous grat- 
f tons à noftre aife.Pour ce qui cotv 
' cerne la mcnterie, il faut fçauoir 
que la vérité ne fe trouua iamaii 

■ ' .' • 

r 

' , / - 

. » . , Digitized by Google 



•5^4 lliPoir'e facecUufe, 
en noftre bouche : nous faifbn^ 
coufîours entrer quelques Ducs ôc 
Comtes dans nos dikours , dont 
les vns font nos parcns, Se les att- 
ires nos amis , prenant toutefois 
garde que ceux dont nous parlons 
îoicnt morts, ou bien fort éloîi 
gnez. Et ce qui eft de remarquai^ 
blc entre nous , c'eft que îamais 
nbus ne deuenons amoureux què 
^pane lucrmio, dautant que noltrc 
ordre nous [deffcnd cxprcfrémcnt 
de pendre accointance auec les 
Damés qui demandent pluftoïl 
que de donner, pour belles & gra- 
^cs.qu'elles puiffent eftre : de forte 
ijue nous ne carefsos que les caba- 
XPtiers pour les repues , & les ho- 
ftcffes pour les logemens , & ainfî 
de toutes celles dont nous pouuos 
tirer des commoditez Or fus vom 
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yoycz bien ces bottes- là, ôcvous 
croyez que ie (bis fort bien chaufle 
pardeflous: mais vous vous trom- 
pez, car ie fuis botte & à crud & à 
nud:ôe quiconque verroit ce colet, 
penfcroit que ie ne deulfe pas ma- 
quei de chemife : mais pour voftre 
regard , vous fçauez bien defia ce 
qui en ell : toutefois vn Caualier 
peut bien eftre dénué de ces cho- 
fes là , mais non pas d'vn colet, 
dautanr que cela fert d'ornement à 
laperfonne. Enfin Mon (leur le Lil 
cencié , vn Caualier de nollre Or- 
dre pour eftre parfait, doit auoîc 
autant de deffaut qu'vn regiftrc 
de greffe : il fe trouue tantoft eii 
profperité auec quelque argent, & 
tantoft dans vn hofpîtal auec des 
poux, 6c par ainfl nous viuons dâs 



Hijiolre facecîéitfel > 

la Cour, & nousy cntrcrcnofis : SC 
celuy qui fçait biê fàirc valoir /7»- 
dujîrie ^ ilpalTcfoQ temps comme, 
vn petit Roy. ... - 
- tlamais homme ne fat plus e- 
jlioniié quemoy, entendant lariic- 
•thode de vie du Caualiér, ôà' je 
pris tant de gouft & de diumifle- 
mént , que iaas y pcnfer ie chcmî- 
nay iulques à RozaS/oÙnouslo: 
ffeafmes cette nuit-11. De fbrtè 
'qu'il me prît pour duppc^ & fît Va»- 
lots fbn Induprîe : car ilfe fetûit de 
jpa raomure: & me fit aller à pied, 
& fiil me falut payer le giftc & lé 
fouper pour luy , cariln'auoit ny 
piteny obole.Ienie fouuins de tous 
(es difcours , pour m'en feruir en 
. fcmps & heu, car ie fcntois que 
mon inclination eftoît fort portre 
alagoinfrcrie.Ieluy declarav tous 
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de t <tAttentm'ier ^ufcoh". 15^, 
mesdelTeins auparauant que nous 
coucher, dont il fût (i content, qu'il 
m'eiTihra^'a mille fois, me dilant 
qu'il ajioit bien cru quefon récit 
eftoit capable de faifc imprcifioa 
en vn homme de bon entende- 
ment comme moy. Il m'offrit fa 
faueur pour m'introduire dans la 
Cour parmy les Confrères de /'/»- 
duflrie , & mefmc dans leur loge- 
ment i ce que i'acceptay de bon 
cœur^ fans luy de'couurir pourtant 
que i'eufTede l'argent, fînoncent 
reaies, qui luffircnt à mâcquerir 
fon affection. Le lendemain ie luy 
achetav trois effiuillettes de cuir, 
dont il s'attacha; & de fort bo mté 
tin nous partifmcs. pour .gabier 
Madrid. 



S^5 ^ 'H(ftfift^f'*€téetifé^ : 
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JfÊfiûH S en VA loger chetjes ÇbeuàUerj 
de rinduftrie :tttcotumie (fui /oi^^ 
fermit U,€^ U ^mrelk it àemt 
ClfeMâlifrsJteeiûiéei 

f *' . • • - • . . , 

L a'eftoit que dix hmi^ 
res au madii,(|aadxioutf 
arriuaGnes à Madci4e 
nous- allafmesdroit 




logis des fi6£mes èi Don Lojriuîoy 
itèalheusu à la porte^ & vae vittiU 
le qui eâoit coiitehabiUéede hait^ 
16 kty vintoaurk.Tortuiolttyde* 
9aa4a ou eftoiept ces Me^teun/ 
9c eik sefpondit qu'ils elbiàit al<« 
Ut bufqucr fortune : nous énnrajf^ 
tnes & demeurà^mes (èuls îufquei 
à midy : & le Caualîer pour ne 
point perdre de temps : c'ç^itoçs 



de t çAuentmer ^ufc'm, ÎJS 
CtJpc à m'inftruire & à me fomcn^ 
ter i'eiiuie que i'auois à 1 ordre,En- 
uiron à vneheurc après midy, voi-. 
cy venir vn certain phantofmc pal- 
pable, veflu d'vne foutane de frifc 
noire qui le couuroit depuis le co- 
let iufques à la clieuille du pied, à la 
mode de ceux qui portent le dueil 
en Efpagnetmon guide & luy par-J 
lerent cnferable en iargon deNarn 
quois , d'où s'enfuiuit vne embraD 
fade qu'il me donna auec mille of^ 
fres de feruice > & luy ayant fait le 
contre complimcnt,il tira vn gand 
& le fecoùant fur la table ^ en fit 
fortir enuiron douze ou qninze 
reales, auec vne lettre, par la vertu 
de laquelle il difoit les auoiramaf» 
fez. C eftoit vne permilïlon pour 
quefter pour vne panure Damoi- 
feUc. Ayant vuidé fongand, il en 
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^AO Hifioin facecteu/é 
tira vn autre, & les roula cnfêmblë 
à la mode des Médecins : ie luy 
demanday pourquoy il ne mec- 
toit pas fes mains dedans : Ils font 
tous deux dVnemain,m&rerponci' 
il; &: c'cft vne induftric pour auoir 
des gands qui ne couftent rien. Ici 
leraarquay qu'il tenoit toufiours 
fbnmanteaucroife Ôc fort ferré par 
delTus fon eftomac , & corne nou- 
neauque i'eftois,iem'informay de 
la caufc. Mon frère mon amy, me 
dit- jljc'eft que i'ay vne furieufe ta- 
che d'huile par deuant, & vne gra- 
de chatière fur les efpaules^ôc tout 
celafecache fous le manteau.Tou- 
tefois au bout d'vn peu de temps il 
quitta le manteau pour aller à l'ef- 
poùilloir , c'cft à dire efplucher fa 
vcrmînc:lors l'aperceus qa'au lic^ 
de cbaulTes ila.uoit deux rouleaux 



de ttAuenmm Sufcok «4^ 
CArton qoi luy pcndoit depuisi 
la cciniurcmfqujesjM^ genouik^: 
fi'bien qu'il n'auokii^ cbaui^ 
f«8^<ny chcBiiie : &c ie \t tsoiuiay- 

pou ferre à glacfr^cuft bien eu dis 
la peine à fè tenir (ùr luy. £t paF'^ 
ce que chacun découurç>it là fort 
librement (es neceflkez , moa 
çonduâcur luy dit: iccvicns de la 
campagne auec vn grand mal de 
haut de çliauilèquîauroit bienbe^ 
ibin d' V ample réparation ^ &.fc 
tournant deueis la vieille^ luy de« 
manda s il n'y auoit point de pie- 
ces-dcdrap vert dans foamagazigf 

ou: quand elle alloit par kviUç^elk v 
œ . manquoic jamais d*c3taminer 
Ifs or^lures des tailleurs , eaau^e 
ftutles cjii^iiMiaîeres des papetiers* 



'ï^i Hijîoire facecieufe^ 
rouges, c'eâpourquoy Don Gri» . 
ger garda le plus de quinzt 
jourSjparce quefcs habitseftoiét u 
malades qu'ils toboient par mor-r ' 
ceaux, & nous n'auions pas d'cair- * 
plaftres pour les^uerir. , 
i^lA de{rus,voicy entrer vn Iii- 
duftrieux, c'eft à dire vn Caualicif 
de cet ordre , auec des bottes de 
campagne, vn habillement gris, 
& vn chapeau , dont les bords 
cftoiet retrouffez de deux coftcz: 
luy me voyant eftranger , deman- 
da qui i'eftbis, ôc ayant fatisfaiâ: 
à facuriôfité, il me fit la bien vc*' 
nue: puis il quitta Ton manteau, & 
ie vis qu'il n'y auoit que le deuant 
de fon pourpoint qui fuit de drap, 
& que le derrière eltoit de pure toi- 
le de chanvre ie ne me pus tenir 
de rire d'vn fi cftrangc habille» 
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: deï^Au€ntHrîer3ufcon. ^4!' 
iïient , il m aperceut, ôc foulriant; 
auflî, lalà, dit-il, peu à peuoiirc 
fcraaux armes. Içgageray qu ilnc 
fçait pas pourquoy ie porte le cha- 
peau retroulTéic'elt par galemerie, 
luy rcrpo\nais ie, & pourauoir la 
veuë plus libre r au contraire, reC- 
pond-il, c'eft cotre la veuë, car il y 
a deux erpouuentablcs taches de 
graiffe deflus , & par ce moyen on 
ne les voîd pas. Difant cela, il tira 

plus de vingc lettres , & autant do 
realcs. Mon guide me dit que Fin- 
duftrie de ce Caualier là, eftoît 
d'aller en cet équipage, diftribuer 
des feuilles de papier pliees en for- 
me de lettres milîiues, aufquelles 
il raettoit des fufcriptions de noms 
& des perfonnes de qualité , ôç 
prenant garde que telles gens n^ 
fuflent pas chez eux , il portoît ceï 

'r\ 'i 
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t'^ 4 Hiftolri facecieafe 
lettres , & s'en faifoit payer le potC 
a cinq fols la pièce, & qu'il vfbit 
Je cet exercice là , le plus fouuent 

?|u*il luy eftoit pofTible, en s*adre{^ 
ant touflours a nouuelles perfon-i 
nés. Apres cettuy cy ilenvictdeux 
autres, qui difputoient enlemblc 
en heurtant à la porte, IVn auoic 
vn demy mouchoir autour du col, 
faute de colet , & vne couple de 
fournitnens à fa ceinture, auec vnc 
fourchete de moufquet à la main, 
qui luy fcruoient de manteau, vnc 
potence fous l'ai {Telle, ôcvnc ïam- 
be en l'air, entortillée de vieux lin- 
ges & de peaux de lièvres, parce 
qu'il n'auoit qu'vn (bulier & vn 
leulbas de chauffe. Ilfedifoitfol- 
dat, & auoit eftc en plufieurs dan- * 
'gereufes occâfions : ie croy pour 
moy qu'il difoit vray . Il contoit les 
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ïcruiccs qu'il auoit rendus au Roy^ 
& en cette qualité de Soldat en- 
troit librement par tout. L'autre 
auoit vn pourpoint qui cftoit man- 
chot , & pour cacher cedeffaut là,, 
il portoit fon manteau en efchar- 
pe, dans lequel eftoit enueloppé le 
bras gauche, qui eftoit nud. Il 
crioit tout haut , vous m'en deuez 
la moitié , ou pour le moins vne 
bonne partie ; & fi vous ne me la 
donnez, ieiure, Ne iurez pas, 
repart l'eftropiat, car qu^ndnous 
ferons entrez , ic vous feray bieix 
voir que i'ay de bonnes iambes 
& de bons bras , & que ic vous 
rompray ma potence en cent pic- 
ces fur les oreilles. Tu en auras 
mcnty : & tôy aufli. Et là deflus 
les voila aux prifcs : ôc etivn in- 
ftant la place fut jonchée d'erpatt<î 

~ — ' >^ • • • . 
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'2. 4 ^ Hifloire facecieufe'^ 
lieres, démanches, dcbafques ] dt 
drapeaux,& d'vne infinité d'autres 
pièces d'habilleracns, fi bien qu'ils 
demeurèrent nuds comme deux fi- 
gures de la Refurreéition : nous ac - 
courufmcs à eux pour les feparer : 
mais nous ne fceufmcs par où les 

• ■ * - ' ' ' * 

prendre pour les décharner d-cn- 
fcmblc. Comment, difoitlefoldat 
prétendu, tu es fi effronté que de 
vouloir aller du pair , & partager 
mon butin auec moy ? Et nous in- 
formant du fujet de leur querelle: 
Vous aurez Meflieurs, nous dit- 
il, que comme i'eftois tantqildans 
S. Sauueur, vn petit garço s'cftad- 
drefle à ce veillaque-là, & luy a de- 
mâdéfiien'eftois pas le Capitaine 
lean Laurensîil luy 4 dit qu ouy:& 
parce qu'il s'cft aperçeu que ce pe- 
tit garçon portoit quelque chofe, 



li me l'a amené j & m'a dit. Te 
Capit^ipe , parlez à cet enfanf : & 
<în*ap prochant, il m'a donne vnc " 
douzaine de mouchoirs^difant que 
mere me les ^têioyqii, £t mai^- 
tenant ce maraut- cy en veut ^q\% 
la moitié : mais ie luy donneray \\ 
fîioltié de .dçuY ÇQ^ps de ba-* 
,ilpn: mo nez les v rçi;a> pu ^el^der- - 
chireray pluftoft. Le di^erend fat 
acçommodé par fordonnançç qài 
fut faite par les Oâicier s de f ordre* 
^ fçauoirqu'il le$,mettroitentfelés 
mains de la vieille pçiur le profit àt 
la communauté , pour en faite de 
feuffes manches de ckèmi(è qutft 
puflèntmôftreren Efté.Enmèfme 
temps la nui(5i: vînt , Se nous nous ' 
couchafines tous fi prefTcz , qu'il 
fembloic que nous fuiHons des fer4/ 
lemés de Barbier dans vn eftuy : $^ 
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•^^ifS 'Hijîotreficècîeufel 
pour le regard du fouper,!! ne notts 
chargea point l'eftomac , & plu- 
Ceurs auflî n'eurent pas beaucoup 
de pleine à fc deshabiller. 



Sufcon commençkntà pratiquer lavh 
' des Cûnfnres de l'Indùftrie , at^ 
^ >^ [trape vne franche lipee , &* ef croque 
z>H Court ifàtt, 

V bout de quelque téps 
Dieu voulut qu'il Ht 
iour, & lors nous nous 
milmes tous en armes: i'cftois defîa 
aufli priué auec eux, comme s'ilj 
culTêt efté mes frères* car dedâs les 
chôfcs mauuaifes il y a toûiSoursi, 
vne apparence de douceur & de fa- 
cilité qui amorce les ifôts. Ilvauoit 
plaiur a voirmcttre la chcmife à tel 
qui la prcnoît douze fois. Tel autre 

K ' . . . 
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i/# f^tfenturûr 3ufconl z 4^ < 
3cmandoit vn fourrier pour fc 
^ger dans fon pourpoînit qui n'env 
pouuoit venir à bout en demie . 
heure.Tel auec vne aiguille recou- 
Toit le pourpoint de fon compa- ' 
gnon rompu fous raiffelle , qui cé- 
pcndant eftât debout, &eftendant 

le bras,reprcfcntoit la lettre L rcn- 
ucrfce t & tel autre pliant les ge- 
'noùils,& rapctaflant l'entre iani bç 
de Tes cliauÔes, faifoit la figure du 
'5. de chiffre : enfin îamaîs Bofcaiî 
n'inueniatant de diuerfes poftures 
dans les peintures , que i'en vis 
alors. Cela fait,ils fe vifiterent T 
rautre,pour voir fi tout alloit bien; 
puis ils commencèrent à defigner 
quartier à çhacun. Pour mon tc^- 
gard, ie voulus faire vn trait de li- 
béralité pour ma bicn-yenuc.Iedis 
^ue le leur donnois mon habille- 



încntponr mettre en leur (lîpetiç^ 
.jftKint îaténtîpn d'employer mé$ 
xSit rcalcs pour en faire vn autre, 
. de quitter la fbutane. "Non, 
non , dirent-ils , nous trouuerons 
tien finduftrie de vous habiller 
fans defpenfer là voftre argent," 
-nous auons de feltoffc de refte dot 
nous vous accommoderons , & les 
cent reaies feront mifes dans la 
bource de leur (ocieté. Leur aduis 
me iembla bon, ie leur mis libre-: 
ment mon argent entre les mains. 
& incontinent ils me prennent ma 
foutane , & en la coupant quatre 
doigts au deffous de la ceinture, ils 
la conuertirent en roupille. Ils ac- 
courcirent auffi mon manteau de 
prés de demie aulne:neantmoins il 
refta encore d'affezbône logueur,' 
§c toutes ces rongmares furent tro^ 



ailles contre vn vieux chapeau rc- 
laint. Us me donnèrent des boti- 
nés de maroquin , où ily auoit des 
demy bas de Toye coufus , qui ne 
couuroient que le genoùil ; ie fus 
aufïiparé d'vnçoletqui paroiflbit 
aflez fain par dcuant,mais par der- 
rière il auoit vne furieufeble fleu- 
re. Comme ils me le mirent fur 
le coU 11 faut auoir de finduftrîc, 
me dirent ils , pour fatisfaire à k 
vanité du monde. Ce colet cy le 
set vn peu de la caducité-, mais fça- 
çhez que toutes & quantefcis que 
que'q\i'vn vous regardera de frot, 
que vous foyez en mefme inftant 
çonuerty ' en cette fleur qu'on ap- 
pelle Tournefoleilic'eft à dire, que 
vous le regardiez aufli de front. 
S'ils font deux -, auancez- vous, pre- 
nez le dcuât, kiflez tomber voftrç 
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"ÏS^ ^Mtjîoin facecteufe^ 
chappeau en arrière , & releuez le 
bord fort droit par dçuant, afin 
que le bord de derrière cache le 
cefFaut de voftrc colet : & fi l'oa 
vous demande pourquoy, refpon- 
dcz qu'il vouseft permis daller le 
front decouuert par tout le monde. 
Apres ces inftru(ftions,ils me don?; 
nerent vn petit fufil d'Allemagne, 
garny de toutes (es vftenciles:plus 
yne boëte pleine de fil bl^nc & 
noir, vn dé, vne couple d'aiiguillcs, 
& pluficurs morceaux & retailles 
die drap & de linge , aucc vne mcC- 
chante paire dccifeaux. Aucc cet 
équipage- là, médirent-ils, vous 
pouuez peleriner tout rvniuers, 
làns auoir befoin d'amis ny de pa-< 
rcnsrc'cft ce qu'il votts faut garder 
pour quartier , ils mç doncnt ccluy 
de Loiiis pour aller chercher dcs; 



{rafiches> lippues, cé&kme fai&^i^ 
tcAisles'autreSk II eft vray q^c par\ 
te que i'eftois eûcûre noUtép , fls^ 
lu'caïuoyereût fetii la charge de ce- 
luy-là racfine quïm'auoîtcoucriv 
Zc attiré à cette veùerabie Confre« 
tîe. Nous (ortoQs donc de la mû* 
{oQ, auec vn pas gr aue, tenant nos 
fozaiies en la main à la mode de la 
nation Efpagnole , ^ priimes h_ 
oiemin du quartier qu'on nous 
kuoit donn^. Nous, faifîons lef 
doux yeujc & les courtpis à tout 
ceux que nous trouuions ; nouâ 
ioftions le chapeau à chacun , Covti 
liaitans en mefme temps 4'en pou- 
Hoir faire de mteûnede leurs maa- 
tdiux : nous faifions k reUtteacd 
^u^ &ttuhës , car tUes y 1^1^ 
^;rànd pîaîûr , ôi: ks patertiî^ 
|cz tntoje plus. Ji la^plûi|)att4^ ' 
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5 /4 Hi[îoire facecieufe ] 
tous ceux <5'je nous trouuîoni] 
mon prudent gouuerneur difoit 
tou/îours quelque mot en pafTant : 
à fm^ on me doit demain appor- 
ter de Fargent -, à fautre,attendez ie 
voiis prie encor vn iour,i'ay affaire 
à vn Bailquier , qui ne; me donné 
que des remifes. Tel luy demari- 
doit le manteau qu'il luy auoit 
prefte'itel le chappeau,ôc tel le bau- 
drier. A quoy ie reconnus que le 
pcrfonriàgè eftoit tellement amy 
dé fes amys , qu'il n'auoit fur foy 
chofe aucune qui fut Genne. 

Nous allions ferpcntant de cofte 
ôc d'autre par les rues ^ dé peur 
d'approcher trop près des bouti- 
ques des créanciers. Tâtoft il efli: 
accoftéd'vn komme qui luy de- 
mandoit le louage de maifon^' 
Vn autre de Fefpée , vn auçre de^ 
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iraps & de s chem ifes, de faç 6 que iâ 
tctnarquay qu'il y a des Caualiers 
de louage àulïi bien que des che-, 
uauTjôc que cettuy cy en eftoit vn. 
Or en paiflant chemin,il apperçeut 
de loiii vn certain quidam ^ qui le 
perfecutoit pour quelque debte: &c 
lors^dc peur qu'il ne le reconnûr,il 
tira {es cKeueux qu'il auoit troufTez 
derf iere feS aureillcs, &: de fa po- 
chette vn grademplaftre de tafetas 
noir, qu'il s'appliqua fur vn œil, & 
Ce mit à parler Italien aùec moy. 
Cepcnd^t le créancier s'apprcM 
chà,Ôi ayant ictté les yeux fur mon 
guide,il prit quelque idée de reco- 
gnoilFance douteufc , ilpaffedcux 
ou trois fois autour de nous, puis il 
fît vn figne de Croix; Icfus,dit il ie 
pêfois que ce fiir-là vn tel: i'ay qua* 
fi fait V ne grand' faute, le me niQU? 



Wf6 Hijîoire facecieufel 
rois de rire, tant de l'e/lr âge figuré 
du débiteur, quedcreftonncmcnt 
du créancier: & comme il fat pafTc, 
nous cntrafmes dans vnc pone,ou 
il reprit la première £ormc, & me 
dit, voyez- vous mon frère , il faut 
apprédre ces ruzes-cy pour fe fàu^ 
uer de ceux à qui l'on doit , autre- 
ment on fe verroit fouuent engage 
en de grandes peines. Nous palfaf 
mes outre, & à vn coin de rue nous 
prifmes chacûprcs dVndcmy ver- 
te d'eau de vie, qu'vne femme nous 
donna gratis. Voila, nous dît-elle, 
vn foiiuerain prefcruatif contre la 
famine : i|>res enauoir pris, vu 
homme (c peut paffer de manger 
toutela journée. Mon eftomac ne 
croira iamais cela luy dis- je: & lors 
mon conduârcur me repartît , vous 
auez bien peu de foy à k religion 
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t & à l'ordre : Le Seigneur ne m an- . 
que pas aux corbeaux , ny aur 
geais, ny mefme aux Greffiers, Se 
il manqueroit aux pauures Che« 
ualiers de 

A ce point là vnc horloge (onna 
tnidy :& parce que ie n'ellois pas 
encore bien accouftumé à cette s 
nouuelie vicjtnon ventre ne (è con- 
tentoit pas de l'eau que ié luy auois 
donne'e^car il auoit autant de faim 
que û ie n'euife rien àualé : lors me 
tournant deuers mon guide 5 
ie trouue , luy dis-ie , Vn noui- 
çiat fott rigoureux , quand il faut 
ieufnerfi log-tempS) ie fuis àccou- 
ilume à manger comme vnchan^ 
cre, ou pour mieux dire comcvn 
chantre j ôc vous me faites gairdetf 
des Vigiles ^ qui né font pas mar^ 
(]oées Xalçndrier Kemain^ 
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2 ; s Hifloife facecieufè 
Pour voftrc regard , G. vousn'auèz 
pas faim comme moy , ce n'cft pas 
grand merucilleicar eftant né dans 
la famine , & y ayant cfté nourrjr, 
vous vous en fullétezfacilemét: ôc 
puis queievoynoflredifnécnblâc 
& que vous ne faites aucune dili- 
géce d'exercer les premières armes 
de Gain , vous m'excuferez bien (î 
ie vous faufTe côpagnie,ôc G ie vais 
chercher quelque chofe de folidc 
poar chafler les ventofitez qui 
commencent à engendrer des tou- 
nerres dâs mes boyaux. Vous eftcs 
vn grand gourmand, merépod il> 
voila midy qui acheue de lonner, 
& vous criez famine , comme s'il y 
auoic trois iours que vous n'eufliez 
mage; vous eftes fort exa£l: au ier- 
uicc de vos tripes^ vne beftc n'en fc- 
roit pas dauamage: or il faut qae 



âeîtAuentitrîcr ^ufcon. 
Vous fçachiez que la Tobrieté nous 
rend faîns & gaillard s; en effet il né 
fc trouucra point écrit , que pas vu 
des Caualiers de l'indujirie ait ia- 
ïDiais eu de deuoyement d'eftomac, 
liy par en haut , ny par eii bas. le 
vous ay dejadit,que Dieu ne man^ 
que iamais à perfonnc , & fi vous i». 
auez tant de liafte de mafchèr, ie j^-; 
m'en vais à la marmite des bons Pe- ^ ^ 
res de POratoirc,{î.v6us me voulez 
luiure à la bonne- heure, {îhdn,quc!i 
chacun fe pouruoye.Àdieu,luy dis- 
îe^mes défauts ne {ont pas fi petits, 
qu'ils puifTcnt cftrc reparez des re- 
Âes des autres. Il prend vne ruë,& 
moy Pautre,raais ie m'arreftay 1 vit 
coin, pour guetter ce qu'il feroit^ 
i'apperçeus qu'il tira vne certaine' 
Doiite de fa pochette pleine dé pet î- 
tfcs miettes , qu'il portoit touûoitrf 
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i,6o Hijloire facecieufe^ 
pour vne telle occafion, il en prit 
des pincées les remafurfa barbe 
lur le deuant de Ton pourpoint, 
pour feindre qu'il auoit mange. 
Pour moy , ie me fiois à mon ar- 
gent , & ncantmoins ma con-» 
Icience fe fcntoit charge'c de man- 
ger à mes de'pens, attendu que c'e- 
Itoit contre les ftatuts de Fordre de 
l'indujirie : mais i'eftois {ipreffé de - 
faim,que me feruant du prouerbe, 
nece^iténa point de Loy , ie me refo- 
lu de rompre mon jeufne. 

Comme i eftois (ur ce difcours, 
ie me trouuay au coin de la rue S. 
JLouis, où il y auoit vn Patifïier; 
en mefme initant, la fumée d'vn 
pafté de cinq fols qu'on venoit de 
tirer du four,me frappa les narines 
& m'arrcfta tout court , comme 
fcroic vn bon chien couchant qui 
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Suroît euentc des perdrix. le iette 
}cs yeux deflus , en aualant ma fali- 
uc , 3c le regarday fi fixement , àc 
auec des defirs fi attraâiifs , qu'il 
me femble que le pafté fe fecha à 
demy, par la véhémence de mes 
œillades. Tantoftieme propofoîs 
des inuentions pour le dc'rober, Se 
tantoftieme delibcroisde le payer 
& remporter dans vne tauerne: 
Maisparmy ces irrefolutions af-. 
famées, ma bonne fortune voulut 
que îc rencontray dans la rue vn 
certain Maiftre es Arts de ma co^^v 
gnoiffance, appelle Baldinus , qui 
auoît vne trongne toute pleine dç. 
bourgeons rouges , aulïi gros que 
des petites meures , & crotte com- 
me vn femonneur d'enterrement. 



Dés qu'il m'apperçeut , il fe vlnç 
jettcr fur moy , faify d'vn grand 

R iij 



1> 



Digitized by Google 

a. 



x 'Mtjioire facecîeufè^ 
cftonnemcnt de mevo'r;'car fcloniî^ 
quèi'cftoisliabilléjil y aaoit peinc^ 
à me reconnoiftre.Nous voila bras 
ckfluSjbras deflbus,U me demanda 
comment ic me portpis : ô Mon- 
fîeur le Maiftre ! luy rerpondîs-ic, 
que i'aurois de choies à vous con-. 
ter,fi i'auois allez de loifir, le mal- 
heur veut qu'il m'en faut aller ce 
foir. Cela me fafche fort, dir-il, ôc 
S'il n'eftoit point fi tard, car il cft 
plus d'vne heure , ic retarderoîs 
mon difner pour vous entretenir 
vn peu : mais ic fuis attendu de ma 
fœur &; de fon mary. Comment^j 
luy dif-ie , Madamoifelle voftre. 
fœur cft elle icy ? quand ie dcurois; 
abandonner ôc mefmc perdre tou-. 
tes mes affaires, ic luy veux aller 
bailerlcs mains.Ic defirois pluftoft 
W f»ite vn conaplimeqit à mon venr 



2e l^tAàinmler ^ufcm". ' .g?? 
tire, qu'a fa fœur , câr lofs qu'il mfe 
dit qu'on Pattendoit pour difner;. 
cela me fit ouurir les oreilles, 
pour prendre Foccafion par les 
cheueux. le m'en vais donc aucc 
luy j & en chemin , ic comment 
çay à luy parler d'vne certaine 
femme d'Aliala qu'il auoit fort ai- 
mée : ie luy dis que ie fçauois ou 
elle eftoitj & que i'auois moyen d^ 
luy faciliter ientre'e de fa maifon^. 
c*eft à dire , en bon François; 
luy faire* vn maqaerclagc. Il fut 
encore plus touché de ces paroles, 
que ic ne Mois de felpcrance 
de difner auecluy, aulTilçauois^ 
ie bien Pendroit où il falloit cha- 
touiller le compagnonpour le fai- 
re rire. 

Durant ce deuis-là , nous entrâ-^ 
mes au loeis de fa fœur , à qui 
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J^62 'Hijiotrc facecieufe 
ie fis mes o£res de feruicc, & à foii 
mary aufïîrmais me voyant venir à 
vnc telle heure, ils fe perfuadercat 
que c'eftoit à delTein de difncr auec 
eux , comme il eftoit vray , fi bieni 
qu'ils fe mirent fur les excufes. le 
fis aufïî mes lionncil;etez,& répon- 
dis que i cftois de la maifon, & des 
plus anciens amis, & qu'ils me fai- 
jfoient tort de me traiter auec cere-: 
monic. Maiftre Baldinus, quime 
vid û toft apriuoifé,fut fort cfton- 
îié, car il u'auoit pas penfé à me 
çonuier : mais afin qu'il fupportafl; 
plus doucement mon effronterie, 
ic le remis de nouueau furie pro- 
pos dont îc Fauois abordé, & luy 
dis que cette femme qu'il auoit ay- 
mée, ne le pouuoit oublier: qu'el- 
le m'auoit fouuent demandé de fes 
aouuelles , & plufieurs autres for- 
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tes de menterîes (urce fujet. Cha« 
cun fe mit à table , où ie m'efcrîr 
may de mes deux mains & de tou- 
tes mes dems : en deux gorgées le 
potage qu'ils mauoient fait dans 
vneécuelle à part, fut auale;cela 
fait, iemeiettay {iauidement fur 
les plats , que l'ordinaire fut dépê- 
che , auec plus de diligence qu'vn 
courrier extraordinaire. La nape 
fut leuée, & le maillre Baldinus 3c 
moy nous retirâmes à part, pour 
difcourir cnfemble de la Nymphe 
dont ie luy auois pa^lé^^ & des 
moyens delà vifîter chez elle, qtiâ 
ie luy reprefentois très-faciles : & 
comme nous deuifîons oÀnÇi^ 
apuyez fur vne feneftre , îe fis fem- 
blant que l'on m'apelloit de la rue. 
Monficur, ie m'en vais vous irou- 
iier, dis-ie tout haut, ôc là dciTus ie 
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pris congé de k compagnie, leuï 
donnant parole que ic reuiendrois 
fur Je champ : ils m'attendent en- 
core aujourd'huy. ^ 

■ „ Au fortir de cette maifon , îc 
m'en allay par les rues, en tirant 
vers la porte Guadalajara, & rri*al> 

^ fis fur vn banc deuant la boutiqïr'è 
d'vn marchand de foye: ie n'y fus 
pas pluftoft arriulï,que vôicy venir 

'\ ■ z cts boutiqtîes , deux femmes,' dt 
' ccpcs qui demandent à emprunter 
mêti pas leurs bardes , mais fur 
leur propre perfonne; elles rie pion5 
ftroient que la moitié' du vifagé. Se 
; çouuroient fautre d'vn crefpe fore 

' W^^^^^^ ' ^^^^^ cftoient fuiuies de leurs 
^J. vieilles & de leurs petits pages,' 

porte poulets , lefquelles deraan- 
" derènt s'il y auoit point quelques 

velours dcnouuelles façons.Surcç 

■ e . ' • • •■ 
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propos-là, ie pris occaHoa de par- 
ler à elles, 4'où ie reconnus que ma 
liberté leur auoit donné quelque 
efperancc de crédit en la boutique 
deuât laquelle i'eftois afïis,& corne 
celui qui fc hazarde à ne rie perdre, 
ie leur offris tout ce qu elles vou- 
droient. Elles firent des Cmagrces 
de remerciments , comme les Mé- 
decins ou les A duocats , qui refu- 
fent Fargent qu'ils voudroient dé- 5 
jatenir, me répondant qu'elles n'e- 
iloient pas femmes à prendre d© 
ceux qu'elles ne conoifToientpas, 
A cette réponfe, ie pris mon temps 
pour m'excufer enuers elles , de ce 
que ie ne leur auois rien offert , & . 
que ie les priois d'accepter vne cçç- 
taine étoffe qu'on m'auoit appor-J 
téc de Milan , que ie leur cnuoyfr- 
rqis le foir fuiuant,par vn page qui 
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^ s Hijioin facecteufel 
cftoît nud telle, à fix pas de tnoyj 
attendant (on maiftre qui voyoit 
des eftoffes dans la boutique voiû- 
jje, lequel ic difois eftre à moy -, 5c 
afin de leur faire de plus en plus 
croire que i'eftois quelque per Ton- 
ne de confideration , ie falùois 
tous les Ma^iftrats & Caualiersr 
<jui palToient par 1 a en carrolTejfai- 
lant des mines & des œillades," 
comme C i'eufle efté fort familiè- 
rement connu d'eux ; De façon, 
que par CCS artifices , & par la veuë 
de mon argent que ie leur fis voir, 
comme fans delTein , en voulant 
donner lauœône à vn panure, el- 
les s'imaginèrent que i eftois quel. 
<|ue perfonne d'importance : Et 
lors, fans s'arrefter dauantaçe, el- 
les me firent la reuerence , pri- 

rçm congé de moy , auec ma per^ 




]ni£Spo , après jn'auok toutes£aii 
cnièigne ieipr- maifoo » & adueity. 
die la dextecité qu'il f»Uok obfèr^ 
lier pour enuoyer' le page chec tU 
bs. lieieurdemanday pourfatiettt;' 
àL cotnnie par galanterie , vu Cha^ 
pellet enâié d'crr , que portok la 
plus afFetee des deux , qui fit qoel^ , 
ques mines derefus , tefmoign^oç 
que c'eftoit trop peu de chofcz.âjj 
moy feignant que l'en faifois vil> 
grand eilime^ie leur offris mes cent 
efcus d'or pour gage. Mais en fin, 
fur fefperance qu elles auoieat^io 
Diefxreadre pour dupe, & à&m^^ 
croquer au.double , elles fe âerent 
en-iBoy -5 U me donuerqaice Ckai^ • 
pelet,que ie baifay mill^fois , noii 
pas pour la deuotion, tnius poiirki 
valoir, car il y pouook m^xt poitf 
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le foriis de là auec elles comtné 
en les accompagnant, & à cet in-i 
ii,inti»n[\'éloignay de (ix pas, & lîj 
fignc à ce Page que i'ay dit j de ve- 
nir parler à moy , 6c feignant dé 
luydirecju'il m'attendift là aucclé 
refte de mes (uiuantisric luy detnan- 
day s'il eftoit au Commandeur tel 
mon coufin, mais il me refpondit 
que non. Ces bonnes Dames tne 
remercièrent de l'honneur que ie 
leur voulois rendre cependant 
nous marchions toujours : Elles 
nie demandèrent où eftoit moit 
logis i ôc lors prenant occafion de 
faire valoir md vanicé , ie remar- 
quay vn grand logis où il y auoit 
vn caroflc foubs la parte: & eri 
mefme temps j ie leur dis que c e- 
ftoit là, que la maifun , le ca-* 

rofTe & le Maiftrc eftoit à leuc 



. feruicc^ & que ie m'appellois Doij^ 
4^laaro de Çoidoue^ Dif^at cel% 
elles me. virent entrer dan^,ce lo'^ 
gis^ iLuquel le fçauois q\^'Uy iiuoic 
vue poste de derrière ^ qui. el^gifi 
prefque touiiours ouu^rte ^ & pai^ 
atnfi, ie me défis de c^teagreaUn 
compagnie» â: m'«a allay àoojftM, 
Jogis.. * », , . . 

La nuit vint )immàmnv^mi 

^ les Caualicrs de UnduJlvU.. & 
rctûresenc coinme moy. A, peinv , 
|its.-te entré, qitand voicy inu 
ce â>kbt. qui cftoi& iorty 
Mimélàc tcHttes pièces , ie ^ 
toutes pièces japportees peut ; 
.compofèr vn habilleiQerït : Le 
.iroîcy dilT ie entrer au^c y«c ter* 
chcà.la main qui luy ^uoit efte 
:^donnee,po^r porter ^ aiiiiîer.ea 
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iyz Hifloire ftcecieufe^ 
il TaUDÎt emportée fans aller à l^erl- 
tcrremcnr. 1 1 s'appelloit Magace, 
& difbit élire d'Olias : qu'il auoit 
efté Capitaine en vne Comédie, 5c 
qu'il s elloit trouue fouuent au 
combat contre \ts Mores fur lô 
théâtre. Qu^nd il fc rencontroic 

^uecceux qui auoient eôéen Flati^ 
drcs , il difoit auoir efté en la Chi* 
ne, 8c quand il eftoit auec ceux qui 
auoient voyagé à la Chine, il ne 
parloit que de Flandres. Il ne 
vantoit que de duels ^ & de mettre 
pourpoint bas à la campagne:mais 
il ne l' auoit iamais fait que pour 

^éplucher la vermine* Il deuifbît 
des Turcs , des galions & des 
grands vaifTeaux : mais c*eftoit 
feulement pour auoir leu des vers 
quîén parloient : te comme il ne 
fc auoit rien de la mer , n'ay ant îa^ 



ihàh rien vcU dé nàad i ê^ôn «el 
})otages dé iiâliëàttz. Vneibb-^é^ 
liant à parler de la batàîl^ de 'Lé^' 
panie,.il dit que ce LcpaHïefUt vii 
i^ore eitriemeaient Vaillant 

- Apres luy s en Vint mon cônidu- 
ûcnt ^ auèc lequel i*eilois allé efl 

: i|ae(i^ itj|ueit le fiez calibres yeu^. 
podiez ^ k -téfte tputë enuelo^péê 
lie drappeaulc de ' torclions ; fai^^ 
gneliz ji & fort couuett de graiiTé 
^dépotage. î^ous luy^emarudaf^ 
kneii -d'QÙ^vénoit vii- & f âuia déM 
fotàtc de il non» t% . qu'à itflp»^ 
tâé à la fotipe des Peiit» de rbrit^ 
toire^ &quilâUi>it déthindédbiiï 
l>leporcidii, fai&nt 4^iktëàd!rë'qiii| 
ii^t^t pout^ quelques iJàhùri^ii^ 

. febMtiteyqUi n'o{c«enttéfihoigriéj^ 




^ fé le potage à d'autres mendiants^ 
poilr luy donner y de forte que les 
' autres irritez , rauoîent fuiuy 6c 
lurpris en vn détour où il englou- 
tiflbit toute fa foupe. En mcfmc 
tempSjils luy coururent fus, luy dc- 
niandant il c'eftoit bien fait d o- 
fter la vie aux autres pour affouuir 
fa gourmandife , ôc de propos en 
autres , qu ils eftoient venus aux 
mains & aux coups de baftons; 
tellement que le pauure Caualier 
fut accablé d'vne greflc de bois, 
qui Tauoit mis en cet eltat , & que 
le mal qu'il auoit au nez, eftoit d'v- 
ne ccuelle à foupe, qu'on luy auoît 
fait (cntir de trop près ; que {c 
voyant en vn lieu fi périlleux , il 
leur auoit crié plufieurs fois qu'il 
vomiroit tout ce qu'il auoit man^ 
gé , & qu'on ne le battit plus , mais 
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detsAuenturter ^ufconl xfj 
l^u'ils furent inexorables. Et ce qui 
luy fit le plus de dépit à ce qu'il 
nous conta, ce fut qu'après auoir 
cfte' fi mal traite au fécond feruîce, ^ 
vn certain fripon d'Ecolier lu v 
vint faire vn entremets de mille 
poûillcs ; voyez vn peu cet Archi-»; 
gourmand ^ ce maiftre chifonnier 
plus entortillé de guenilles qu*vne 
poupée d'enfant, plus percé qu'vn 
crible , plus rapctacé qu' vne pie, ôc 
plus taché qu'vn iafpe , & néant-» 
moins il veut faire table à part , il a' 
honte de manger auec nous .* Pout. 
moy ie fuis Maiftre es Arts en l'V-^ 
niuerfité de Sigoiicnça , ^ fi iené 
fuis pas fi glorieux que luy. Il 
nous dit encore , qii*à cette cla* 
meur vn vieillard arriua, difant : i) 
faudroit affommer ce maraut-U, 
veux bien qu'il fçilche qu'encotf. 
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tyè Hifioire ftcecteufe^ 
que ic vienne à la marmite de ces 
bons Percs , îe fuis pourtant de 
grande lignée , Se que i'ay des pa- 
rents aufli bien qu vn autre. Mais 
le portier qui diftribuoit la foupe, 
voyant que forage alloit recom- 
mencer, fît tant par fcs mielleufes 
& dcuotes paroles , qu'il les appai- 
la.ôc les diuifa tous , leur promet 
. tant renfort de potage pour le len- 
demain , que chacun feroit con- 
tent. 
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Suit te Ju récit, des piperie^des Cheua^ 
. lieh de llndullrié : cojmme il^finU, 

; tommisenfrifonfi^Sufconaueceu^Sà 

• - • • * * * 

Otnaie il nous ^chi^ti 
uoit ce be^u récit va 

autre . ^ caioarjidst 
entra auec vn boii 
manteau qu'il auoit 
croqué fans retotir contre le fieii 
qui nè valoit rien \ 4an& vn ieu do 
billarc, où il auoit fait {cmblaQt èfy 
le vouloir mettre d'Vnc partieV % 
comme il auoit fînduftrie de ne (e 
lier eu pas vue , il s en ^etournoit. à 
la perche où eftoient tous les man*- 
teaux^ entre lefqujîls \1 choiCfToil 
touAou raie meilleur, & enfîlpitli^ 
vencllfii& pour ceiujct^il frequ£:a^ 
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Ï7 â '*Hi(loîre facectèufe^, . 
toit les boulles , & autres lîeu:^ 
<îc berJans. Mais cela ne fuft rien, 
■aa prix de l'arriuée d'vn autrç de» 
Confrères qui vint accompagné 
d* vne infinité d'enfans qui auoicnt 
des efcrouclles , des dartes , des 
chancres , des blefliires & difloca-. 
tions de bras. Le fuiet qui les atti- 
roit après luy , eftoit qu'il feignoic 
de guérir ôc de charmer ces maux- 
là , par le moyen de certaines paro^ 
Içs efcriteaux qu'il donnoic k 
porter, & par ainfîgaîgnoit beau- 
coup , car fi le mal n'aportoit quel- 
que chofe fous le manteau , que le 
poulet ne criaft dans le fac , ou que 
Vargent ne (onnaft dans la pochet- 
te. Ion mal deuenpit incurable. Il 
fai{<)it croire tout ce qu'il vouloir, 
çar il eftoit induftrieux en la 
^çnterie : çUe luy eftoit fi naturel:^' 
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le,' qu'encore qu'il n'y pcnfaft 
jyi luy efloit ûîipoiïlble de ^ 
nuis vrayzfon paiTe port , poufT 
entrer par tout» çftoû vn Deogroy. 

<fW j lerain(% Efpritfoit auecvQiis. 
jTpus les oujcils des hypocrites 
^toient toofîours auec luy y il auoii 
va grand <:hapelet.auj( mains , 2^ 
vne dîfcipline pendui^ à U ceinture 
qu'il faifoit palTer comme par ne« 
gligencepardeflôys (bu liianteau» 
k(|uello eftoit efiiuûllée de fang, 
Bon oas du'fîen . mais de celuv de 
labeucherie. IlfailoîtquèU^ pôù:^ 
luy leruQiet decilice, &prenoitIa 
faim canine pour vnieûne volon-' 
taire. Quand il nommoii le démon,' 
il difoit , lefus nous en deliure : il > 
baifbitla terre en entrant auxËgli;^ 
fes > iamais ilne leuoit les yeux auf 
£yQmes, $c ne fe foucioit que de 

• ! ^ • • • • 
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leuer leurs çoitts. Auffi il abufplt 
'û fubtilcment le peuple, que cha-r 
cunfc recommandoitàlay,& cela 
valoit autant que de fc recom^* 
mander au diable. 

Apres luy, voicy entrer vn autre 
.iponfrere appelle Polanqae,fairant 
vn grand bruit : il demanda, fa bc^ 
ïaec , fa grande Croix , fa barbe 
d'H ermite, & fa clochette, Cettui- 
cy alloit la riuid auec cet çquip- 
page,criant par les rues. Amendez- 
vous, fouucnez vous de la mort, Sç 
faites du bien aux ames des fidelles 

« 

trefpaffcz \ & par aind attrapoi( 
force argent, Il cntroit bardî-i 
ment dans les maifons qu'il trou-. 
uoit ouuertes-, quand il n'y rencon,- 
troit; pcrfonne, ou qu'on fut endor- 
jp[iy,il n'en for toit point qu'il n» 
s'accommodaft de ce qu'il pouuo.it 



igaptprter : ^ s*il tromioit qu^ 
qu'vn.ou qu'on s'éueillaft: ilcÛfoft 
qu'il vcûoît aduerty: qu'on auoiç • 
lâifle la porte puuertc, & qjj'oiifp 

gardafl: dcsmauuaifes g|sy & tQi^ 
jours rouuenez-vous A^'il, fauc 

: le dcmeufay lefpace^'vi^t^qig 
)i jT'Cinarque]: toutes lc$ <dii^ed£|s 
manières de defrober 4^ tues cQc|t 
frères ] mais quaiidieleur fis lerç^. 
cit du çhapejet en^é d'QC, quç 
l*auois efcrpqué à mes courufanei* 
ik oe peurem ceiTer deiouer^xnoji 
ûiduf):rie : & enEn il fut coochi^i:^ 
la 'vieille le prendroit pour le veii) 
4re ^ & qu'on mettroit l'argeut a^ 
Jrcfor commua. Quand elle, auoij 
quelque chofe à. vendre çpmmc( 
Çclle- là , elle alloit par les uiaifpiîs,. 
àhat qu'elle eftoitvac pauurc,£li%. 



tf£ iFifJiotre facèeîeufe^ 
"necc/ïïtcu/è , contrainte de /ê dci 

faire peu à peu de fes befbngnes 
pour auoir du pain \ & lors qii*elie 
rencontroit de bonnes gens cha- 
ritables, comme il y en a, ellerem- 
portoit fes bagatelles , & de far^ 
gent quant & quant , que ces pef-i 
fonnes pieufes luy donnoîcnt. Elle 
pleuroit à chaque pas, & croifoit 
les mains fvne dans fautre, en foû- 
piranc & fanglotant j & en appel- 
lant chacun mon enfant , tâchoit 
il'emouuoirlaçompalïion pour at- 
tirer la charité j elle eftoit afFublee 
d'vn fac de gros drap de poil gris, 
qui venoit d'vn Hérmitc des co- 
ites d'Aliala, qu'elle auoit dépouil- 
lé.* Cette bonne perfbnne-U eftoit 
la gouuernante du troupeau Indk' 
ftrkux^ di. celle qui fentrcteiioit de 
rcpctafles. Mais le Diable qui n'eft 



ismais oïù£ pour les chofès^ qui 
touchent lès bons vaÇaux , voulut 
vu iour , qu'en aUànt en vne maU 
(on pjDur vendre îe ne fç ay quel 
M»iU6ment& quelque autres har* 

• 4es^ il s'y trouua vn homme qa?re^ 
èpaimt certaine choie qui Itt^ ap* 
partenoît : Il s'en va foudam quérir 
iVn Ojfficier dé luitice , corne pour-^ 
roiteftre vnCommiilahre du Ch^. 
ftelct de Paris , & la fat mener ea 
prifon^où la pauur^ mere Lampr»- 
che , car elle s'appelloit ainfi^ coa-' 

. fefla plus, qu'on n*ep vouloic i^a^ 
noir : Elle nous accufa tous. & de- ^ 
c^ra l'Ifjdujîrie des pauures Caua« 
Her$,£nfuicted&cela^onnou5 yté£ 
trouuer, & la malheur^eufe bande 
£at honnêtement conduite en la • 
prifon^ fans quefladui^rie les pulb 
gwentir» • • •• " • . *' 
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iputralttement (jue Sufcon receut dans 
I la. prifoi^ : les délit j , la m if ère, & U 
Malice des prifonniers : U tyrannie 
. ; €^ manger ie des CeoUiers &* autres 
. Officiers : enfin Udelmrame do. 
^tifcon. 

Ous n'eûmes pas pluw 
ftoft pafTe le guichet, 
que fon nous mit les 
entraues aux pieds , &: 
les bracelets aux poignets , & puis 
on nous enfonça dans vn cachotî 
Quand ie vis qu'on m'alloit loger 
en vn (î infâme appartement , ic 
me voulus preualoir de fargent 

quçi'auois en referue pour me ga- 
rentirde cette mifere; ie tiray donc 

Vii cfcu d'or que ie monftfay ai*. 
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de l' i^uenmier 'Bufcon^ 2 1 j 
Geoîlicr, en luy difant que i'auois 
vn mot à luy dire en fecret, il vint 
incontinent au leuci'e; le fuis hom- 
aje qui fçais connoiftre vnè cour- 
loific : à bon entendeur falut^ luy- 
dif ie. Il y a long temps qu'il eft 
(brty , me refpond-il>feignant que 
ic luy dcmandalTe nouuelle de- 
quelque prifonnier. le reconnus à 
Tinftant fa fubtilité : il me lailfa 
donc dehors , &c deuala mes eama4 
rades dans ces efpouuentables ca- 
uernes. le ne fais point icy men- 
tion de la huée qui fut faite fur 
nous en paffant par les rues. Véri- 
tablement il y auoit à rire de nous 
voir: car la violence dont les Ser- 
gens-& les Archers nous mc^ 
noient, en nous tiraillant & pouC-, 
Iknt , dctachoit & découfoit toui 
tes 1» pièces , pl^ftoft baftics ç[ue 
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coufues , qui compofoient le tout 
de nos habillcmens, fi bien qae les 
rues eftoicnc «toutes jonchées de 
lambeaux & de guenilles qui tom- 
boient de deflus nous. Et com- 
bien qu*tl y euft fort peu de diftan- 
ce ^ du lieu où nous fufmes pris 
. iufqucs à la prifon , il y eut tel de 
nous qui y arriua (i nud , que les 
records ne fçauoient plus par où. 
nous tenir. La nui6t venue . on me 
mît dans vnc grande falle qu'on 
appelloit la commune. le fus efton- 
né de voir ce meflange d*hoftes in-r 
connus ' les vrts fe couchoient dans 

- V . ■ ■ ■ 

leurs fourreaux , les autres chan- 
toient, tel joiioir, tel autre fc pour- 
mcnoit -, enfin on vint efteindrek 
lumière Ôc fermer la porte fut 
jîous. 

\\ me fut impofTible de do|^ 



jour dans vne fi grande cQpÊifiiii»^ 
qui J9e pçnfa faire enr.ag«i 
f&xmy tant de difgrjices's ce fus 
qu'il le trouua qu'aupies. du^^^ 
«(^de mon y auoit yn troac^ 
pv^ chacua des hoâes veaoit faiiQ 
iès otfrandes , & détiurev des 
ibiuiier$ qui faifoient va graii4 
tuitatuarre ea fortant ; ^ tiiea:^i$& 
;4^i]s çetté Qbfcurké , dCvignaïr 
taiit d'eftre mal établi f&éSi 
mon argent , îe crus que c'eAoi^ 
(jjes coups de tonnerre : n^^is à 
la fin , mon nez deuin.^ le . fakk 
Cela m'importuna ôc m!ç£Dpua%, 
tit fi fort , que ne pouuant,plu$ te^ 
ma telle dans le li^ ,^ie priscec 
iûfeâ garde-manger ^ ôc le iettay ^ 
au trauers de la commune i afia ^ 
que chacun fuâ; embau^, jk. ce 
;|^falgau Auc«j||.4£ l^a compa^ain 

« • I • » 
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. Qui (c trouuerent plus délicats cjU6 
les autres^ fèlcuetent, &fe mirent 
à crier qu'ils ëtoufoieiit de puan- 
teur, & qu'il falloit aflommer cép 
impudent 3 qui auoic fait vne 
âdbion de li mauuaifc odeur. En 
cét inftant, le GeoUiers'eueillanr^ 
& craignant cjue ce ne fuft quel- 
tjués vns defes pigeons qui s'en- • 
uolaflent3 actourut armé auec tous 
fcs guichetiers^ & ouurit la falle. Il 
s'informa du fale cas, chacun m'ac- 
cufoit j & ie m'cxcufois tant qu'il 
iii'eftoit pbffible : liiais à la fin ce 
bon G collier pénfant qae ic luy 
donnerôis encote vn autre iécu/ 
pour cftrè dtliiirc de la criaillcrié 
de cette canaille ^ md commanda 
me leuer &; de le fiiiuré) à quoy 
i*obeïs promptement , irefblu de 
f<mfiVif touty plaftoft que de de* 

bourcef 
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dïttAttînfurîèrSufcoW, igj , \ 
bburccr vn fou. le m'ea vais donc 
auec luy j 5^ eftant hors de cette fal- 
Ic , il me menaça de me mettre 

' dans vnc grande baffe folTe li- 
monneufe^ parmy les clauportcs ôc 
les crapaux, pour me punir de l'ou- 
trage que i'auois commis : Il fauE 
prendre patience , luy dis iè : 
voyant que ie n'auois point de pa- 
roles dorées j il me fourra dans le 
C3chot,oùeftoicntlcs malheureux: 
lnduflmu?i ^ou iç paffay le refte de 
la nuid, fans fçauoir auec qui ce 
méchant fourrier m'auoit loge- 
Le iout venu , qui entrbit là pac 
vne meurtrière, nous nous cnùifa» 
^aîmies tous du mieux que noué 
pufm.és , & nous eftans reconnus, 

^nous deplorafm.és noftre mâlheuj:; 
Alors on nous fortit de là , car oit ' 
Mfious y iiicttoit que la riui(ît;VfJ 
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des guichetiers nous vient demail- 
<ier le droit du nettoyement , fur 
peine des anguilladcsriencfçauois 
pas ce que ce terme-là fignifioit, ie 
croyois que les coulcuurcs nous ' 
deufTent manger ^ mais on me dit 
que c'eftoient des grands coups de 
ceinture , qu'on donnoit à tort & à 
traucrs fiir ceux qui eftoicnt pareC 
feux démettre la main à la bource. 
Moy qui eftois vn peu délicat ;ic 
donnay viftcment fix reaies: & mes 
compagnons qui n'auoient point 
d'argent , furent remis pour la 
^nuid:. Il y auoit là vn grand bor- 
gne de fort mauuaife mine , qui 
portoit de g randes mouftachcSjlar- 
ge d'cfpaules , qui à mon aduîs 
auoiêt eftc fcarifiecs de la main du 
Médecin qui guérit de toutes mâ- 
iadies en public. Ccttuy- cy eftoit 



de ttAmntmer ^ufcoJtl 
plus chargé de fers, qu'il n'y en a 
dans les mines de Bifcayc , car ie ne 
vis iamais de fi grofTes chaînes que 
les fiennes,ny défi gros ceps &ma^ 
notes. OnTappelloit le Géant, il 
difoit qu'il eftoit là pouf des cho- 
fcs qui n'cftoicnt que de vent. le 
croyois que ce fuft pour auoir fait 
quelques mauuais fouRets , corne« 
mufes , balons , ou efuentails : 8^ 
quand on luy demandoit fi c'eftoit 
pour cela, il difoit que non ^ mais 
pouf" des péchez retournez. le m*i- 
maginois qu'il fuft fripier, & qu'il 
euft vendu des habits retourne^ 
pour des neufs*, mais à force de 
m'enquerir, ie trouiiay quec'étoit 
qu'il auoit fait Tamour du genr^ 
jnafcuUn. Il eftoit G. furieux^ 
& fi redoutable , qu'il falloir que le 
CeoUier, comme prudent & bien* 
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auifc , donnaft des culottes armées 
de pointes de fer,,cointne les col- 
liers des chiens de parc, à tous ceux 
qu'il logeoit où eftoitce dialîie-là, 
& s*^il n'euft point cftc enchaifné, 
perfopnc n'euft ofé peter ny velïlr 
iiupreç deluy, de peur de luy faire 
reflbuuenir où cftoit la région des 
ïcfTes. Cettuy cy eftoit aflbcié auec 
vn autre homme de bien comme 
luy, qui difoiteftre pris onier pour 
auoir trop de dextérité, & pour 
aùoir pefchc de la main fans la 
mouiller , & m-eftant enquis vn 
peu curieufement de ce qu'il vou- 
loit dire , i'appris qu'il a.uoit des 
mains de harpie , qui hapoit tout 
> ce qu'il trouuoit. On me dit qu'il 
n'y auoit point de méchant cheual 
^cn toutes les poftes du Royaume, 
fur qui l'on euft tant vfé de fouets 



..que dcflus luy , parce que tous les 
bourreaux y auoient fait efpreuue 
de leurs mains :oti nepouuoit pas 
parler de fes oreilles en pluriel, il 
•^uoittantde balafres recourues fut 
le vi(age, que s'il euft fallu iouër au 
^point contre luy, vn flux n'y euft 
rrien fait, ou vnc neufiefme maieur. 

Outre ceux cy, il auoit encore 
(quatre hommes , à qui la ïullice 
auoit fait grâce ; car elle les auoic 
iauuez de la branche, pour les coa-* 
dananer à la rame. Ils difoient que 
dans peu de iours ils (è pourroienç 
vanter d'auoirferuy leRoy parter- 
re & par mer. Tous ces honneftes 
gens là , mecotitens de ce que mes 
compagncoîs tf auoient rien con- 
tribue pour le nettoyement, com- 
pile i'auois fait, ordonnèrent que la 
nui^ fumante ils auroîent les aoh 



guillacles,mâis viuement,auec viîé 
corde qui eftoit dédiée à ce pafTe- 
temps-là. Qoand la nuiâ: fut ve^ 
nue, nous fuîmes encoffrez au der-; 
nier recoin de la maifon : on eftei- 
gnit la lampe,& moy qui efuentois 
la mefche, ie me fourray defTous le 
marche-pied de planches oà eftoit 
mon li(5t. Alors vn des corrompus 
commença à Cfler , & vn autre 4 
fangler des coups de corde. Les 
bons Caualiers mes confrères , qui 
s'apperç eurent auffi du jeu , firent 
comme moy , & fe ferrèrent de fi 
près ?vn contre Fautre , qu'ils fem- 
bloient eftre des punaifes dans les 
mortoifes d'vnchaflit. CependanF 
la corde frappoit fur les aiz,{aris 
que perfonne fe mift à crier : & les 
fripons s'aperceuant que nul de 
nous ne fe plaîgnoit , & que lea; 
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■ tiAûmiurur )Bufcon, z^'j 
coups frapoîcnt en vain , quittc-i 
rem les cordes & commencèrent à 
ruer des pierres & des tuilleaux 
qu'ils auoient de referue , dont le 
pauuire Don Tôrmio fut attaint 
îùr le chinon du cou, qui luy fit 
vnc enflure de deux bons doigts de 

* haut 'y alors il commença à i lier 
qu'il cftoit mort , & les méchans 
matois fe mirent en melmc t<smps 
à chanter tous enfcmble, &c à faîrf. 
bruire leurs fers , de peur qu'on 
n'oûiftles voix des complaigaans. 
Le pauure afflige , pour fe cacher, 
tiroit les autres, & eux pour fe faU' 
ucr de pareilles attaintes , fe four- 
roient au plus profond : & cela fai- 

^foit crier leurs os comme des cli- 
quettes de ladre.Ce fut en ce defor-^ 
drc-là , que les habillcmens furent 

^cheuez dé dépecer. La grcfle de 
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ne ce/îoj 

point pour cela, tellement que le 
inaiWux Torrm 
Ç^pole aux harquebuzades fut 

tout meurtry,&- revoyant fur le 
point de mourir martyr, fans rien 
tenir de famétete'ny de bonté' cria 

qubnlelai/rafèrortirdaïadeffous, 
& 4x il payeroit le droit , & don- 

»|oit mieux demeurer au lia, plu. 
oft famé d'habit, que de fante', 
autre; voulurent entrer dans 

ie traite de paix, mais q.ielquedi. 

i^gencc, qu'ils fçeufTent faire , ils 
^uoicnt défia le crâne au/fî mol 

que pommes cuites, des coups dc: 

pierre qu'iUanoientreceusNeant- 
njoins il y eut trefvc pour le refte^ 

nui6t. Le iour venu , on les 
iomma de fe de^pouiUer fuy uant k 
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^ " de t^uenturif? ^tifcônl ï 9 7 
fcomiention faites mais quand ce 
. vint à Fexecution , il fe trouua que 
la plus grand pièce de leurs habits, 
n'cuft pas efté propre à faire vnc 
femelle de bas de chaufTe. On ne 
laiffa pas pourtant de les nicttre à 
nud , non pas pour faire profit de 
leurs dépouilles , mais pour leur 
faire fentir vn autre tourment. 

Comme ils furent dépouillez, 
il leur falut fcruir dVne feule cou^ 
uerture pour cacher leiir vergôn- 
gne , & lors ils commencèrent à 
fentir vne demangeaifpn infupor- 
table, car pour comble de mifere, 
on les mit coucher au lieu où la 
racaille des prifonnicrs auoit ac- 
couftumé d'éplucher leur vermi- 
ne*,li bien qu'ils furent incontinent 
liapez des quatre graines , qui eo - 
^ageoieat d'vne faim caiiiile, pour- 



•^9^ fiffioire facecleufel 
auoir trop Joag-temps ieûne , 5^ 
n'eu/Ten t fait qu Vn dé jeûne de mes 
1 infortunez confrères , s'ils n'euf- 
fent promptement ietté leur çou- 
uerture loin d'eux, & fe couchant 
fur le ventPe, fe couurir de leurs 
feffes , en deteftant & maudiffanc 
leur defaftre , & fe déchirant l 
beaux ongles à force de fe gratter. 

^ Pour mon regard , ié fortis de 
•cet efpouuentable lieu, & les pr iay 
de m'cxcufer Ci ie prenoîs congé 
d'eux, veu qu'eltant fî bien accomJ 
pagnez, ma prefence ne leur pour- 
roit eftre qu'inutile. le m'accoftav 
de nouueau du Geollier, & luy^ 
chatoiiillay encore la paurne de la 
main auec vn peu d'^Dr potable, 
contre la refolution que i'auois fai- 
te, ri içc dit le nom du Greffier qui 
auôk, les informations & noltrè 
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procez entre les maîns:ie Fenuoyay 
quérir par vn valet de la prifon : il 
vint, & nous nous tirafmes à part,' 
pour deuifer vn peu fur ma iuftifi- 
cation. Au commencement , ieluy 
trouuay vn vifage couuert de re- 
uc{che,mais quand ie luy eus décla- 
ré que i'eftois homme capable de 
rccompenfcr vn bon office qu'on 
m'auroit rendu,il deuint plus doux 
que malvoifie , & plus fouplc 
qu'vn gand de VcndoGne. le luy 
'inis donc deux piftoles dans les 
mains, le priant de fauorifer ma li- 
berté, à la charge d'autant : que i'e-] 
iftois vn iéuhe Càùalter (ans expe* 
ricnce , ^c. Monfieur , c'cft afTer 
4h, tï\.c répond- itjie votts entends 
bien: voyezivt)Us, Monfieur, tôut 
% bieii & h niai d'^iic affaire dé- 
pend d^ çotts , ^ éilit. adtiQHé^ 
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ique quand nos Offices tombent 
entre les mains de perfonnes qui 
I n'ont pas Fhonneurny la confcien- 

*^ ce en recommandation comme 
moy , il fe fait beaucoup de meC 
chancctez : nous formons les pro- 
cez comme nous voulons : les la-, 
ges n'ont pas tant de pouuoir que 
nous,car ils ont beau dire entr'cux, 

* ,& dans leurs ficges, nous faifonsj 
des coups d'amy en nos barreaux, 
quand il eft queftion de mettre les 
Arrclts ou Sentences en formée 
mais c'eft allez dit, laifTez faire à 
George. Il me dit adieu , & eftant 
auprès de la porte , il reuient tout 
court à moy ; Fay encore vn mot à 
vous dire, dit-il, aucc vne trongne - 

ï refrongnee -, il y a des jazeuf s à qui 
il faut fermer* la bouche auec des 
^ |ïiprailles d'argent : quand vous 



donneriez quelque chofe au Ser- 
gent, il ne leroit pas perdu ^ lors 
qu'il faudra que Monfieur le Pre-! 
uoll entende parler de voftre affaî-, 
îe , il pourra dire quelque mot à la 
trauerfe qui ne vous nuira point* 
tenez Monficur le Greffier , luy 
dis-ie , voila encore vne piftole, 
pour émouuoir fa bonne volonté. 
Il baife la main ôc la prend , mais 
en recompenfè , il me dit que ie re- 
drelTaffe le colet de mpn manteau 
qui cftoit de trauers que iVfaflc 
de tizanne, & me fiffe faigner,pour 
guérir de la toux , que i'auois gaî-i 
gnée dans les huraiditez de la pri>- 
Ion : & m'ayant dxpedié cette ex- 
cellente 'Ordonnance , il s'en va,. 
En mefme temps , ie donnay vne ^ 
dèmy piftollé au Geollierqui m'o- 
fla les fers,ôc me perinit de prendre 
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accez cJiez luy , où ie beuuoîs âc 
mangeois en bien payant* 

Au bout de quelques iours , no-, 
Itrc proccz fut prefcnté au luge, 
par la diligence de ce confcicnH 
cieuxGrcffier.Noftre pauure viel- 
le, & tous mes camarades furent 
condamnez à faire enfemble va 
tour de ville, & à vne pourmenade 
de fixans hors delà patrie: Etmoy 
par la grâce dudit Kleur Greffier, 

mon innocence fut iuftifiee, & ie 
fortis abfous des cas impofez. 
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^nfcm dénient amoureux de la fille de 
^ fon logis .'feint â'efire Magicien 
^ pour parttenir à vn dejfein , & la 
difgrace qtti Iny arriféa, 

« ' * 

Stant hors de la pris, 
fon , ie me trouuay, 
tout feul éc abandon-! 
ne de mes amis,qui ba- 
toient la campagne : on me donna 
bien aduis qu'ils cftoicnt allez a 
Seville par le chemin de la Ghari;. 
tc,maisie ne les voulus pas fuiureà 

le m'allay repofer dans vne Ho-î 
ftellerie,pour me refaite vn peu du 
inauuais.temps. que ÎTauois pafle. 

le trouuay lï vne fille d'afe 
bonne mine, blanche, blonac, a-. 

fêtée, fretiUardc, ^ éueillee : eUç 




Joa Mifloirè faceeieufl^ 
accez chez luy , où ic beuuoîs êc 
mangeois en bien payant* 

Au bout de quelques îours , no<^ 
ftrc procei fut prefenté au luge,, 
par la diligence de ce confcicn-i, 
cieuxGreffienNoftre pauure vieil- 
le, & tous mes camarades furent 
condamnez à faire enfemble va 
tour de ville, & a vne pourmenade 
de fix ans hors delà patrie: Etmoy 
par la grâce dudit îieur Greffier, 
mon innocence fut iuftifîée, & ie 
iortis abfous des cas impofcz. 
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^ttfcon dénient amoureux de la jiUe de 
(on logis : feint d'ejire J>dagicien 
pour paruenir à vn dejfein , U 
dîfgr^ce qui luy arriua, 

Stant hors de la prî- 
fon , ie me trouuay 
tout feul &: abandon-^ 
ne de mes amis, qui ba-] 
toient la campagne : on me donna 
bien aduis qu'ils cftoîcnt allez à 
Scvillc par le chemin de la CharL- 
té , mais ic ne les voulus pas fuiure.' 
le m'allay repofer dans vne Ho-2 
fteJleri^,pour me refaire vn peu du 
mauuais temps que 'tmois pafTe. 
le trouuay là vne fille d'aflez 
i bonne mine, blanche, blonde, af- 
' \|ctée,frctiilardc, 5^ eueillée : ellç 

Va. 
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ÎP4 i^-^Hiflôtfefatecuufe 
parlait vn peu gras, & celâ ne luy 
fîeoit pas mal } elle auoit pcu;r des 
fouris , elle fe piquoit d'auôir de 
belles mains , & faifoit jCauuent 
fèmblant de fe démanger au front^*' 
afin d'y portet la main pour la^ 
faire voir : elle feruoit;& tranchoit 
la viandeeftant à table y cri compa- 
gnie elle oftoit fort fouuent fes 
gands, ôc les rcraettoit , oii atta-v'' 
choit ôç dctachoit quelque epini'i 
gle de fa coirfurè : uëlle joiioit, c'é*. 
ftoit toujours àu2ç échers ou aux 
damesjparce que ce font des occà- 
fioris pour monftrer les mains : à 
toute heure elle faifoit fèmblanl; 
debaailler pour faire voir fés detSj 
& fa main en faifoit des lignes de 
croix fur fa bouche: elle rioi|aufIi 
pareille intention. "siiù 
Je fus honrieilemcnt jeceti là 
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» OA W logea 4à«s 
d(Mît l'vii «pftqît PQtt<;^is > ôc , _ 

les yeiix fut 0€îÉc fiiiç,'jaui;^!ej^^^ .. 
femblap^s.$ial.propre4Kd^^ • 
tion j ;ny la cdoyiio trôJ^ifSct 
le à reiKontreç parce; j^Çj noua 
eftiQQç ejli?. & naoy en . ta^ fp§^. 1^ 
gis. Pour: ceçciîçt i ic rechef çhajt 
tous les .moyens dont je liie. puîj 
auifer , afin de rendté cog^plai* 
fant ài fa mere aulli biç4i à 41c: ' 
lie luy faifois des contes qup i'^u^k 
feftudié pottjc :dkief^i0je{rt$iiya k 

luy fprgeoia opauclks^pi^çU^ 
«ôoit cQqueite , quoy qu^ vsk^tei . 
I?; luy j^fwi^ plufieuïSt^^ç^to^^ 

tjiccs. E^p^iC^ qiu^ii'açqisjïçeooîiîi. 
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30(j Hîftoire facecieufe 
croire que ie Içauois des enchante-^ 
ments comme eftant à demy Ma^ 
gicien : que ie ferois que la maifoii 
lembleroit abifmer, & tâtoft toute 
en feu : que ie ferois dâncer tout le 
inonde, & s'entrebattrc aulïî, félon 
que fon humeur le dcfîreroit , Se 
vne infinité d'autres galanteries (& 
toutes menterics ) qu'elle crût aifé- 
ment. Et ajouftant à cela quelques 
petites libcralitcz de collations^ 
goufters & d'autres petits prefcns 
que ie faifois , auec intention d'v- 
1er de Tcprcfailles , fur ce que ie 
trouuerois de plus propre à m'em- 
parcr quand ie ferois venu à bout 
de mes prétentions , ie m'infînuay 
înfenfiblement aux bonnes grâces 
d'Annette , & de fa mere. 

Le Portugais qui eftoit vn des 
hoftes, mouroit d'amour pour An- 



bette , & s',c£orçoit dé l'enflaincr 
cn.fouipirânt auprès d'elle , plus 
que. ne ïaxi yne Bigpte en vn Ser- 
xnon de Care{n;ie , mais au lieu de 
l'eQhaufFer , U iûc faifoit^que mof- 
f@adj:e'.i: C'eûoic k créature dut 

t • 

aw)nde :k plus mauiTajde ^ k plus 
iqplancolique , k: plus lattari-j 
cj^fe i iil fajiî>i£.pot à pan ^iéi teu^ 
aoit k. tiiolwie , car il ne man-« 
gepit q^e de trois en trois iours ^ 
ençoré /d' vn- pain fi dur- , que le$ ' 
dents les plus aigaes.de k médi-* 
fànce n'y eui&iit f^en mùrdre : il ^ 
piquoit de vaillance ^. msas.s'il eiifl 
pondu des oeufs , cfeull efté^ vne 
poule ^parfaite , ca^ il étourdif^ 
foit tout le monde de ion ca-^' 
<^uet. Il n'eftoit pas: pourtant Q, 
habile-homwe , qu'il ne rc- 
.jB &apuft piftn quc ieprenois forcç 
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iày^|fip,|rauerfcr,il entreprit à (è^ 
r^lll^icmoy ,&m'appeler pouïfe 
Narquois dépouillé ^taqtofl;' 
jup^hc^'^), Ôc tantoâ: poltron , Oii 
inç^pportoit tout cela, & (juelque^ 
Ipis-ieliçntehdois deiqes proprç£ 
csrejUes , mais ie ne ^aifois pas Cem-^ 
blant rien » au contraire ^ ie Ta^ 
naadouciis; ôc ieilatois tant, qu'il 
^'elloit poi£ble , craignant queiK 
nous fuyions venu :aux inains » il 
s'en faft:en(iiiuy dufcandale , qui 
nous euA peu^ejftre tous deux 
çbligié? de^ ibrtîr le logis ; Sc pair 
mi& h n'eudè ][îen obtenu , & la 
dépçnce de mes colation^ , & de 
mos prefèns euft elle perduè*. ' < 
-'C^endaat^iene perdois point 
de; temps à pourchaîTer ma bonne. 
j^jjoaè. auprès^ d'^nneite ^ & hkix 



îc prîs Vne (î grande familiari-- 
te auec elle , qu'elle me permit de 
luy écrire mes amoureux reflenti- 
mcnts ^ dont i*ellois moy mefme lè 
porteur. Elle prenoit vn extrême 
plaifir à receuoir mes lettres^ mes 
poulets, c'çftoit vné Viande dont 
die n'auoit iafnais goûté^ comme 
n'eftant pas lie condîcidn àl^fez re- 
icuce , tellement qu'elle cftoit ràtiitt 
de {è voir honorer* des fièfpe<5ts & 
des loâanges dont ie la traîtois. 
Mfey'léttrcs commençôîént ordlî- 
riairement pâr ce ftile vulgaircî 
Tay prh harJiélJil: ^djlre grand 

haute r tjèi flâmt's qttl M'emhraz^h 
'£es/oletls'dle'k;os yeupc ôc làfinéftôît 
t6ù(îoùrs pléinc de foubmifïîons 
cfi tcicas rcqiiifes 9 ie me difbis, l'ef- 
claue dé fcs cfclaucs , la butte & le 
*BIanc âcftihc pour receuoir les 
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fiq Htfloire facecieufi^ ' 
coups de fes traits , & tout cela 
cftoit enuironné de fermefTes-^ & 
de cœurs lardez de flèches & par 
ainfi nou5 yinfmes à va tel point, 
que nous ne parlions plus que par 
tu&toy. ^ 
- Neantmoins, parray tous ces li- 
bres acpez , ie ne pouuois L*aculcr: 
mais en fin, yoyafitiq;U*elle ellgit 
autant ambitieufe que curieufe . iô 
luy dis va ipur en grânde ccm^ 
dencc / àûe ie. fçauois va fecrct 
d'importance que la Magie n^ti^ 
relie m'aupit apris, pour fe faire ay? 
mer de . telk pçrfqnr^ç qii'^n voa- 
droit , 8c que i'auois'vne fi vebç«^ 
mente pâJ|ipn pour; foii ^uance-r 
ment & fâ fortune^ que ie luy. en- 
fèignerois, fi elle le ypwloit recoii-i 
noiftre de quelque' faueur. Cette 
propofition luy fit ouurir les oreilj 
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tés: mais. pourtant elle eftoit affez 
fioe 3 pour ne. fe pas laiiTec attraper 
À ces {imple& paroles : Qa|Il$ re« 
compeniè en VQudriez-vo«ç , me 
<li&«lie fia riaat y il iroit trop 4a 
mien de donner vne faneur iiir va 
il mauuais gage, tnais£î me 
voulez faire quelque ,oiiiKB|;(are 4e 
. VQftre fecrefc, ift¥«»ay api ss^e qujj 
i'duray a faii!9*.Ietrouiiayia répctiH 
cc-aflcz iÉduantagcufe pour mpy,' 
. içar vne ville jc]ùi parlemenlÈ^aiiifi, 
cft à dcnxy rénduc^ le luy promis 
^de luy donrier tput le cfliïlê^tci^^nt 
jjqu'elle pourrait deCier e|i f çla , §c 
que fî elle me vovdoi&. eiitendre 
d^uifer U-d0iEis , qu'il falloir qup, 
x:e.'fuil ea -fi^i^ticulier jSç à loifîi;. 
L!impat^ence qu'elle auqg imiSbll 
<|^e m9y^eluy ftt pas pj:fin4r%plife 
À? deky l'^tçcnte de ifi. nu»^ 

. mj 

( 
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. 1 1 £ Hifiolre facecieu/è^ 
fuîuant : A vne heure après minuit^ 
me dit elle , nous en deuiferons à 
la feneftre de ma chambre , quand 
tout le monde de céans fera retiré 
& endormy : car fi vous elles fi 
adroit fi fçauant, voustrouuerez 
bien moyen de defcendrc à ma fé-. 
•nefbÉ?j piar la galerie qai cft au def- 
fijs de nia chambre , où répond la 
voftrë. Adieu, cé& vaut fait, luy 

c Defîrant dcync éprouuer mà dé- 
flîttcc , ie mè tins* pteftl l'hcure 
dite : ftiaîs le Diable qui eft fuBtil, 
voulut eftrc dé là* partie, fi bien 
<[ûe <?oitnine îe me mis en deooit 
de me glilfér par dehors la galé- 
tie^; pourabordér la' feiieftré d'An-^ 
nette, le pied me manque, iê tobay 
à la reriuerfe fur le tôi<â d'vne mai- 
Ion Vpifine , où dçmeuroiç vn 



I 



. Greffier, qui neftoit pas amy de 
mes hoftefTes. La cheutc fat (i 
grande , que ie rompis toutes les 
tuiles , qui firent vne forte impref* 
fiondansmescoftes. A ce bruit-là, 
i'eueillay le chat qui dormoit, donc 
mal m'en prit , car i experimentaV ' 
à mon dam , la vérité du proUCrbc, *" 
Le Greffier commença à crier au 
larron, & en mefme temps, accom • 
pagne d'vn fien frère & de deux 
.Clercs il monte fur le toid, & môy 
qui voyois cela, ie me voulus ca- 
cher derrière vn tuyau de chemi- 
née , mais ce ne fut qu'augmenter 
ma peine j car m'ayaftï àper<:eu , ils 
.fc V in drent iettcr fur ma pauure 
perie , & mè penferent afTommer. 

Apres celails me lierét, fans qaâiîi- 
cune excufemc puft fcruir. Aîinet- 
tç voyoit bien tout ce defordre. 
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mais elle croyoit que ce ne fût qué 

des illuflons ^ & que ciçla fe fiil pac 
/enchantement pour la faire rire,' 

tellement qu'elle ne faifoit que dî* 

rè,c*ett affez^c'eû afTez. Cependant 
jîleftpis toufiQurs , entrfi Ics.pate^ 
jde ces. diables incaulfz. l'^uoîs 
^hçiOi dirç que Je logeois chez leur 
. Yoidn y qui xe.fpândroit . que ie 

n'eAQis ppmtl^QaUknes'eafaî- ^ 
i^iom que mq^quer» le me xnctcois 
và genp\ixili3iKcnit eux^mais point de 

mercy. Pou)^ cQUclaGon ^ ils tne 
. mifnercntjdiaas vjfte.cauc v ôt me 

l^liflant dcsi fagots , m'cnfcyancM 

.reatlÀ Ij^fqujSis au îour.,. qDÎ,toute<> 
-fois ne t^rl^, gu^rcs A jv^nlr , çar 
jna djfgraçejafrîua Cxr les deu^ 
apxçs minuit , . c'cftoit aux 
,gran5§ iours 4'^%'. ; u ^ 
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llejî deliuré de la peine ou ileftoit tom^ 
■ hé, L'imention dont il vfe pour fir^ 
. tir de [on logis fans payer, 

• * 

OnCderez vn peu la cru- 
elle infortune.Ie me pro- 
pofois de defrober feule- 
ment quelques faueurs 
àmoureufes , & me vôilà pris en 
qualité de yoleur.Ie palTay la nuiét 
auec des inquiétudes d'efprit , qui 
me faifoicnt niille fois plus de mal 
que ma cheute , ny les coups que 
i'audis receus:car bien qu'ils fufsët 
excelTifs, ie nefçauois par quelle 
jnduftrie ie poiirrois fortir dVn Ci 
c{Froyable labyrinthe. Le iour ve* 
nu, moii Greffier me fait tirer de la 
caue^ôc amener deuant luy. Il com- 




mcn ç a à m'examiner, m e reprô-^ 
cher le vice du larcin , où il parut 
£)rt cloquent; car il entendoit très- 
bien le meftier.Cepcndant Anhct- 
te defabufée de la créance de mes 
charmes , aduertit fon pere & fa 
mère de moii infortune, leur don- 
nant à entendre , qu'en voulant 
faire dcuant elle vn tour de difpo-. 
ï-iîtion & de Fart de voltiger fur le 
bord de la gàllcric , i'cftois tombe 

• chez leuf voifin , qui m'auoit prîi 
comme voleur, & non pas comme 
voltigeur.Elle pria quant & quant 
les deux hoftcs , le Caftillan & le 
Portugais , d'aller rendre tcfmoi- 
gnage de rrfà probité & preud'ho- 
mié. Mais ils ne furent pas pîcii 
toft entrez , que le Greffier com-- 

• iBcnça à defgainer fcfpe'e de fàt 
plume, & les prendre pour compli^ 
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ces âa larcin prétendu, LePortu^^ 
gai$ne pouuant fou^Frir cet atfront> 
là, f&mit à iè m^^l traîtter4e pâro^i 
hs^ 4^ant qae pûur (bnrégacd îL 
«doit Gentil-homoie de lamaifon. 
^Roy : & pour moy que i'eftois. 
vn homme d'honneur , qu'il auoi^ 
tort de croire que i4:uireLeu defleia 
de k' .voieç. i &ç en . naeTme. temp|| 
Ven vint me délier. .I^v-Gremiei 
qui Te trouua tout feul chez ..hxx^ 
n eut recours qu a les cris *, wms^ 
quoy qu il fçeuÂ. faire > ie fus mis 
en liberté. Le Greffier voyant que 
periônnene le veneit fecourir , tut 
oontraiot decedèr à la force , 3c 
i^lajicheriaproye. Cette violence 
là^ dit il vous pourroît bien coû-; 
tcrcher ) Au moins , dit- il ( voyant 
que noi^s en allions ) donnez qudU 
qù^kofè pQur çies tuille^qiu^nt- 
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f î s Hifoire facecieufel 
cftécaflees. le connus bien ce que 
cela vouloit dire : ie tiray hui6t rea- 
ies de ma cacheté , & les luy don- 
nay. l'cftois alors fi libéral, que 
volontiers ie lay cufTe rendu les 
coups de bafton qu'il m'auoit bailn 
lez auec intereft : mais pour ne pas 
arriuer que ie ne les eulfe eus , ie les 
cmportay auec moy , en rendant 
mille actions de grâces ati^ Portu- 
gal & au Catalan , quim'auoient 
racnfctez d'vn fi notable péril. 
: Quand nous fufines rentrez dans 
le logis , le Catalan ïè gauffoit de 
mon auanture : tantoft il deman-; 
doit en mâ prefence combien va- 
loitla charge de bois,tantofl que la 
propriété eftoit grandement re- 
commandable, de qu'il faifoit bon 
faire fecouër Tes habits , qu'ils eQ 

durolent dauantage. A fin îeoMi 



dettAuenturkr'Bufconl 
îeritis fî oiFence de fcs moqueries, 
& d'autre cofté fî obligé à Ton af- 
fiftance , que pour trouuer vn mi- 
lieu entre;^Ges extremitez ,ie me de^ 
liberay de faire vne éclipfe, & de 
fortir du logis : & quant & quant 
trouuc inuention de ne rien payer 
du logement , ny de ma defpencc 
de bouche, qui mcntoit affez haut,' 
car ie difois que les frais que i*a- 
uois faits en colations & prefens, 
mcnauoient bien acquitté. Il n'y 
auoic que mon valizon qui me 
mettoit en peine , d^autant qu'il 
me le falloit emporter fans qu'on 
s'en apperccuft. le communiquay 
mon defTein à vn certain de0alé 
defcolier que î*auois cognu en 
Akala lequel accompagné de 
deux certains perfonnages de iès 
anais, Se ce deux Jiommes qui por-- 



Hîjîoire facecieuft, ■ 
toieiit Vile chaire couu»;rte , polit - 
me tranfporter fans fcandale , M 
auffi parce que îe ne pouuois mar- 
cher, s'en vint la nuidt en ce lo^is, 
& demandant Fhofte & fhôîelTe , 
leur dit qu'il eftoit enuoye de la 
3art de Finquifîtiôn , & qu'il ne fa- 
'oit point faire de bruit , parce que 
le fecret eftoit neceflaire en cette 
adion. Voila la frayeur qui les fai- 
fit , s'imagiilant que Tcftois àccu- 
fé de magie j comme îe leur auois 
dit que ie m'en meflois , fi bien 
qu'elles demeurèrent muettes* 
Mais quand il fat queftion d'auoir 
mon valizon , ils rompirent le C- 
lence & commencèrent a deman- 
der des gages de ce que ic leur 
deuois : mais les mattois refpon- 
dirent que c'eftoit des biens de 



de Iti^iut^rier Èufion, 
i^Inquiiition ^ laquelle eAoit tolA ^ 
uable pour leur faire raiibn de leù^ * 
deub. i>a crainte & le reipçaft leur 
etn'pefcha de répliquer ik fiàe laî& 
{stcht emporter/ mph bagage, 
en regrettant xnon mal heur , 6c 
diîant qu'ils auoicnt toufiours ap* 
{irehéndé , comme il eiloit;aduê«. 



tre bout ée la», ville &n laîn de.là^ 
châs^ .viiç bonne femme qui jxie 
^^ceiîç Ibn comtQiTemeitf » cai/ie 
aé fis. pas fjembknt d'c^ indiA 
pofé y elle ..nie .m'euii pas . vouki 
logei;. le 4cmcuray' Jà près d'va 
mois grlefiiismeni; «malade ^y ou ip 
dçpençay prcfque tout rargcûfi 
Que i'auoîs de jheiÉle:de^ia iuQcet« 
fion de mon pere, Vn }our que jeè 
commeuçoisl entrer co conualcfi 
çcnce , enuirpn (ur les fix heureij 
du matin , comtne ic me réueilloîs 
d'vn fonge de la mort ,.cxcité dê| 
penfçe^ des maux que i*auoîsen-i 
durez ^ ie yoy mpn hpfteflc à mon 
çbfiuct , qui mi^. p/enli faire cnat 
noùirde peur: c^rieçroyois yerits^ 
blçm^t qi;ie ce fut la mort meûne*' 
Çcftôityne grande ^sw^efoicbct 
my pouu^t a^gir quelque £9)» 
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■9l ceiSes qui aiioieiit Ib dcntsiblan- 
çhes 5cbieit;rang^es^ellff.cdn{èilldlt 
de rire toujours . xncf£me aux occà- 
uoas oui! falloit plèûrçr: elle don- 
noît aduis à celles qui auoîent les 
tnaîns belles de toucher fouueiic 
1 leur vbile^afîn que lanoirceur fiil 
imieux paroiftre la blancheur : d'Or • 
Aer le gand à tout moment , ^â&À 
le remettre quan; & quant: elleinà. 
Af uiibit celles quîauoîent de be^^j^ : 
•cheaettx,de{>orter desmouAaches 

Voir, & dônnoit aofl&dei^receptes 
pour mounoîr Içs .yeux , ttcâi 
4}u'en les âuoît grands qvl petita. 
én matière defisdy«lley eâoitil 
fçauante , que telle qiiî eufl: efbé 
noire comine vn corbeau^ ^lle Ib. 
rendoit u blanche ^ que Ion mag^f 
ne la reconnoiiToic plus quand, elle 

' X iij 
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Qu'elle me tint, qui commcncer«iC 
par ces paroles , car elle ne parlott 
_gue par prouerbes. . . 

Mon fils , à toudours prendre 
^ ne rien mettre, il n'y a ù. gros tas 
qui n'apctifTe : De telle poudre telle 
boue : de telles nopces telles tartes, 
le ne te comprens point : ie ne fçay 
pas ta manière de vie : tu es ieune, 
^ c'eft pourquoy ie ne m'cftonnc 
pas de ce que tu te laifTe emporter 
aux débauches, fans prendre garde 
qu'en dormant nous aUos au cime- 
tière. Comme âgée que ie fuis » 
expérimentée , ie te puis admonc- 
fter: Qujsft ce à dire cela ? On m'a 
dit que tu as dépencé beaucoup de 
bitens à mille badiaeres , & qu'on 
t*a veu en cette ville, tantoft Efco- 
lier , tantoft gàlefretier , & tanw ^ 

toft Caualier, félon lés occafîons & 
" ■ — .... 
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Hr il tie t*cuft rîen çoufté i îcnc mè 
fbucie pas de Ta^ènt , & mefmc 
le ne te demanderpis .iamaîs rleà 
de celuy que tu me dois. , pour 
^on logement ,ûic n'en aU^is Bèi; 
loin pouit acheptec. quelques Her- 
.be&y (^ ciiandelk^dontVayaâaijè 
pour ya ceattce quei i^a^^omqaefm 

. daiis k fabat» ^ . *r # 
' . Quand elle eu A achcué fçn dt^* 
ip9iu$ , & que : ie vis. que tout >^ 
grand preambdie aq-«eiîdoit qu-à. 

dcmaader dc.rargent; que 
Jfiy deuils y K luy disque ie lèrôii; 
fcit marry d'cftrc' c^fe par m4 
nonchalance, qu'elle manquafl dç 
jnôyen de venir à bout de Ces ou- 
ui^ges Ci neceiTaires à U republf^ 
que j oommc ie * luy. contois 
l'argent que le. luy deuoiç.^ moa 
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^ 5©^ 'Mifloire facecieufe 
infortune qui fe fouuient toufiours 
demoy , & le Diable qui ne m ou- 
blie pas, s'afTocîantenlemble, vou- 
lurent qu'on la vint prendre, accu- 
fee de faire concubinage auec vu 
certain malheureux homme, qu'ils 
fçauoienteftredansle logis. Voyez 
vn peu la belle fortune. Ils entrè- 
rent droit dans ma chambre, ôc me 
IfouUant au li^ , & elle auprès de 
, tiioy , ils creurent que ic fufTe le 
galant \ eri mcfme temps ils fcr- 
mcntla porte, & venant a moy, me 
• prennent par le bras , me tirèrent 
fort rudement hors du lid , & me 
traifiierent par la chambre , car ie 
ne pouuois me fouftenir fur les 
ïambes. Cependant deux autres 
Diables , tirailloient ma pauure 
hoftefTc , & la qualifioient de m*; 
querelle & de forciere. 
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de ft^iti^ûrterSu/con, y^i 
•!Au tintamarre de ces Sergens de 
recots 4 & aux cris que ie faîfois^ 
i'amant de cette Vrgapdc > qui 
edoit à la chambré proche la mien- 
ne , penfant fe mettre en lieu de 
ièfureté, fortit en fuyant, ayant ouy 
que ie difoîs qu'ils me prenaient 
. pour vo. autre qui eftoit dans la 
maifon, & les Sergens l'aperceuant . . 
coururent apres^ & l'attraper et : Ib 
les lierét tous deux enfemble,^ les 
menèrent en prifoo, m'ayantauant 
que fortir y demandé pardon de 
l'outrage qu'ils m'auoient fait, puis 
ils me laiflèrent là^ le, demeuray . 
encore enuiron huiâ: iours dans 
^tte maifon , emre les mains des 
barbiers , fans pouuoir marcher 
qu'aùec des potences , & pour àer- 
tâet comble d.e milère, ie naao^ 
plus d'arg^Q^ > ^ tes cent reaies 
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qui m'càoîcai reftees , furent em^ 
.ployees à me faire penfer: de forte 
^ue de peur de mourir de- faim là. 
dedans , il me fallut délibérer de 
V fortir de la maison iiir les potences^ 
& vendre ce peu d'habillemens 
que i'auois-fùr.moy , qui eâolent 
cncoriB ^ez bons. De cet argent là 
l'en acheta^ vn vieux côlet de mais 
xoqûm, vn pourpoint dé'toile de 
chLvre neul^e . vn mefclunt ca- 
jban rapetacé j & ayât mis des vieux 
lacs de cuir & drapeaux autour de 
mes iambes^ affublé ma telle da 
capuchon du ca^an^wn crucifix de 
Br.onze pendu au col , & vn gr^nd 
cliappelet à la main » ie m'en alla^ 
fiourchaifer mon auenture. Le re-t 
Ile de l'argent prouenu delà ven^ 
te de mes babiUemens , le ié'coufîs 
dam moa pourpoint. le pris yg 
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ton de voix dQlente , pour efmoiia 
uoir le inonde à compaifion -, & de 
cette forte là ie me mis à exercer le 
meflier de la beface^d'où il ne vîenç 
pas quelquefois vn mauuais reue^ 
»u, quand on le fçait faire valoir» 
le m'eiludipis à vfer de paroles ex-i 
traordinaîres pour mandier : Fidel«i 
les Cbreftiens, difois-ie , {èruîcears 
de Dieu , ayez pitié de ce pauure 
corps accablé de playes & dlnfir-^ 
mitez , èc qui fupporte patiem^ 
ment ia douleun y oilà comme iç 
parloiç les iours ouurables : mais 
aux Feftes ^ ie cliangeois de langa^ 
ge i Lafby fans la charité eft ina« 
tile , difois ie ; Âmes dénotes en- 
«ers Dieu , qui eft la metme chari-» 
té , & par le mcrîtc de Marie, 
cette grande Princeffe , 8c cette 
Reine des Açgc^ , 4®ÎP51 



154 Mîftoire facecieufé'^ 
mofhe à ce pauure mutilé & àlïlî- 
gé de la main du Seigneur : puis 
en laiflTant aller vn profond fb.u- 
pir,iefaifois vne grande paufc: car 
cela eft important à Talion. Hc- 
las ! difois- ie après , vn air corrona* 
pu cft tombé (urmoy , en trauail- • 
knt pour gàigner ma vie , qui m'a 
mis en la mifere où vous me 
voyez : car i*ay efté auffi fain que 
vous, mais loué foit Dieu. Auco 
cette methode-lâ, les doubles & les 
fous pleuuoient ( dans vn vieux eu 
de chapeau que ie tenois ) prefquc 
aufli dru que la grefle, & lors ie me 
repentis que ie n'auois plutoft pra- 
tiqué la vie beliftre , dans laquel- 
le ie trouuay inuention de m'acco- 
fter d'vn vieux gueux auec qui ie 
me logeay , qui eftoit corrompu ôc 
fubtil au meftier,s' il y en eut iaraais, 
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deFtÀuenturier ^ufcon: Jjj! 
âu monde , & qui pouuoit eftre le 
Rc6teur du Collège des coquinsj 
Cettuy-cy auoit vne hergne artifi-» ' 
cielle, qui eftoit aulïi grolTe qu' vne 
boule à ioiicr aux quilles : il fefer-- 
rpit le bras par en haut , auec vne 
corde , & faifoit paroiftre vne db 
fes mains comme enflée, & enflam- 
mée tout enfemble , il fe couchoit 
par terre , & laiflbit fortir fa fauffe 
Iiereinc hors de fes chauffes , & * 
mcctoit fa main en repos fur vu 
petit oreiller, difoit d'vne voix 
fort lamentable , Confiderez 
mes amis , la mifere & l'infirmité 
qu'il plaift à Dieu de faire fouffrîr 
a vn pauure Chreftien. S'il voyoît 
pafler vne femme -, belle Dame, dî^ 
foit il, là grâce de Dieu vousac- 
\ compagne. Il y auôit telle lai- 
de , qui fc plaifoit à pafler où 

..V 
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"^^6 Hifiotrefacecleupl 
il cftoit , combien que ce ne 
pas fon cliciTim , afin d'auoîr le 
contentement de fe faire appelle^ 
belle. Si quelque tràîfneur d'efpcd 
pafToit deuant luy, il l'appelloit Ca.» 
pitaîne : fi de quelque autre condi« 
tîon j il l'appelloit Caualier : s'ii 
voyoit pafTer vn carrofTe, il vfoit 
des termes de voftre Seigneurie : fi 
quelque Ecclefiaftiquc ^ il le faî- 
foit incontinent Monfîeur l'Abbé: 
en fin il expedioit proptcment des 
lettres de toutes fortes d'offices à 
peu de frais pour autruy j mais dc- 
qucy il tiroin pourtant vn grand 
tribut. Comme ie me vis enuiron 
trois cens francs que i'auois gai- 
gnez en moins de fix fepmaines, 
& que i'auois repris toutes mes 
forces , ie me deliberay de quitter 
la Cour, & de m'en aller à Tole^ 

. de; 




Vit 

de, où ie a'eftois connu de per&n.' 
ne. l'achetay vn habiU^nuit'^ 

pris cogé de mon câtâatîidi^ii*ux« 
l'âuo^s le çouràge trop haut / potts 
m'anefteir dàuàntàge cQ cefte. cô« 
9|[iiae de vie : & après luy aiioir dk 
ifedieu le pris le cheoiîù Tolède* 
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// f_ d'vne compagnie de Comé- 
diens : deuient amoureux de la fem^ 
fne ^jpn de [es compagnons : eft 

,Q^quaf jtfommé fur le théâtre , 

-ûhpourpm Comédiens gauffez. : U 
r. ' .difgfac/ qtéi arriue à la compagnie; 
Sujcen fefait Toëte , puis H renie 
le mefiier, . 

V premier gifte que ie 
fis , ie trouuay vnc com- 
pagnie de Comédiens 
qui alloieatà Tolède : ils menoient 
. trois charrettes auec eux , & ma 
bonne fortune voulut qu'vn de ces 
gens- là auoit efté mon compa- 
gnon lorsque i'allay eftudier à Al- 
cala, lequel auoit renoncé aux li- 
bres pour s'enrooller en cette vie 
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libertine. le by communiquay le 
JefTein qu,e i'a.uois fait cîe quiter la- 
Cour , & .ci':^Uer auffi à Tolède \ 
après les etabralTades ordinaires, en 

, telles occafions , il fit tant auec fes 
compagnons, qu'ils mç permirent 
d'aller auee eux. Quand ilfut quc«i 
ftion de partii ^ ils me firent contri-» 

• buçr pour ma part en la defpenee 
des cheuaux ;^ &: par ce moyen ic 
Diontay dans le chariot* lls^çfloient 
tous ènfemble pcfle-imcfle , les 
hommes auec les femi^ies ,:cntre lef-; 
quelles i'en apperceus vue fort beU 
le quieftoitbaladine , & qui repre- 
fentoit les Réynes & les PrincefTes 
des Comédies , qui me^dohna dans 
la vificre. Il arriua que ie pris place 
atjprcsjisfç.QfPary, §c fans.fçauoic 
iqxii ie.garj^)!^ , porjié id'vn defiçï 
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VmiiRr: :Sfaiir»2- ydus point , luy 
dif- ie , coiùttient on poutrbit faire, 
pbur négocier auec ceftémarchan^ . 
de 1% de ixiettre vne vii^gtaide d'e^ 
eus dans le tra fie , car elle me fem-^ 
bbit forr belle* Il jie me fîeroii: 
pa&^bien, me refpond-il , de vodir 
ea en(ê|]g-aer les moyens car 
jS]is{bn mi»y : mais ie vous diray^ * 
ç«t argen&'làirerok .fort Mcn em^i 
ployé en {à m^rchandiéè^ car à par-> 
fans paf&da ,<ie voiiis puis aâfeu^ 
jrer cfii'il n'y a pas au monde vnft 
chair plas--dfcHcate , ny plus' belle, 
(Bg^ foît di&amtur plu» ^oiiÔa^ 

cliariot-là fe va mettre dans vn 
^ autre , peut eftre pour me fauorî-^ 
ferles moyensv4| parler à elle. le 
trouuay ce, procédé là fort plai- 

jOiat j recQjiaus , comme il di^ . 
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de l' zAnenturiêr Su/foh» 
volt, qu'il n'auoit point de paflîôn. 
Voulant donc ioùir de foccafio^, 
je m'accoftc d'elle , ie la caiolay le 
plus gracieufcment que ie pus -, elle 
me demanda où i'allois -, elle s'en- 
quit de mon bien & de ma condLr 
tion : enfin,âpres plufieurs parole 
les œuurcs furent retnifes à Tolè- 
de, pour les faire plus commodé- 
ment. Nous allions gayement par 
le chemin , & par rencontre^ ie me 
mis à reciter vn certain perfonna- 
ge d'vne Comédie, 6c de S. Aie* 
xis , que i'auois reprefentc eftant 
petit garçon : car on ne fait quafi 
en Efpagne , que des Comédies de 
pietc , tant ils font bons Catholi- 
ques: ie fis ce récit auec vne fi bon^ 
ne aârion , qu'ils me demaiiderçnt 
fi ie vouli^is entrer eh leur compa- 
gnie : Se piour m'en donner plus de 

/ Y «j 
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defirs , îls me dirent forcé loiiangcff 
de la profe/fion , 5c moy qui auois 
de/îa tant d'afFediion pour cette 
ieune femme;, ie me fentis grater 
paroùie me demangcoir, (i bien 
<iue ie m'égageay à demeurer auec 
eux pour deux ans : nous en fifincs 
mit obligatio bien fignee & atte^ 
ftée j & puis ils me donnèrent mes 
perfonnagçs & mes roolcs à eftu- 
dier: & cependât noiîs ârriuafmes à 
Tolède , où ie me fis admirer comr 
me'vn des plus fuiSfans-du théâtre; 
: Nous entreprifmes vne Comé- 
die qui auoit efté compofée par vn 
de la trouppèj Se ie fus grandement 
cftonne dc:5;r.oir que les Comédiens 
fuffent Poètes , car ie penfois qu'il 
n'y cuft que les hommes dodïes & 
fçauants, qui fe meflafTent de cet 
tst là : mais i'apris qu'au temps qui 



%îiAuêntû}iér ^^dnl .5^1 
court J a plufpart des^Â^eofs cpmA 
pofcnt des Comedic3i»îcLe temps 
eil bien change : caciboiELiiouuieiit 
qu'il n'y auoû autres fèis (^e fexî* 
ceilét LopedeV ega qui éa.écriiii|| 
Nous reprefentafmcs donc cette 
Comédie, qui fut autant mal or^ 
donnéequ'elle eftoit mal faite : teP 
lement que perfonne n'y pût ia^ 
mais rien comprendre, ôc chacun 
s'en alla fort mefcontent. Le lcn-« 
demain lé Compôflteur croyant 
l'auoîr bien refermée, nous oblk 
gea de la ioiier encore : Dieu vou-^ 
lut pour raoy qu'elle commençoit 
jarvne guerre, & que i'chtray llir 
e théâtre arme decuiraffe, d'vnc 
falade , & d' vne rondaclie : car fans 
cela i'euffe cfté affommé à coups de 
pieruss & de baftons qu'on me 
iotta, lamais on ne vid vne telle 
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tcmpéftc. Et en efFe^, la comcdîé 
mcritoit bien ce payement là, car 
elle changeoit vn Roy de Nor- 
mandie en H ermite , fans rime , ny 
raifon , & faifoit entrer deux la- 
quais pour vn plaifant intermède,' 
& puis pour deracfler les intriques, 
il le faifoit \^n mariage gênerai de 
tous les perfonnages i mais nous 
ctifmes bien ce qu'il nous falloir. 
Nous nous mifmes tous à gour- 
mander & blafmer noftrc Poëte 
mal éclos j & moy,luy remonftrant 
à quel danger il nous auoit expo- , 
fez , il me dit qu'il n'y auoi c rien du 
fien en la Comédie , finon les 
changemens d'vne chofe deuanc 
vn autre, dont il auoit fût vn man- 
teau de pièces raport ces , & que 
tour le mal venoit de n'auoir pas 
dlé bien coulucs 6v retraites en- . 
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âeftAàcntmer^Bufcon] 54^ ..^^ l 
femble. Il me confefra que tous 
les Comédiens qui compofoient 
des Comédies , eftoient obligez à •* 
rcftituer , car ce n'eftoit que des 
larcins qu'ils faifoieut à autruy^ 
& qu'il n'y auoit point de Comé- 
diens qui peùflfent faire vn feu! 
vers autrement. Cet artifice- là ne 
me fembla pas impertinent, aulli * 
rae print il enuie de m'en feruir, 
car ie me trouuois vnc certaine in- 
clination à la Poëfîe, veu aufli què 
ie connoilTois quelques Poètes , 
que i'auois leu Garcilafo , vn an- 
cien Poète Efpagnol tellement 
qi^e ie me deliberay de me ietter * 
mr l'art , & par ainfl , auec l'accez * 
voluptueux que i'auois auec la Co- 
médienne , & le gain que nous fai- 
sons , ie paffois doucement la vitj 
car nous amendâmes nos fautes 
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o^'^Hifloire facecieufe 
pafTees , & fifmes des Coraedîeâ 
d'importance, où ie gaignay beau- 
coup de bonne réputation , & en- 
core de meilleur argent. Nous n'a- 
uions pas (èiourné vn mois dans 
Tolède, que i'auois defia fait profit 
de trois bonsliabillemens, &mef. 
mes il fe trouuâ d'autres compa- 
gnies de^ noftre meftier , qui me 
vouloient débaucher pour aller- 
âuec eux. le faifois deCa fentenda 
dans la Comédie : ic me difbis déà 
plus fameux, ie rcprimois leurs gé- 
ftes & leurs accents : on me dernanî- 
doît mes aduis pour les ornemens 
des théâtres , & pour faire les fein- 
tes : fiquclqu'vn nousvcnoîtà pre- 
iènter quelque comédie nouuelle, 
il faloit que ce fut moy qui fexa- 
minaft : de forte que ie pris tant de 
vaine gloire de mafuffifance , que 
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del*tAttèhtiir{erBtt/conl ^-a^^ 
le u^e mis, à rapetacer des rimailles^ 
'Sti ed. pfitrjde îour^ ie deuihs Poece^ 

istyne Cpmçdie , par le œoy^^ -de 
kqueilâ mareputado^fat tellemetî^/ 
^«gmétçc^iqiie ieatâuois pas^|s8 
.de ix^ains ;p,our elcrire des vejrs^^ 
ne voyok qaetpsocei&os^ defoUi 
' gmouiei}^ qui «ae mmémf^Q^^- 
y pouir re.confeircr de-l'<efUt dé 
leurs adxioars , &: me prier de leuc 
compoTcr , les ;vns des ekanfonsitit 
l'4>&iice, les autrcsfur les defikia^ 

r efte , félon k diuèrâtéde Leœs jpaA 
£oas: Q^ai^rchacttpe,d«mésptecbt 
auoit fôii prix particulier. Il < ^ 
vray que je faifois bon march^^afi^ 
4'attii;çi: de la ehalandife. Qr ynû 
fois , en\^naant vne Comédie, 

V 
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54^^ Niflotre facecieufâ^ 
il m'auînt vnc chofe la plas plat- 
fante du monde , & encore qa'ellc 
fbi't à ma honte , ie ne veux pas 
laiflferdela vous raconter. Il faut 
fçauoirque quand la fureur poéti- 
que me ïaifilToit , ie me pourme- 
iiois par ma chambre , & recitois 
mes vers aulli haut , & auec la mef- 
me véhémence , que fi t'euffe e(l^ 
iur le théâtre : &svn iour à l^heufc 
de midy , comme la feruante de 
rHoftellerie où i'cftois logé, mon* 
toit le degré , qui eftoit fort cftroît 
& obfcur , tenant deux plats l'vii 
for l'autre , I^?n de potage i & 1 au- 
Itéie viandè , qu'elle m'apportôit 
pQui" mon difner , i'eftp^ fur vne 
^çfij^iption de chafle aux beftes fê- 
lées , fiir l'imagination d'vn 
homme qu'vn Ours auoit attçrr4 
& comme fi effcufciuçment c'cuft 
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«lie moy-mefme ^ ie me mis à ctiq: 
«tfroyablcmçnt. 
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" ^4ituej4^ue toy de cet Qurs^ 
' tiuié veux Jmîr tes iottrs^ 

Jje fuis m piecês defchiré 
. tourne mtnejln retire,: • 

,S,auue ^ fatfue toy ,$eU voy 
'. .Q.mjt»vafe ietterfÊtrjqy, ' _ 

' La jpàttui'e fille fuç^e^frayiée dé 
ma dànidir & de mes paroleij^ 
qa'clle creut que veritftblemettç ie 

l'aduerciflois de fe fauucr , de peur 
d cftre deuoree, La grande hafte 
qu elle euft de s'enmy r , la ht rouler 
iuï les degrez , Se les plats après 
elle , & s'en va dans la rue çoute 
defcoiiFée ^ crier qu'il y aueit yii 
purs dans la maiion qui eftraa- 
gloit^var homme)} moy qui enîten- 
jKs^cctte rumeuF ^ie fprs de mÀ 
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chambre pour defabufer la pâiî^ 
lire £lle : mais quelque diligence 
que ie pcufTc faire, ie trouuay defia 
dix ou douze voifins à la porte, 
aucc des pertuifanes, des efpieux & 
hallebardes, qui demandoiêt tous 
efchauffez où eftoitcet ours-,icleur 
contay Foccafion de la terreur pa- 
nique de cette fèruame , & leur re- 
citay les vers qui les auoiê t tous mis 
dans cet alarme. Ils fureat hoteux 
de leur ermotion,& pour fe venger 
ils donnèrent le Poète & la PoëGe 
à tous les Diables. La diettc qu'il 
me fallut faire ce iour-là, fans be? 
foin , me fit bien plusde mal que 
leurmaledidion ; il me fallut dire 
grâces auâtle Benedicite. Mes copa^ 
gnons en ayant eu les nouuelles^ 
çn penferent compofer vne farce; 
toutela vil.lcen fut abreuueexomé 
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del'tAmnmrier ^ufconl }Ji 
de plufieurs autres difgraces qui 
m auindrct tant que ie perfeueray 
dans ce malheureux eftat de Poètes- 
Peu de temps après, il arriua vn au- 
tre accident, qui fut refTenti detous 
les membres de la compagnie,caril 
s adrefTa au chef. Le maiftre de la 
bande fe trouua engage en quel- 
ques debtcs à des Frippiers qui l^y 
auoient vendu des habillcméts & 
autres vtenfiles feruant à fon mc- 
ftier,& n'en pouuans eftre payez,ils 
luy firent mettre la main fur la frai- 
se, qui fîu gaudcronnée à la confu- 
iioh, &: leconftituer prifonnier, où 
iUemeura fort; long tcps : car vne 
infinité d'autres créanciers le vin- 
drent arrefter pour leur deub , le 
faifant ferrer encore plus eftroi- 
ternent : & par ainfi tout noftrc 
pauure corps fu| dcfmembf é , ôc 
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chacun fut contraint de prcndrfe 
party ailleurs j II Te trouua bîea 
d'autres troupes qui ne deman- 
doient pas mieux que de m*attîrci: 
aucc eux , mais i eftois def-jà las de 
la profcflion, & ne m'y eftois nais 
que par necelEté. 




Sufion fait tmpÀtnn âutc ^iesÙ^ 
mtdiens , s^m vont infegibU à 

' Stuil'e. H Ornent àmdumtjc de iê 
filt d*vn nMUthand fort rkht^ ils 

■ tntrent pour ferttiuurs âomépimes 

' thex. admirables femUsy 

deguifitttffns , & fihtileS' iuuetj-, 
fions dont 3ufcon fe [trt pour ohit-^ 

■ ger cette JîUeJ taymer j t2P*,enjm 
Yon mariage Auec elle : qui eft pni 

• agréable hijtqtre, 

» • » . / • 

£ voyant <^cmic a^ts 
bien coiiuejrt , & cnui^ 
rôn mille franc» en 
bourcç , ié fis confia 
dençé aueç ce Gomedîen qui m*a-i/ 
UQtt î^t^roduic dans la compa'^ 
g^ie, qui s'appelloit Ali jlor ^hon:^'* 
nie de courage ^ qui n'auoit pa^ 

, ''4 " 
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Hijîoirefacecieufe^ 
mauuaîs cfçnt : nous deliberafraes 
enfèmble de courre le pais , & d'al- 
ler à Seuille , aucc deflein eftaiit là 
de changer d'habit & de condi- 
tion, & de contrefaire les Caual- 
licrs pour fréquenter plus libre- 
ment les Académies de ieu , & ef- 
%er à faire valoir l'intelligence 
que nous auions aucc les cartes & 
^ àtZr. Nous achctafmes chacun 
vnebonemule, & arriuafmcs aiTez 
hcureufement à Seuille , vne des 
plus belles citez d'Efpagne , fans 
auoir rien dcbourc(é de noftre ar- 
gent , car il s'eftoit trouué par le 
chemin des dupes que nous auions 
embarquez au ieu , & que nous 
içtnmts Cl bien plumer, qu'ils nous 
défrayèrent. Peu de temps après 

nôtre arriuee, nous vendifmes nos 
«lonturcs , & nous mifmes en Vi, 



quîpage que nous nouÈ eftions prcr^ 
poliz^o'u^ là Comédie nous auçit ^ff ^ 
lîîen ftiltzyéjuc 'pètfonnc ne nou? 
pouuoit prën4rc pouf auti:Ê§ , que' - 
pour Gentilshommes.. Nous cfom- 
tnençafines donc à nôbs î^formeif 
que lies- coÎQapagnîèJ' îl^ âu <Jt ; 

ce t(0ùs riotts prQt»«ài^i^||ir ja^ 
ville/'détt^remonslë <ief i'u^^^ 

des-Màifdh^t ^ dest^fâUlls^ 
^efidoit^tftfn^is^hiiiâ faikt 
icfft cliàHgerdë prbjèfjie^vn foûf 
cô'h\iïiV%Ôùs ■ fàifîôÂï éetciercîîçé* 
& que ie cf6ttfîdct6is Viî Bàffime^^^ 
qiai me femoloit alFez remarquai 
ble , i'àpperccus vne îcuîie boti 
geoifç dL^méîtïiéfti^^ààviétà^v^ 
parfàUe^eiûtf v^ùl'nc paroiiToîÇ 
auoirWtts de c^uinzc an)5.Coa\| 




^5<» HMre facecieufè^ 
me ie la contcmplois , elle fc retÎJ 
ra, & moy ic paflay outre. Alors 
m'adrcfTant à mon camarade : Qje 
dis- tu Aliftor , as tu vcu cette Da- 
me qui eftoit à cette feneftrc? Ouy, 
refpond-ii,iefcrois fort marry de 
ne l'auoir pas veuc , car c'eft vn vi- 
fage digue d'admiration : £c moy^ 
luy diC-iç, ie voudrois ne Fauoir ia- 
mais regardée, car elle m'a rauy l'a- 
me. Aliftor penfant que îe parlafTe 
par galanterie, (è mit à me gaufTer,, 
à me dire que ie n'auois pas le 
gouft dcprauc : on pourroit bien, 
difoit il , fc piquer d'vn moindre 
fuiet : mais paHbns chemin, ce n'eft 
pas viâde pour nos oyfcaux. Nous 
£Gnes encore quelques tours par 
Ja ville , & gaignafmcs noftre lo- 
gis, parce qu'il eftoit heure de fou- 
per : mais eftaat a table , il fut hor^^ 



'iîe4non pouuoir de manger , ny de, 
rien dire. * 

Quand Fheure de fe retirer fut 
venue , nous nous allaftnes cou- 
cher ; mais toute la nui£k ie ne fis 
que foufpirer & regretter ma con- 
dition, qui m*empefchoit de fuiure 
mon inclination. Aliflor qui auoit 
vn grand rclTentiment de ma pei- 
ne , me promcttoit des chofes im- 
pofKbles pour me confoler. Il ne 
faut, difoit il, que s'informer de la 
qualité & de fon bien , Ôc (î c'eft 
quelque chcfe qui mérite d'em- 
ployer Finduftrie , quand nous y 
deurions périr, il faut tenter noftrc 
fortune. 

len'eilois pas encocc fi aueuglé 
de paffion , que ie ne connuâe bien 
que ces projets- là eftoientchimcri- 
quesjmais pourtant ils nelaiffoient 

^ •• • 




yçtiill^us allafmes.eajÇbiTil^.lie 
aùois kijfé înpn;cœur 

Épwf en^rjrquî çijpi^^te hu- 

£-ç%it k; fillc^à' vn riçheMarchanji 
jj^i depuis f^x 'çaois eûoît allé au^ 
-^4^.^ yM que cette bçauté-là dcr 
jneixroit en la garde de fa. mçjre , ô{ 
dVn nen onçlç, aflqciç ^^ijs lejjc- 

Siozcle i 6c qi; iclte çftpit 
<^i,ejrçhce de;piufi(^u]fs C^êliprs de 
Sciiillc, t^4^arjpç qii'gUc^ftoit fiU 

ment riche, que parce qu'cliecftott 
^u£[î vaiqq^,t^43eU€f (^^idifcours 
là me fit i^gcr que t'eftpis bicflc à 
mojrt^ & qujil n'y *>io1t point d'èfi^ 
l^raaçe de guerifon: Mais comme 





dgtzAuentw ier ^kfcm, 
famour efueille fefprit & fuggcre 
des inuentions , ayant apris qull 
çftoit mortvn feraitcur,qui menoit ' W 
& accompagnoit la mere & la fille^ \» 
quand elles fortoient de h maifon, 
& d'ailleurs, que Ponde de Rozcls 
auoît congédié le fien , ie me per- 
fliaday qa* Aliftor &: moy,pouuiôs 
bien efperer d'entrer en leur place, 
le luy communiquay cette inuen-r 
tion, qu'il trouua fort à propos , 5c 
pour eir^y er à la conuertir en efFer, . 
il nous falut prendre des habits de 
mpindrc éclat que ceux que nous 
auions achetez. Nous pratiquai^ 
mes vn Tailleur, qui demcuro^. 
auprès la mai fon dé Rozele , ôc luy , 
promifmes deux piftoles pour fbii 
vin , s'il nous pouuoit faire entrer 
çn la place vacante de ces deux do*. 
iiieftiqviçs.Ce Tailleur nous acco|§5 

Z ni) 
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'^ 6o Hifloîre facecieufe 
da ce que nous devrions , iugeant 
la chofe afTez facile, félon la belle 
deiFaîte dont nous eftions : tant y a 
qu'il agit fi dexcrement, que peu de 
iours après il nous mena dans le lo- 
gis , & nous prefenta à fonde de 
Roè:clc , lequel ayant confidere 
noftrc mine , & après nous auoir 
fait quelque^ légères interroga- 
tions » nous arrefla à fon feruice 
^our y aller dés le lendemain. 

Or afin d« mieux conduire no- 
' Qre artifice, nous auios aduifé Ali- 
ftor & moy , que ic portero-is vne 
camifole de Milan par deifous ma 
ioupîlle , à laquelle feroit attaché 
f Ordre de S. lacqucs , auec vne co- 
quille d'or , ôc la croix couuerte fe- 
loia forme*", laquelle feruiroit à fai- 
re croire que i cftois Cheualier de 
\ét Ordre U , quand nous en ver- 



•TÎomfoccauon propreté îôtiiffve^ 
au qîie noas auioas promis à fon- 
de de K#zéle , nous ne manquafl 
mes pas de lallci: tf ouuer. 1 1 nous 
inftruifît, & nous mit en poiTeiBoa 
du feruice qu'il defii^oit de n ous : en 
quoy depuis nous luy donnafmes 
tant de contentement, comme aulfi 
àià belle rŒUCr& à fa niepce , qu'ils 
loiioient à tpute heure celuy <pi 
nous auoit donné à eux.Pour lere- 
;gard 4cs autres, feruiteors , il nous 
nit aifé de gaigner leurs aiFeâions^ 
pariç nmyta deçert^es petites li- 
beralite;t que ie leur faifbi; ( car la 
libéralité eft^ la Êlle ai^née de lar 
mour ) de façon qu'il n'y en.auoit 
pas vn qui n'cuû volontiers expofé 
nviepcnir nous,Noiire argér^ qui 
montoîtemrpnamille^rancs, 
tDÎseatEeleSj^àsûns d'va marchand 



jtéz Hipoire facecieufe^ . 
fans luy en demander aucun intc- 
reil , mais à condition qu'il nous 
fourniroitde lettres de change en 
mon nom , de diaeries lommes, 
pourueu a-ie le total n'excedac pas 
le principaL Le marchand accepta 
îi'prernient le pârty, voyant qu'il n'y 
;fiioitrîen à hazarder, nous don- 
jfia tant de lettres de change que 
i;&oiis en defirios^lerquelles eftoient 
acceptées de kiy , pouf jcccuoir les 
j>arties qii'eUes çontenoient,quand 
ppn nous /èinb)erjQiti{.:; â; /, , ; 
, Auec cette premunitioni^ ie fis 
(Confidence tàntoll auee vn feruir 
içur, ^ tantpft auec l'autre, en leur 
montrant comme en iccrct ces let- 
tres^auec prière exprefle de n'en rie 
dire à perfonne, & par l'entremife 
des beuuettes que nous faisons a- 
wec eux, AJiftor & moy nous maio* 



tettibnsnôtre intclligencç.CeBaà- 
ûoiçr marchand e&oit conna de 
.tous, 8c fSSartant il »ôus eftoit aifé - 
de leur faire wirc la vérité : mais 
nçu.r Içs èftpÏMicr dauantagc, ie Us 
igenay foùucnt aucc «ficy , & ea 
leur prefence ie receuoîsrargent de 
mes letcres,ce qui eftoit caufc qu'ifis* 
faifoient mille difcouys en IcutcC 
prit , îoupçonnant que i'cftqfe 
flucilquc perlonne de condition , & 
xjc qui leur en fortifioit dauantagc 
i'opmion,c'eftoit que de fois à au- 
tîesAlvftpr tac repdoit des refpeds 
qomme de valet à maiftre , & lors 
nous faii(ions.femblaat de croii;d 
que perfonnç ne nous vpy oit: il dc' 
^euroit nue tçfte deuant moy,& il 
iclaiiTois tomber quelque choiè,ii 
laj^eleaoit^fc itneûiciidwi^Etpar* 
"ce«^' vîie aifoirejçi'eftf as/ecrcttc^ 



Diç 
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y 6 4 Hifloire facêcieufe, 
quand vn valet la fçait,il ne fe pafla 
guiercs de temps que leur maiftre 
n'en fut aducrti , comme nous le 
reconnufmes par les queftions le 
trai(5l'emcnt qu'il nous fit depuis, 
fans toutefois nous pouuoir iamais 
fùprendre en nos propos , car nous 
eftions des deffalez : il ne tira de 
nous que ce que nous voulions qu'il 
fçcuft. 

Comme ie vis que ce (oupçon là 
m'eiloit défia alTez fauorable, îe 
commençay à rechercher des occa- 
fions de rendre (èruice à Rozele: 
quand elle appelloit quelque ferui* 
tcur , i'cftois toufiours le premier 
qui me prefcntois -, & cela fut fî 
fouuêt réitéré , qu'elle y prit garde, 
le ne perdois point de temps à luy 
îettcr des œ4lladcs amoureufes, 
dont ie fçauiKs merueilleu{èment 
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g hica l'adreiTe , pour l'auoir apprti^ 
2 dbns k comédie ; ^juilt le taifois" 
[ auec . cai}t de dextérité , qu elle me 
\ (jiprenoit à tout moment ay «u les 
yeux fur elle. Bnân elle prit queU 
que intelligence de ma paifion , & ^ • ^ 
nes'oâfençoit auUement de iè voif 
aymëe>tan.t s'en faut , elle (buhai^.* 
toit que les opinions qu ib auoienç 
tous conçeus de mon defguife^ 
ment âiifent véritables 5 & que ma 
qualité ^ mon bien fe rapportait • 
fent à ma façon , à ma'tàille , UsL 
nies aâÎQç , afiu de voir s'il y anroit 
apparence de reçeuoîr lê oi&és 
miiettes de mes afieé^ions. £n cettq 
pcnfôeelle fit toutes les diligences 
qui luy^fut podible pour defçou- 
orlr ce qui en eftoit: ellefaifoit pré^ . 
dre garde à ceux de dehors que* ie. 
pBuyrpis fiequeijter^ç ne yojroi^ • 

» 
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fS'^ Htjioire facecieufe^ 
qu'efpions autour de moy , qui ral- 
lient note de tous mes deporte- 
mens , & mefme elle entreprît de 
flater Aliftor:maisileiloit{iaccort 
ôc contrefaifoit (i naïuement bien 
iinnocent , qu'elle ne fçcut appren- 
dre de luy autre chofc, (înon qu'en-i- • 
'tort que ie fulTc de condition ferûî- 
Ic, i'auoisle cœur, le courage, & la 
vertu d* vn homme d'honneur. 
- Quand Ali ftor m'euft fait le récit 
• de toutes lès imerrogatiôs que 
Zèleluy auoitfaiteSjte m'aduifay de 
mettre par efcrit vae lettre que ie 
içauois par cœur, pour luy^impri- 
mer tout à fait la créance que ie luy 
voulois donner de moy. Cette let 
trc eftant aflez indaftrieufetnêc fai-» 
te , ie l'a mis dans ma poche -, & viî- 
iour corne iepaflfois auprès de Rp- 
zcle, ie la laifTay tomber commâ 
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par négligence en tirant mon moa- 
. choir..Eile ue fealt pas plucpft ap« 
pcrceuç , <îu elle f amafl^ fans dirc^ 
mot," (*car elle auoit ^nç extrême 
enuie de oie côririoiftrc , '& 
içauois mes qaàUtez , & croyoir . . 
bien ca a|>preQdré quelque chofç >■ 
par ccttelcttrc ; j & dc$ cet inlkatT* 
^ impatiente dé voir cequ'elIeCiSnci^^^^ 
noit, f en alla y ifteinent en fa Ghâii|>^ 
bre, ouellc yid îcètte fufcription^ ^ 
qui luy. donna vnep££Îtëefin&ti^v , 
& frenû(rem^c4^ fang.'' viv ) 

, . •..SV •,-.-» -.^fl,'* Vir;^«\ Tt|*%* 

' D O Mi FER îSJ^ A N È> v , 

' Artnindcz^eMehdozè/^^ < 
• -iCheyalitt dt FOrdrei o - 
^ • irS. Iac^^À»'*' •l'I-'^ v\ 

«. î . > V * ■ • ' - * • • ^ •'•^ ■ -♦ * . * . »• ». 
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Hijioire faccrieufe^ 
£t l'ayant ouuertc, clie y vid ces 
paroles. 

VOs aduerfaires font des diligent 
ces Jî cxaBes pêur defcouurir où 
vàjis efies ^ qu^d faut hicn prendrt 
garde 4 Jhy ^ quand on vêué efcrit ; 
ils fmt Jt fwjfans ^ quiU met tenu des 
tfpiens par tout ou ils ncfpargnent 
réep. Çfji texcufc légitime du ftUncc 
^ue iay long^temps garde : maU àpre^ 
fent n^e Rodrigo^ qui fortantdepageda^ 
Comte d'^rangolvojlre fier e ^ s*env4 
aux Indes ^ ie tay charge de ce mot ^ con^ 
notjfant fon \ele fa fidélité a vofire 
feruiceXJousfçauez^doncquenouiauos 
fi dextrement mefnagé les approches 
du Roy par L'entremife de nos amis , que 
fa Majeflénous^a donne vojire grâce y a 
condition que vom la feruirez^ dix ans 
Flandre contre les peuples reuolte^ 

d-Hd. 



t tAutnturkr ^ufcon. 
^Hollande. Cejivne ej^ece d'exil /nais 
nouâ ejj>erons dans peu de tours que la 
faueur entière nous fera faite ^ & cjue 
fatisfdifant à la partie ciuile^votis pàur^ 
re'^ reuenir en vojîre patrie. Conten^ 
tezr'^ouf de cela pour ce t"" heure ^ on ncn 
peut pas tant obtenir à la fois : (2?^ veut 
^jfturet^ que nous ne perdons point de 
temps y comme vojîre jvere vous le ptut 
tefmeigntr. Cependant ^ exerce\jouf^ 
fàurs vojire vertu ^ en fupportant pa^ 
tiémment ce defguifement de condition 
feruiUy que vous ahe^choifie pour afyle^ 
& e,fpere\ que la dureté de cette vie U 
ne durera plus guère s ^ Dieu vopu titrj^ 
ne en fa garde, . ' ' 

DcVailIadoIid.&c» 
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570 Hilfoirefacecieufe^ 

A mefurc que l'innocente Ro- 
zele lifoit cette lettre , elle s'emba- 
raffoit infenfiblement dans les fi- 
lets que ieluy auois tendus : autant 
de mots qu'elle contcnoit, c'eftoict 
autant de pointes qui luy pîqubicnt 
le cœur : elle fe remet en la penfcc 
toutes mes adions i les lettres de 
change, & les foupçons que l'on 
auoit de moy : & ayant confronté 
tout cela aucc les difcours de cette 
traiftrcfTc mi/ïîue , elle fit place à 
latnour, ôc luy donna libre entre'e 
dans Ton cœur. Elle ferre curicufe- 
ment cet e(crit:& ignorant le mau- 
uais office qu'elle fc rendoit à foy-« 
mefme , elle s'en reuint au lieu où 
ie fauois laiffe tomber. En cet in- 
ftant-là ie paffay auprès d'elle,aucc 
le refpeét que i'auois accouftumc 
de luy rendre, toutefois aucc vn vi- 



de té^ÙMitmkr Sufth, ^ ^ i 
Vïfigc qui tefinoigne vn grand 
mefcontentement. £lle prenoïc 
garde à tous mes mouuements , 
moy fans dire mot.^ ny faire fem- 

- blanc de rien, îe regarde de toutes , 
parts^comme feignant de chercher • 
ma lettre. A la fin , quand Rozelc 
eut bien co&deré la peine où il luy 
^«mbloit que i eilois , elle me de- 
xrfàtida ce que ie cherchons j ie luy 
refpondîs pludeurs fois que ie ne 

, cherchoisrien. Non, non, dit elle, 
vous eftes en peine de qjielque cho; 
fe, dites- moy ce que vous auez per- 
du:Madame.c cft vne chofe de fort 
peu de valeur ., cela ne vaut pas le 
chercher j ce n'ell qu'vn papier où 
il y a des vers qu vnde mes aQiis a 
faits. Neantmoins ea feignant de 
n'ea tenir conte , ie £ûfois de> ge* 
(Us qui tcftBoignoient ù naïfue- 

^ Aa ii 
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5 7 * . tjîoire facec ieufe , 
ment vn grand defplainr, quelâ 
panure Rozele qui en auoit com- 
pa/fion, fut quaG fur le point de me 
rendre cette lettre : mais là deflus 
larriua compagnie dans la maifon, 
qui fobligea à fe retirer, & me laif- 
fa là. le m'en vais aufïî-toft rendre 
copte de tout ce qui s'eftoit pafTé à 
Aliftor, qui iugea que nôtre affaire 
s aclieminoit fort bien. En effed 
depuis cette heure-là Rozele me fit 
recognoiftre qu'elle auoit prefque 
?.utant de pallion pour moy, que i'c 
auois pour clic. En tous les fcruices 
dont elle auoit befoin , on n'appel- 
loit iamais d'autre que Palinte, car 
ce fut le nom que i'auois pris en en- 
trant feruiteur dans fa maifon : elle 
ne prcnoit plaifîr qu'à deuifer & 
s'entretenir aucc moy , ôc à me 
commander, ôc moy à luy obeïr. 



dePtAuenfiifierSufcon, '371 
L : La mere de RQzele ne fe doii- 
noit pas trop de peine à garder 
£lle: elle la laifTofc librement dans 
la nuifon fur fa foy : eftant pcuÈ- 
cftrç fort afTeurée de (k''fageiî^ 
pQur s'en aller tantoil à vne pour- 
menade» & tantoll a vne deuotioi^, 
qui-fert bien fouuent de prétexte 
pqus aller pa{rer le temps. Or vné 
fois que cette bonne Dame là étoît 
{ortie du logis pour vn pareil ^ier, 
i'acriuay delà ville: AliÂor me vinli 
ouurir la porte , âc meidît que Ko^ 
zeie ^toit demeurée feule ai^ logts^ 
4c' <]tt'elle m'iauoit fait apeler deux 
ou trois ibis : qu'il croyèic quelle 
faà en la faie qui regardoit fur la 
porte , peut-edre pour me voir en^ 
^er. Vous me cotez là d'agréables 
aouuellesf luy dis-ie, mais allons en 
noûreçhaijQbre ^para^ant- que dfi 

A a iij 



374 Hifloire facecieufe] 
luy aller parler , car il s'eft decoufu 
vne manche de ma roupille qu'il 
faut refaire.Nous entrons, i'apper- 
çoy Rozele qui regardoit àtraucrs 
d'vne vitre de la fallc, & toutefois 
ie ne laiffay pas de paffer outre , flç 
de prendre le chemin de noftrc 
^ chambre , fans luy donner à con- 
noiftre que ie Fcufle veuë , ny que 
i'èuile appris qu'elle m'cuft dema- 
dé. Ayant ferme la porte de no&e 
châbre, Aliftor m'oft^e ma roupille, 
& cependant ie me mets dans vne 
chaire pour me repofer , car i'c-» 
ftois las de cheminer. l'auois fur 
moy cette camifolle de Milan , en- 
richie d'or & d'argent , fur laquelle 
edoit coufu FOrdre de S. lacques, 
& comme i'eftois en cette pofture, 
i'entêdis comme s'il y euft eu quel- 
qu'vn à la porte qui regardait par 



de l'tAftentmer ^ufconl 3 7} 
la /èrrure : en mefine temps îe fis le 
fignal que nous entendions Aliltor 
& moy , pour Fobliger à me refpc- 
(5ter quand Foccafîon s'en prefcnte- 
roit , & luy eftant nue tefte , & tout 
debout deuant moy qui eftois afïis, 
ie luy tins ce langage j A liftor, i'ay 
afTez d'expérience de ta fidélité de 
de ta valeur : tu fçais le fcruice que 
i'ay voue à Rozele,5£ la paillon qui 
me tourmente à Ton fiijet , que tou- 
tefois ie ne luy oferois dcfcouurir, 
non plus que ma qualité, iniques à 
ce que mes affaires foicnt en meil- 
leur terme. Mais de peur qu'elle ne 
s'embarque cependant en quelque 
afFe(Stion, au préjudice des defTeins 
que i'ay de la demâder en mariage, 
il nous faut donner vne efcarmou- 
clie à ces Caualiers qui tous les foirs 
cxprimét leurs pallions par la Mu- 
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^que ou la Poè7îe : Certes le ne 
Içauroisplus les foufFrir,!'! faut que 

lelesefcarted'icy, cela fe pourra 
tacilemcnt faire fans fcandale, car 
on ne fç doutera iamais que ceVok 

. .: Ea acheuant cette parole, ie mè 
Icuc acfaifant quelques lentes de., 
njarchcs comme en mepourmenat 
& allant vers la porte, ie donnav 
ioifir a Rozele de fe rjettrcr , car ic 
me doutois bien que e'elloit elle, te 
çonnoi(rois fon cfprit curieux. ' ; 
£llc qui auoit ouy toutcc difi 

cours, qui Pauoitmife en fort grani 
de alarme, & defirant me détour- 

ner de la proportion quei'auois 
Jaite , me Ht appellcr : ie reprens ha- 

bilcmaitmaroupillc,& m'en vais 
jpres elle au iardin où elle alloit : io 

fabQr4e,demcmain tQufiours dans 
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ce refpedt que i'auois accouftumc: 
elle fe met fur vii fiege de gazons, 
& me commanda de m'alTeoir au- 
près d'elle. le fus long-temps à fai- 
re des excufes ôc des foubmiflîons 
refpedueufes , tefmoignant d'eftre 
tout confus & honteux de l'hon- 
neur extraordinaire qu'elle me faî^ 
foit. Vous en vferez comme il vous 
plaira, Seigneur Don Fernand, me 
dit-elle , vous eftes de condition 
pour donner la loy par tout où 
youscftcs. Ha Dieu! dis je alors 
aucc vn grand foufpir , & me retî^ 
rat deux pas en arrière fort effraye' j 
Non, non, dit- elle, cela ne {cri 
plus derien,vous cftcs rççonùrnou^ 
fçauons bien qui vous eftes , vous 
aucz beau vous déguifèr, youj 
auez trop d'efclat pour demeurer 
il long-temps inconnu. Mais nous 

* 
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auons grand (ujet de nous plaiiw 
drc de vous , d'auoir (ouffert que 
nous vous ayons tant donné de 
fil jet de vous mocqucr de nosnaï6- 
uctez , & ne vous auolr pas traitté 
cômme voftrc qualité le mérite; 
toutefois puifque vous eftes cauffc 
de la faute, vous la trouuerez pkis 
excufable. i 
A melure qu'elle parloit , ie fai- 
fois d'autant plus Feltonné. Moy, 
Madame, luy dific : Ouy vous 
MonGeur , refpondit elle , tenez, 
tenez , voila le tefmoin qui nous a 
defcouuert voftre dcfguifcment, 
voilà la lettre que vous pcrdiftcs 
auanthier,quivous mit tat enpeine. 
Di{antcela,elle me donne cette let- 
tre qui auoit fait vn fi bon effet.le la 
pris en leuât les cfpaules, & auoùât 
que i'eftois dcfcouuert. Ap res plu* 
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de FtAftenturier IBufcoh, 3 7 9* 
(îeurs complimens de part & d'au- 
tre , elle me pria de luy conter le 
fujet de mon defguifement : & lors 
ie luy fis le récit d*vn difcours que 
ie fçauois par cœur, qui m'auoit 
(èruy à cajoller Annette la fille de 
monhoftcfle. 

Vous fçaurcz Madame , que ie 
fèruoîs vne Dame de la Cour plqt^ 
ftoft par galanterie,que par aucune 
amoureufe paflion, U à laquelle éa 
.mefine temps vri des plus illuftres 
caualiers d'Efpagnc faifoit laCourî 
mais combien que Tes mérites faù 
lent incomparables , il ne put iaJ 
maïs pourtant obtenir vne (cule 
petite faueur d'elle , & toutefois el* 
le en cftoit fort libérale en monen- 
droit , fans les mériter, parce que ie 
ne faymois pas. Ce Caualier entra 
en ialoufîe contre moy , ôc me vint 
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■trouuer vnc nuîdb comme ie par- 
Jois à elle par vn treillis d'vnc fc- 
aécre de fa maifon. Il m'attaque (ur 
le lieu mefme i 5c encore qu'il fa ft 
fort vaillaat , & accompagné de 
^és de courage , il euft du malheur, 
car il demeura fur le carreau : fa 
jnort épouuenta fi fort fes fuiuans, 
qu'ils abandonnèrent là le corps: ils 
s'«nfuyrent , & nous lailTerent le 
champ de bataille , & la vi(5boire 
quant & quât,à Aliftor & à moy.Et 
parce, comme ie vous ay dit, que 
c'cftoit vn Seigneur de qualité ,ôi 
eh la mort duquel le Roy fe fentoit 
intereffé , il me fallut cuiter les at- 
teintes de la iuftice , & me fauuer 
deguifé en cette ville. Deux iours 
après noftre ariuce comme ie m'ai- 
lois promenant par les rues , ie paf 
ûydeuant cette maifori:vouscfticz 
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«iQrsàUfetieftrey où vouf paiot^H 
iji|ezteUei|a6 vous étes^^ommfi vue 

Qoeqt- làma liberté me futrsiuiiy 
ijiefut.impoilibie de yiure hors dei( 
voftreadocablepreiènce. Deièctç^ 
<}ue pour donner .quelque. allcge« 
ment à ma paifion , ie rechercluy^ 
(otttes lesiiittuentions dont Ammn? 
9>e peuC'tnûraire , poiir eftre reconi 
chez vous en qualit^ide/feruiteiii^ 
domeflique:& ie rend^ grâces iimi 
bonne. loE^me de Welle jn'è 
gratiâ^4c cet homm^sàm q^at^ 
te ne £èroè pas qdmié «tignet^e 
VDUs poficderfmr la permiiuon des 
Ipix , ie m'eitiçaeray toujours fort 

glorieux d'auoîr feruy vnc fi bdie 
maiftrclTc eh qualité de valet. Sans 
€0C artifiise-xlaJe n'euiTe jamais pcu^ 
IVQus aborder ^ac^'je^ItfaHuixiquf 
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rir fans e/poir d'aucun fecours ; ma 
qualité vous cull obligée à trop 
de retenue : la cérémonie m'euft 
donné mille empefchements -, 5c 
parniy tout cela,ma vie euft eftc en 
grand hazard jcar peut- eûre que la 
luilicc fe full faifîe de moy,& tout 
ce que i'eufTe pu attendre de mieux, 
eftant dccouucrt , c'euft efté de 
m'abfçnter de la ville : mais quel 
fupplice ? i'euilè mieux aymé mille 
fois foufFrir tous ceux où la rigueur 
de la luftice m'auroit pu condam- 
ner , que de me refoudre à quiter le 
lieu de voftrc fejour. Mon defTcin 
eftoit d'attendre chez voùsi,ôc dans 
ce glorieux féruage , que mes amis 
euîlcnt appaifé le courroux du 
Roy , & qu'il me fuft permis de 
vous déclarer mon nom ôc mes in- 
tentions : mais puis que le Ciel 9 
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•o> dietuncé mes cTperaoces , ca vous/ 
roy deiicoiiEirant que je fuis , ie pccns 
ui aui&khardieâèdevousdécouiirir 
& xna paillon : vous coa juraatjdeift- 
:n «euoir Voâre que ie vous fais ^ 
la mon cœur, & de tout ce que ie 
u pofTede d'hoancur & de biens dans- 

ie monde* 
; • Li ne me fut pas beaucoup dffî- 
' fâled'accompagner cedifcours de 
foufpirsicarvcritablcmemmapaf. 
UOB eâoit grande. Rozele as^tÇ- 
coûta auec des demonftrations 
d'vœ Q. grande lendreâè d'a- 
mour « que i'auois quafi regrec 
de la trompée comme ie faifois. 
Mb«i£eiiry me dit elle , fi vos rct 
ièntiments fbntt auifi vcjrttabkf 
[ue vous le r^auei:bien rèpre- 
nter ^ le me puis réputée la âÛé k 
9j^u;c fortunée qui lut iamaisi 
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det tAueniurier ^ufcoh, 3 g'V 
mon nom & de ma condition à fa 
mere, afin d'auancer le temps, & 
qu'après cela ie ferois le refte des di^ 
ligences necefTaires. Comme nous 
citions fur ce propos , fa merc ar- 
riua : ôc Rozele autant impatiente - 
que moy , s'en va la trouuer Ôc luy 
fit vn ample récit de tout ce qu'elle 
auoit aprîs : de quoy la mere fut fi 
tranfportee de ioye & d'eftonne- 
mcnt , qu'elle s'en alla incontinent 
trouuer fon beau- frère , pour adui- 
fer cortiment il falloit procéder 
pour me faire les excufés des fautes 
de nem'auoir traité, félon ma qua- 
lité. Ce beau frère fut d'auis, que le 
foir quand ie ferois retiré en ma 
chambre, ils me viendroient faire 
les offres de leur féi^ice & me prier 
> de pardonner à leur ignorance. Ils 
le firent ainfi : 6c dés cette heure-là 

♦ 
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3 8 (» Htjîoire facecieûfe , 
de feruiteur que i'eftois , ie fus dé- 
claré riiofte 5c Famy de la niaifbn, 
& logé dans vue belle chambre 
&: bien meublée. Apres toutes ces 
cérémonies , ie les priay de ne me 
point defcouurir à leurs amis & 
parents qui les venoient vifîter, Ôc 
de me nommer de quelque autre 
nom que le mien. ' 

Il le palTa près d'vn mois depuis 
que ie fus conuerty de valet en Ca- 
ualier, durant lequel temps ie rc- 
ceus mille courtoiîies de mes lioftcs 
& tiray quant ôc quant plu£eurs 
honneftes faucurs de Rozele. Sa 
conuerfation , & le refpe(5b que ie 
Juy portois m'auoit rendu parfai- 
tement ciuil i cariamais iene m'eU 
mancipay de luy rien demander, 
ny d'entreprendre que ce qui eftoit 
licite , afin de ne point violer les 
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loîx facrécs de Fhofpualité j ce qui 
, augmeiitoit beaucoup la créance 
que Rozele auoit de ma noblelfe & 
demaCheualeriedilî^mulce. Mais 
dcpcurqavn malin efpritjOU quel- ' 
que fortune a^uerfe ne vint ruiner 
le bafliment de ma fortune que i'a- 
uois elleué fi haut,ic feignis d'auoir 
receu vn^ lettre de la Cour , où Ton 
ine mandoit que le Roy m'auoit 
donné pleine liberté de retourner 
chez moy, & qu'il eftoitnecfirairc ^ 
que ie m'en allalTe à Vailladolid,^, 
où la Cour refidoit alors , pour re- 
' ' inercier fa Mifjellc. Au récit de cet- 
te noauelle , toute cette famille me 
tefmoigna vne allegrclTe générale 
de Flieureux fucccs de mes aftaires, 
ôc entr 'autres , la pauure Rozele. 
Et lors animant mon vifage&moa 
dJQi\Q>ïi d'vnc grauc modeftic , i« 
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leur dis que ie ne pouuoîs pas 
mieux recognoiftre les courtoifîcs- 
dont ils m'auoient oblige , qu'en 
faifant alliance auec eux ,& conuer- 
tiflant nos affections en parenté, 
par le moyen de Rozelequeic leut' 
demandois en mariage.Ie n'eus pas 
plutoft déclare cette intention, que 
fonde 5c la mere craignans que cet- 
te parolle me fuil: pluftoft fortiè de 
la bouche, que dVne meure délibé- 
ration , & que ie ne prifle party ail- 
leurs, me prirent au mot fur le 
champ , fans en demander aduis à 
aucun de leurs parens , ny s'infor- 
mer plus cxadement de mes biens 
& de ma perfône^de forte qu'ayant 
eu permiflîon de FEuefque , fans 
faire nulle publication des Bans, ie 
fus marié à Fadorable Rozele, & 
par aind ie contentay ma paf< 



Con , & fis ma fortune quant & 
quantjCaron m'aflcura décent mil- 
, le francs pour le dot de Rozele,fans 
fefperance de fuccelTion de fes perc 
& mere dont elle eftoit feule hcri- 
tiere. • » 

^Me voyant donc dan s la pofTef- 
non d'vne fi belle femme & d'vne 
fi .grande richeffe , ie me refolas de 
mefnager mon bon heur , & de fai- 
re detormais profcflîon d'honnefte 
homme,pour fatisfaire aux obliga- 
tions que i'auoîs à Rozele. En ce 
deffejn ie confultay auec AUftor, 
des moyens que nous tiendrions 
pour nous retirer deSeuille, & em- 
mener ma femme : car en tout cas il 
la falloit tirer d'âuec fa mere , de 
peur qu'aucc le temps venant à de- 
couurir mes rufeSjclfene trouuaft 
moyen de m^ofter fa fille & fon 
t Bb iij 
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bien. Apres placeurs aduis, il fut 
conclu qu'Aliilor s'en iroit dcuant 

à VaiIIadolid,auectoutcequinous 
rcftoit d'argent, & louëroit vne 
maifon & la meubleroit le mieux 
qu'il luy feroit pollîble. 

Cela fut ainfi exécuté: & quand 
il m'en eut donné aduis , ie perfua- 
day fonde &: la mere de Rozele^ 
qu'il eftoità propos que ic Fame- 
naflfe à Vailladolid, pour eftre re- 
connue de mes parens , & princi- 
palement du Comte de * " , que iô 
difois eftre mon frère, afin que Fef- 
clat de fa beauté ( comme ic leur 
faifois entendre ) excufaft la faute 
dont la vanité de mes parens me 
pourrait accufcr, de m'eftrealiié à 
vne lignée de moindre condition 
que la leur.L'oncle ôc lamere trou, 
uercnt cette propofition très iuftc 
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ires-raifonnable , & là deflus 
nous demeurafmcs tous d'accord 
^ue les cent mille francs du maria- 
ge de Rozele feroient mis entre les 
mains d' vn Banquier, qui nous en 
dcliureroit des lettres de change, 
fur vn autre de Vailladolid -, com- 
me il fut fait Et pour donner cnco- 
iic plus de couleur à ma nobleffc, ie 
■priay fonde de fe charger de ces 
^ lettres -, car il vouloit accompagner 
fa niepce , & venir auec nous pout 
çonnoiftrc plus amplement mes 
parens te mon bien. Apres cela, 
Rozele prit.congc defa mere, à la- 
quelle ie promis de luy ramener fa 
fille dans deux mois , ou bien la 
venir quérir pour la mener voir 
noftre mefnage. 

Nous fifmes nos adieux , & arri-. 
uafmes à Vailladolid , dans la mai- 

' Bb iiii 
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Ton qu'Aliftor auoit fort propre- 
ment & commodément prcpare'e, 
en laquelle Fonde de Rozele fut 
fort bien logé. La nuidt fuiuante, 
^''(E après auoir tefmoigné des excès 
^ d'amour à Rozele , ie luy defcou- 
uris lanaïfueté & la vérité de fm- 
duftrie dont ie m'eftois feruy pour 
paruenir au point où i'eftois arri- 
ué. D'abord elle fut grandement 
eftonnée , mais elle auoit vne affe- 
ction (î paiïîonnée pour moy , & ie 
y m'eftois rendu (î complaifant & fi 
agréable à fes humeurs, qu'elle n'en 
tefmoignanul mefcontentement -, 
elle fut incontinent refoluë,&: met 
me elle m'enfeigna les moyens de 
^ m'emparer de fon bien , qui eftoit 
entre les mains de fon oncle. 

Il ne faut pas , me dit elle , que 

tngn oncle découurc ce que vou^ 
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auez fait, que vous n ayezaupara- 
uant retiré nos lettres de change 
qu'il a. Il eft donc à propos que 
vous Falliez trouuer deuant qu'il 
foit leuë , accompagné de voftre 
fîdclleAliftor, & que vous luy di- 
fiez que vous eftes entré en quelque 
difpute auec voftre frère fur le fu jet 
de noftre mariage , lequel il croit 
auoir efté fait par vne palTion 
amoureufe i & qu'il vous a repro- 
ché que i'eftois pauure & de baffe 
cxtradion : & que pour cffayer à' 
le contenter , attendu que vous en 
cfperez du bien , vous le priez de 
vous bailler ces lettres de change, 
pour luy monllrer que cen'efl pas 
feulement la confideration de ma 
beauté , ou de mesperfe6tions qui 
vous a touché, mais aufli le bien ôc 
Tauancement que vous en receuez. 
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le ne pen/èpas qu'il en fafTe refus; 
^ car ce prétexte eft afTez fpecieux: 
toutefois il faudra que vous ayex 
chacun fefpce aucofte ,afin de luy 
faire peur & les tirer par force s'il 
en eft befoing ; celaeû zi^tz aifc, 
puis qu'il eft chez vous ; puis après 
fans perdre de temps il vous en 
faut aller trouuer le Banquier à qui 
elles s'adreffent , & les luy faire ac- 
cepter fur le champ. 

Tadmiray fa fubtilijté & la force 
de fon efprit : après luy auoir baifé 
& rebaife'les pieds i'allay prompte- 
ment exécuter tout ce qu'elle m'a- 
uoit dit, où ie reiiflîs fort heureufe- 
ment : fon oiîcle me donna libre- 
ment toutes les lettres, & le Ban- 
quier les accepta, & mcfme deliura 
dix mille francs comptant. îe vins 
rendre compte de tout à Rozele^ 
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dont clic fat fort rcfiouïc. Son on- 
de ne fçauoit encore rien de ce que 
îè luy auois dît : & coVnme il nie 
preflbit de lu^ faire voirie Comte 
iftion frère , ie le rcmcttoîs du iour 
lendemain , luy donnant à en- 
tendre quec'ell vn homme dont îc 
youlois mefnager lefprit , ( com- 
me auffifaifoit 'fa niepce qui sen- 
tendoit fort bien auec moy ) & 
qu'il faloit^çor attendre quelque 
temps : mais durant toutes ces rc- 
mifes,il rcceut nouuclles de ma bel- 
le merc , que fon mary pcredc Ro- 
2ele auoit fait naufrage en reUe« 
nant des Indes, & i'eftoit noy ë dans 
la,mer,&: qu'il cftoit necefTaire 
qu'il s'en retournaften diligence, 
pour mettre ordre aux affaires de la 
maifon, où il eftoit intereffe en fou 
particulier, .- 
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Des qu'il eut reccu cette trîfte 
nouueJlc pour luy, & fi ioyeufe 
pour moy , il fut impoflible de far- 
refter dauantage : & quoy que ic 
fifle femblant de le vouloir faire , il 
prit congé de nous, & f'en va à Se- 
uille,aufli igqorant de mes affaires, 
qu'il eneftoit party. A. fon arriuec, 
il trouua ma belle merc grîcfue- 
ment makde tant de la perte de 
£piii|^ry , que des em;iuis de fab- 
iènce de fa fi lie ^ fi iMiea que dans 
peu de iours fon ame l'en alla après 
celle de fonmary , me faifant ef^* 
prouuer la vérité du prouerbe Ef- 
pagnbl , Dulcc es la muer te de fuegra^ 
que la mort d'vne belle mere eft 
fort agréable : car elle meirendit 
héritier auec Rozele de tout le bien 
de la maifon , qui montoit à prés' 
de cent mille efcus. ' 
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Ayant ainfi merueilleufement 
bien eftably ma fortune par Fentre- 
mife & faflîftance d'Aliflor,il etoit 
tres-rai fonnable de le reconn oiftre. 
le luy donnay vingt mille francs,^ 
auec lefqiiels il fe retira fort con-r" 
rentdemoy. Voilà, Seigneur Le- 
d'eurjPheureufeyfTâë de mes auen- 
tûrcs , & Feftat prefént de mes con- 
tentements : mais attendu que nul 
ne fe peut dire heureux auant la 
Inorr, îene fçay £i parmy tant d ex-- 
cez de bonne fortune, il ne m'arrî- 
^uera point quelque defaftre , qui 
me faffe trouuer le Mercredy des 
cendres après le Mardy gras,& que 
ma fin ne (oit pareille à çnon com- 
mencement, r • 

Tout eft fous la prouidencc du 
Ciel , on ne p«ut preuoir faduenir; 
mais maintenant ie puis dire qu'il 
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y a peu deperfonnes en fVniucrs, 
de quelque condition qu'ils puif. 
fent eftre , & quelque prorperité 
qu ils puifTent auoir , dont la felfci- 
te im comparable à la mienn» 
3( ueillc le Ciel me la conferuer lon- 
guem^ten la compagnie dî mi 

cherté Rr^T^]^ m . ~\ 
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CHEV ALIEEL 

^DE L'ESPARGNE. 

De Dom pRAîfcisco de 

QjvE VE D o , Caualicr 
Efpaghol. 



^ ^ L'exercice iournalier que doit faire le 
% 4- (^^^^^licr de cet Ordre^pour confer^ 
^ argent à l'heure cjuon luy de^^ 

fnanderapav don^ laquelle tlredou- 
* M comme celle de U Mort. 

^ -m 

Remierement , des le 
matin en s*eueillant,iil fe- 
ïâ le (igne de la croix fur 
* fa bourfe,puis fur fa péri one, pour 
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coniurer tous les malins cfprîts qui 
pourrofàht fôrmcr des actions 
titomsz Ton preiudiçe. 
Secondement il proférera dcuo- 
, , 'temêt ces paroles: lefaisvœiiO^ftTjr- 
%e propos de ne donner , prêter , ny pro^ 
'if mettre aucune chofe ^foit en penfée^ , ç»* 
" ^ ' paroles ^ou en œuuh :puis ilfe rccom- 
t '- inandcra à f An^c Gardien^comme 
, Patron de fonOr^/rf . 

Cela fait, il ira ouïr la MefTe, 
^ commey eftant tenu, cobien tiu'ii 
fut iour ouurablç, attendu que tous^ 
.' les iours font pour luy des feftes à 
garder : & ne doit reputer aucun 
, iour, lourde trauail, que celuy au- 
quel il fera oblige , contraint , & 
force de <^a»»er, JlÉP* 
^ Lefoirenfedcs-habillantpourfè 
coucher , il rendra grâces à Dieu de 
ce qu'il fe defpoiiillc foy-mefine,8c 
i qu'vu 
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ou' vn autre ne Fa point fait -, & par 
ainfî il dormira en repos, fi d'auen- 
ture les punaifes, les coufins ou les 
coufines , ou quelqu autre forte de 
vermine ne Fe'ueiUc. 

Quand quekp'vn le viendra 
vifiter , de telle qualité ou condi- 
tion qu'il puiffe cftre , des que les 
côpliraents de fabord feront faits^» 
il vfera de ces propos par anticipa^ 
tion : h Penfe cjue le monde s'en va le 
grand galoTi a l'hôpital , car on ne trou^ 
ue autour d'huy guere'S de gens ^ qui ayent 
dix pijîoles d'argent contant deuant eux. 
Puis après il fera mille offres de fer- 
uice & d'aififtance: car la premuni-i 
tion de ces paroles- là fera mèrueil- 
les -, elle rendra muets les plus cf- 
frontez demandeurs. 

Et s'il aduenoit que Iç Cheua- 
lier fud preuenu 4'Yne demanda 

Pc 
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foudaine & non preucuc,il refpon- 
dra aufli prompremcntr/ff/*/ Mon 
Jieur ! te vous allois trouuer pour vous 
prier de me fecourir d'vne pareille fom~ 
me pour mayder à faire reuj^ir vne af^ 
faire d'importance. 

S'il fe rencontre auec quelquVii 
qui Iciie vne bague, vn dîamanr, 
vne monftre , vne efpee , ou quel- 
que autre chofe qui luy appartien- 
ne , àidcffein peut-eftre qu'il luy en 
fit offre : Monfteur^ repartira prom- 
ptement le Clicualicr , ie l'e(iimeray 
déformais plus aûe te nay fait ty-de- 
uatit , puis au elle a mérité que vous en 

Au furplus , il faut qu'il foit 
comme la Trompette, qui fbnne 
feulement la charge, mais qui ne 
dânneihiu,. 

£ .11 doit t^^jfiours m<ix en me- 



ie fEIpdrgnè, - "4 cyj 

moire ce terme de Fauconnerit?, 

S'il Hefçak la lar^guc Latine, & 
qu il foitmrieux de rapprendre, il 
luy fera permis d'vferdu Defpau- 
tere , & noii pas du Do»f f» 

Il luy ell defFendu de fe feruît 
d'autre Prouerbe que decettui cy: 
Qui bien ferre bien trouue. 

Comme auffi d' vfer de ces mots^ 
fredon. Guidon, Amidon , bourdon ^ 
Cuerdon, & de tous ceux dépareil- 
le terminaifon , à caufe de la der- 
nière fyllabc qui cft fort odicufè à 
ceux de COrdre, 

s 

Ne pourra auffi ledit Cheualiet 
iamais rien prcitcr, fi ce n'cft l'at- 
tention ou forcille aux fons agrea^ 
blcs feulement. 

Et finalement qu'il fc fouuîen- 

nc touCôUfs combien il eft mojtf 
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%e Ûj&ualier 
d'honneftes gens faute d*auoîr k 
vtrtu netentiue^ & qu'vnc deman- 
de eft comme vn coup de poing 
far f orifice de Fcftomac, car elle 
fait perdre la parole ; & par ainC il 
yiura content iuf<jues à la mort. 
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tyivne Couttifane, qiéi My demande^ 
^- de juoy payer te louage de/a maffon, ' 

H I L I N E , nos àtui 
genres ne deuiToict pai 
enfemble , q ?and vousr 

courrîcre crotécj vous ft'euflîcz pà j 
n mal pris vôtre téps que vous auez 
fait : i cftoisaibri fùrlÀ^liures 
raifon , «c for te calcul de mife & di? 
la recette que i'ay faite aùec vous^ 
où iày troutié auoir defpcnf(^ piaf 
d# bien ^uc îe n'en ay rcéeû. Et 

^ Ce iij 
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comme ie jçteftois. contre mon 
înauùais mefnage, vous m elles 
venue furcharger d'vrie nouuells 
douleur^ par v.ae demande témé- 
raire dUfi^ous me faites de cent 
piftoles, pour payer le louage de 
voftre matfon. Oirand i'ay veu 
çit cfpouutntable cctmpliment, 
i'ay penfé tomber à larcuerfe. Cet 
piftoles, Philine ! ÔC où eft volbe 
jugement ? à qui penfezyous par- 
ler mamicime prenez voiis pour vn 
Atabalipa? Certes'^ylades paro- 
ïeîàflez vênimeufes pour m'olter 
kvie: Non non, ic veux déformais 
changer de fu jet, pour contentée 
mes fenfwGj,lçs complbx^os , ôc m e- 
^empter quant & quant des nior- 
Celles angoifles que vous me don- 
nez -, car au lieu d'vne courtizane 
fi chcrc , ie veux faire Famour à vue 
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de l'Epargne, -4^ti^ 
femme fauuuage, qui n'habîtc tfuc 
les campagnes & les dcferts. Vous 
en verrez les cfFe6ts à ce mois de 
May i ic ne vous baille pas vn plus 
long terme,carlcs termes de voftre 
lettre & de voftre maifon , me mc- 
neroient à la mort auant le terme. 

1 ■>.•. . -, • .... . . ••■ -i. •. s-^l^ 

vne autre y qmrefhfoitdciaièer auef 
luy , parce au il n Moie plta dargent^ i 

AL I X, îepenfeqiiievousaiîeÉ 
veu le fonds de ma financé, 
lors que ic commehçay à vous aÇw 
cofter , puifqiie vous aviez fi bien 
ajuftc le nombre de vos fau«ur^i 
celuy de m€fs piftolcs : Au mermfc 
inftant que ma bourcc a eÛc efptt^ 
fée , vos cpurtoifies ont ceffc : On 
ne void iamais de compte mieux 

C** • . 
c iiij ^ 




çAcxùi iCài^oyis ne m'en zMctfi^ 
donâc pour vn teAon dauantage 
4poaargeiitii'atnonté.Ie meu- 
vous n'efles vue cruelle ioueu- 

* • 

*e y& dé fort mauuailè compagnie^ 
if^tûR cpuper eu comme cela : Au 
XXXQix^i ^ après mon argent , me àù^ 
Ucz vous tenir ieu fur des gages : 
car à bien mefnager , comme ie 
prétends faire déformais ^ mon 
maiiuaU) mon pour pçinâ- ^ mes 
chauffes^ font capables deni'en- 
tretenif: encore : quH^e temps, 
.louez moy ootic îe vous prie » iuf 
iques à ccque, ie fois tout nud, car 
ic fuis picqué , puis ie n)e retire* 
iay .glorieux dans . mon extrême 
^ifere , de faire voir à. cous ïtjiçéi 
de çbarité .dont i'auray V2;é en vo^ 
fire çadroit, en me defpouillaat 
pour vous ve;ûij;. " 



CO M M s N T ( A O R l*^.! K S) 
quel Cafoiôe «ftcr^niTôtil 
a depui» liâer idculqué^e cteuot i& 
k.^ quielle mortificatîéii&iViMMPMA 
il foudaiiicmettt coadi^iki«ût^ii 
jppur tttoy > quaad^ îe caa&àèÊlé 
la Idtrç que vousom^auett'îàl^ 
4icwée.er:'iiiâiin > îe ée^iç^^y fî îé 

Votis 'maîiittiiant , iVi» vdîfiiiètf 
mbnnurencjl vofirçîtnere èc VG^ 
&rt tante / Vous querellent ioui^ 
^ iiuiâ; yoAre fcéur :vqus biaf^ 
tae à mon.occafloh : & pius' vé-^ 
Hant aujc remonilrancês . vous- 
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me dîtes que ie me pouuois bîea 
imaginer que nos plaifirs ne de- 
uoient pas élire perdurables j &: en 
*fùi'ttede cela , Vous me priez de ne 
plus prendre la peine d'aller chez 
ypus , & qu'il eft bien raifonnable 
^ de donner quelque portion de no- 
ftre vie à Dieu. CWell-ce à dire 
toutcelaiAgripinc ? le Dcmon cft- 
ildeueniiprefchcur? Etquoyiapres 
m'auoîr fuccé tout le fang , rongé 
îufques aux os, & tiré la quintc-er- 
lôncede mabourfc, metener-vous 
cet amoureux langage? Hé Fri- 
ponne que voûs e(tes , quand l'a^ 
çpis dequoy fournir aux excez de 
vos desbauches & de vos gour- 
mandifes, vous ne difîez pas que 
le temps fttft fainA , au contraire,il 
cftoit pécheur, 5c alors , il n'y auoit 
rien de plus muët (jue vos voifi* 



içs j rif . tka «le plus coinplaifaat 
ôoe cette maudite D^efe , cette in^ 
feme tante, & qeitçjidftleÛe ^aï^ 
<lcc de fceur , lefqaclUs il vap £al- 
igît loue»» nourrir oatceteair à 
grands frai? pour vous po{redcc 
.plus librcHEient. Comt»«n ay » 
'^ufFçrtr kurs impofiainitex J & 
. combion^fois-îe tbuwsnMepre* 
fcmç, me voyait au œiUçtt vous 
. jjuatrc , d'çftre ciitrç<ji«uj; arince* 
i|ai Vallpient choquer « ou bien 
4sfpi$ yii çJçcW oùfôn fpnowtk 
^od[în:car d' vn coftc«i5A*enîc>id©i» 
autre cliofe!^uc.<iM«i* , d/^ytiotm^ 
. ^ dclautte, <fc»,fU,«^,<A»i»wMaii 
mpjLatcnanî , ie rends gracçsdeba» 
cœur à mostindigciKc, puis q«=el<? 
kme dcUure de toutes* c^s^âlarmcaF 
§ç CCS frayçur? ^ $i qu clkcft <îittfo^ 

iffBim * «luaût , de maq^crd-- 
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les & Aç garces vous efles deuc- 
nuës genitentes, A ce que ie voy^ 
Jes crordons de ma bourcc vuide, 
vous feraent de difcipline. le ne 
me Içaurois tenir de rircquand i*c- 
xaminc ces paroles que vous me 
dites, qu'il vous faut donner à 
Dieù cette portion de vie qui vous 
rcftc : car par voftre foy, à qui peut 
clic eflrc plus légitimement offert 
te qu'à Lucifer ? Et pour le regard 
de la prière que vous me faites , de 
jsb me plus donner la peine d'aller 
chez vous , ie vous promets de bon 
çcEttr d'y fatisfaireexa(5l:ement'> car 
îene fuis pas fi peu courtois, que ic 
ne vous vueilic encore obeïr en ce 
point- là. Il mcrefte à vous donner 
vn aduis j c'eft que fi vous eftiez 
véritablement fenfible aux remors 

de la confcience , ôc que vous cufj 
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liez enuie que Dieu vous pardon- 
nai, il vous faudroît refoudre à me 
faire reftituiian d'vne partie de ce 
que vous m'auez mal prît : vous fe- 
riez çau(è que ie ferois vœudemç 
];epet)tir du paiTé, 2c que i'unitçrois 
vpftrc bon exemple ; pour le reftc^ 
ÇQU.s en plaiderons en Purgatoire;, 
fi, d'auentiire vous prenez ce chc- 
|nin4à y en partant de ce monde y 
car fi vous allez en Enfer ^ conunft 
il y a grande apparence ^ ie vous dé- 
clare dés cette hêure,. que ie quitte 
Jeprocés & dçfifte de ma pourfuitc^ 
<::ar il ne me feroitpas aduantageux 
d'intenter actions contre vous daqs 
le domicilç dç voAre pOiere ^ & de 

V y » 
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^ng-^empsioecikc iArefpq^ 
(è quci'auois à faire à tant de cho^ 
fès <)u« vous me detnaitdeji , ieii^it¥ 
poinc' trouai; de ftik plus-Laboni^ 
que ny p!us'coattefid3le au fujet^ 
«i|<iiside v<As traiter toiismeles paii« 
«rcc <|uie len écoiidirtt ^iMc 'poirii 
paffion, dC'Voasdire, D^i X v YtÀs 
confok ftianiie 4 ie ti'iiy pas à pre* 
&m de <^uoy vous àbaittt < vdùs 
me faites yok auioùrdliay vnè. 
chofè iiiouuelie ? iàuéis ^bien ouy 
dire qu'jl y auoit des Ordres di^ 
Mandiants par le tnonde,maîs non 
pas des filles mendiâtes fans Ordre. 
Ke donnez donc plus la gefne i 



de tE épargne, . 
voftrc efprit pour compofcr ces 
belles requeftes que vous m'cn- 
uoycz -, auiïi bien me mettez vous 
en eftat de me pafler fort aife'mcnt , 
de voftie conuerfation , car qui- 
conque me voudra rendre chafte; 
n'a qu'à me contraindre à la Iîb&^ 
ralitc. pieu vous cënfoie mamîe, 
k n'ay pas à prcfènt dcquoy vous 
donner. 



4* 
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Jl croyait auoir troutit 'vne Mai^rejje 
- neluydeuflriendtmander^ 

mdii il ejî deceu, ' 

ME S S À L I N É , î'auoîs efcrîc 
à vn de mes amis la bonne 
fortune que i'auois rencontrée cd- 
«ettc ville: & |)âr1ânt dé vous, îc m^ 

yantôis de pcfltdtt ^nc fille fi bel- 
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le & fi accomplie, qu'il rCy sMoix, 
rien à demander à elle. Mais main-' 
tenant ie me trouuc bien trompé 
& grandement deceu en mon opi- 
nion, puifque vous ne proferez pas 
vne parole que ce ne foit vne de- 
inâde. Si vous fçauiez à quel point 
cela me pcrfecute , ie croy que vous 
changeriez de ramage : car il y a 
vne fi parfaite vnion entre mon ar- 
gent & moy , qu'il eft impolïible 
d'y mettre de la diuifîon fans me 
donner la mort; ce n'eftpas là le 
moyen de me conferuer. Apres 
tout, il faut aduoiier queFhabita- 
tion & le fejour d'enfer ne valent 
rien, ôc que ie n'y veux point ache- 
ter d'héritage , de quelques belles 
raifons que vous vziez pour m'y 
perfuader. Tournez donc les dents 
les ongles d'vn auto: coftc , car 
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àdoriaaÂsWmt nc tr^matz plus 
rieaà mordre n'y à^ripcr fiimioy: 
ic.fçachc z^urie n^y afté-pcchcur 
iqué par occafîeb, & qae(i!ùreâi;fe-i 
uaçt ie vonc iqùe.inacïComineiiçci 
iiie rende iiuçrcit de xcra financoii p 
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IE VOUS; trDUU£.plai{àntc , Dxtp* 
DE, dédire qùiLnc faut'pasiquc 
ici.fafle bifarchcux^ qu^nd vouj 
m'importimèz de demandes £fre- 
^qoenies £u!il y a plus du voftre 
que du mien , paiçe qu'enJce faifant 
:VûUs vous-obligez : Pour moy -, ie 
-ae.fçay paslfurqiv^y vous fipndez 
-vosargumems^car iq raifonne ;ou& 

Dd * 
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autrement que vous. le voy fort 
cui'demment qu'il va beaucoup 
plus à ce commerce là du mien, 
que du voftre, de quelque fens 
que vous le vouliez entendre , & 
que pour voftre regardi vous ne 
vous obligez à rien qu'à reccuoir 
& prendre. Quant à ce que vous 
dites que vous me traittcz en amy, 
& que yoa^ ne liic prefTez pas i fça- 
chez que ie ne fuis aon plus d'ac- 
cord auec vous fur ce poin(5t4à 
que Car f autre : car ic trouue que 
vous eftcs vnc corfaire au lieu d' v- 
ne amie , & que vous me preffez (î 
fort , que vous n'y laiflez que le 
marc, encore bien lec ; par où vous 
faites voir que vous eftes autant in- 
fatiable en luxure, qu'en auarice: 
c'eft pourquoy , que chacû fe pour- 
uoye ailleurs, ôc faites voftre com<< 
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pte vous ne m'auez rien de- 
mandé^ i'enferay demefmedeœà 
part, car le metlieur mayfui que ie 
ij^acke pour nous obliger vous & 
moy à garder les commandçJ: 
ments, c*eftdebiengar4ctfargeot 
^emaboorce : ie le ier«y^ort foi^ 
gheufeqient, pour eÛayer odus 
;nettre 4atts U voye de /«lue, H 
pour voas tçfinoigner que i ayiuf 
mon prochain conuap snpy-m^ 
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llj¥'fauïïi â'vné qui le voulait obliger 
itmj promettre de Moufer, ' 

»2V;>éd^èoiip , F L o R X , vous 

f^îôèv filles èlairement con- 
S6ëi&pt ^ ^ôomoti' hçnncur & mort 
^ett^it^^ fc^txctmté & fur le 
fé^tiék ^^^xpircr , puifque vou$ 
lÀ-a^dt^ ^xtrcmc vndioii des 
demandes dans la prière que vous 
me faites de vous promettre ma- 
riage. He! dites moy,ma mignon- 
ne , <juelle modération , &: quelle 
patief^çé auez vous remarquée en 
ma .pcrfonne , pour defirer que ie 
(ois voftre mary ? Sans doute, vous 
vous elles trompée ; yous n enten- 
dez rien à la phyfîonomie , i'ay la 
mine d'vn homme de célibat, àc 

t 
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f expérience dVn veuf v ôî. d'au- 
tre part, ic fuis {î changeant, que 
^ deux paires de femmes ne me fçau- 
roicnt durer plus d'vne femaine: 
Mais à force de penfer à voftre 
delTcin , ie commence à reconnoî- 
ftre que vous eftcs plu ftoft portée 
d'vndefîrde vengeance, que d'en- 
uie d'auoir de mon engeance. Et 
donc, que vous ay ie fait pour con- 
fpirer vn fî grand mal contre moy ? 
Non non , Flora , cherhez à vous 
contenter d'ailleurs ; ie ne fuis pas 
encore (î repentant de ma vie , que 
ie la vueille contraindre à vne fi ri- 
gourôufe pénitence. Qiartt ie fen- 
tiray les remords de ma confcien- 
ce , ie me marieray à vne robe 
d'Hermite:car afin qu'il ne mcfuc- 
cede pas ce qui a accouftumé de 
fucccder à ceux qui fe marient aucc 

Dd iij 



des fetnmes, ie fais vœu de n'aûoir 
ïamais perfonne c[ui me mccede, 
Vq))$ proteftât que ic perfeuereray 
en'cette ferme refolutîon, iufques 
à ce qu'on ait inftitué vn Ordre 
pour k Rédemption des mal-ma- 
ne:^ ^ comme on en a fait vn pouf 
taéhder les Efclaues Chrelliens. 
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vd.vne fille de Venus ^ omit eth 
uoyt demander de l'argent pfmt- \ 
faire des aumofres lafe^ * ^ 
marne fait^âe^ ^ 1 

♦ ^> 

IV L 1 faumo/he va œuiire 
de pieté quand on la £ait de font 
propre argent : mais quand elle iè 
fait aux defpens d'autruy, ce que 
Dieu ne vueillè pas , c'eft pluûoâ 
va' œuure de cruauté que dç chari- 
té. Ma Hilecte, ie voudrois bien 
vous pottuoir teimoigner mon a£>- 
fet^ion de ma bouche , & non pas' 
demalxNirce. lieft vrayquençus 





rai 


r 





mais la demande que v4itf me fai^ 
tes eft impie -, &.de oiiarpatt) îemer 
reomnois eibe va miurablé p«- 
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cneur. ConRâeïcz donc, ievous 
prie, coinment ji y ^uroit moyen 
que |i«tc cela Ce puft accorder en^ 
f^Sle. Pcyiu: moy ie le trouue im- 
pofliblc\^: ^ôr partant , Dieu vous 
lûit.en ayàcv ■ 



jj^efponci^ à y m autre Uy vonlott 
, combattre des Torreaux. 



ment vqii§.^iç pjic;? de vous en - 
uoyer deçjjia^. .Iquçt «ue chambre 
dans Idip W:,ei|i9W voir» vn combac 
de Jpr.^fe^:;Cj*r y a-.U va combat 
plus idei4A!kbie à ViDir.v:que cclmy 
qUS W»^bik>Ta^ cnfemy^i^vour 
m ^ à^m^mi^ ^n)oy en vous 
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porter de là,qu vn cftourdifTemcnc 
dei^He pour vous, & vu defpkiifir 
extrême pour moy , d'auoir em- 
ployé mon argent pour vous faire 
malade ? Non non, Siluie , iefuis 
plus foigneux de vous que ccli -, 
mçQttez moquez- vous de telles 
badiner ies , ôc n'en faites non plus 
de cas que des fcHes des' Payeus 
qui ne iacri£oient que desbeites: 
fiiiSx bien n'y a t'd autre chofe à 
voir que morts d'hommes qui 
font comme des beftes , & des be- 
iles qui fontcomme la plos-part des 
maris. Donc fî vous eilésrage,eC< 
' loignez- vous toujours tant que 
vous pouTf ezde ces rumeurs & aU 
femblées populaires , où ilarriue 
ordinairement quelque defotdre » 
. imaginez-vous que vous y auez 
efté^aufii bie vne heiureaprcf » \o\it 



trouueries vous auiïî peu dmertie 



%Me qui s*e^oit raiUcedcluj 

FA vs rivn y vous auriez eu 
beaucoup plus de plaifîr à me 
tcokfbus la couuerture , que vous 
n'avez pas eu à nie tenir fur le tapis 
comme vous fîftes dernièrement. 

. • > ^ 

a ce qu'on m*a rapporte. On m*a 
dit que vous vous gaullîez de mon 
auarice -, mais ie vous donne aduis, 
que nous eftions alors en pareille 
occupation j parce que mon auari^ 
MCefcrailloitaufli de vous en mefme 
temps. De façon que nous lommcs 
^iiites de ce cofté- là. Tay apris que 
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ieH Epargne, 
vous trouuiez mille défauts en ma 
peribnûe : que vous diGez que î'ay 
vnetailLemaftine^quei'ay les pieds 
iaiùpportabiemenc puants , âe que 
mon nez ne fent gueres meilleur: 
& puis en me donnant des reilem- . 
blances félon vos imaginations^ ' 
vous difiez aufïi que fon me pren>> 
droit pour efbre cecy , ôc tamoift . 
pour eârt cela. Sçachez que le 
vous promets de bon cœur de me 
£ûre tels reproches qu'il vous plaî- 

' ra, & memie de me prendre potir 
tout ce que vous voudrez : car 
pourneu que vousne me'preniéz 
point mon argent ^ votts n'irriterez 
jamais ma colère. f 

> ' • Jl 
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i ' ^dmand» Uchaqti a vnt 
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LA M I £ , VOUS VOliS cAcS Z.Cr- 
quife k reput«{;ioft «i'^brç £ 

jçiCjCdliteQx, qaeie pcens k;liardieC> 
le devons fapiier de YQuWir'fxçi^ 
m cette ' ysocu, là en o»Qaeadi?oÂf. 
le fais va |^2u|iiïe aoadnt ko«teux« 
qiii A'tSiè'j <ieciliv«c Ton mfiiriQit^ 
qu'aux peribiines' o£içie«i^(ès çotn- 
me voi^ .eftos. le m'adj-eiTefionc 

i.vpus pofisr auoir allégement .dp 
ma langueur : Se (i ^ijs.çiil vour 
lez faire quelque charité, faites en 
Ibrte y Lamîe , que ce foit de nuié^, 
ou bien en vn lieu, où il n'y ait que 
vous qui cognoifTc mon indigcn- 



ce, car-c'eft en ccfte façon que là 
charité eft parfaiten^ent bien pra- 
tiqucc*- • ■• î'.;, V 




tu 

F, R A N 1 voii5<ae mandet 
que ié Vous ^tjûoyeja collât 
tion ceete aprefdinée \ - pour vous 
reGouyrauec vne certaine compa- 
gnie de femmes ^^tous va vifîi< 
ter, &-qae tq^'en paf le 1- per (onne^ 
îe VOUS' refpoBs , que ic (èray fi 
exaâ à Vcms obeyr ea ce poim-ia; 
lie^qiieie fecfet Yous^era fi fidelle^ 
ment gaoéé^ que mefine le pasi^ 
lier y le eèàfizeur , ny k- frui^^^MSç 
D'en (^àfittôntôaiiMistlem Etqiioy, 
Afiraaie, ne vous {iiâSt-il pas aè 
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m'auoir tantoU tout deuoré en dif- 
ners & en foupers, fans vouloir en- 
core mâger ce quimcrcfteen gou- 
fl:ers,& en coUatiôs? Apprenez,ap- 
prencz déformais à vous paflerdie 
ces repas fuperflus , & vous accou- 
ftumez à icufner vn peu pour {"ex- 
piation de vos fautes. Il y a vnan, 
deUx mois, trois iours & vnehcu- 
xc & demie xjue vous vous paiflez 
demoy. Se nbn pas vous feulement, 
mais encore deux de yos aflbciez, 
yn frcrc & yn ()age. Ce qui m'a 
rendu quafi auffi fec quVn clique. 
Am moins laiffez moy ce peu de 
chair qui me refte , afin que le? vers 
du cimetière trouuent quelque 
chofc à ronger fur moy après vous, 
& que i'aye dequoy leur payer le 
logement qu'ils me v donneront 
aucc eux. 



Xefui fur vne autre demande, 

t 

PÛpée , quand le refus que ie 
vous ay fait de vous eouoy^r 
feftofFe que vous . m'auez deiaaa* 
<iee tant de fois , n'auroit fèrui qu'à 
me faire admirer voilre bel eTpric» 
vous deuriez être fort fatisfaite,cat 
il faut aduouër qu'encore que c« 
que vous tne demandez ne foie 
qu'vne feule ckofe, ie fuis efiner* 
, ueille de voir qu'en fefpace dç 
huiâ îours y vous m'ayez efcrit 
plus de trente lettres, de ftille de 
ÎFaçons de-parler différentes: & en 
"cfiFeâ , vous auez bien^fu jet de reii- 
4rp grâces à Dieu , du beau talent - 
, qu'il vous a donné. Mais auec tou« 
tes ces louâges-là,d6t ie feray tpuf;; 

t. 

'\ 

0 
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jours fort libéral en voûre cil- 
droit, ic vous aduertis que fî vous 
euiHcfs^^ploye en eiloâe^faigent 
oii'i/ a cpulke en papier , en ancre, 
en cire , en foye à cacheter , & en 
fouliers pour vos tnclTagers, vous 
m'aoriez deliuredVne pelante im.- 
portunité , ôc n'auriez pas Ql inuti»- 
lement prodigué les âeurs de vot- 
ilre bel efprit. Ic ne vous Tennoye 
pas pourtant , car ic Ji'aurois plu^ 
bonne grâce à le fairie,celaiêmblp- 
roit pluiloû; arraché quç donné, il 
cil defoiixiais trop tard. C'eA pour-> 
quoy ,,voufi vous contenterez s'il 
vous plaiâ de cette reconnoiÛaa- 
ce que ie fais de vos perfe^kioi) s, â( 
des louanges queie leii^doQiiè 4f 
ix>acoe>ir.. 
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EN fin mon 
âuez eu bbau voas èégmÇtt^ 
le fil de voilre trame pivoift à ce 
4ç:oùp cy : on voîd bien à ipela (}ue 
vo&re xnarchajidife n*e^olt pas 
bonne fabrique, 6c que ice;n*eftoit 
qûe pure bifferie. Én fin dis ie, 
vous auez tefmoign é ^Dii^dition 
dont vous eftes^ & quaiu & quant 
lait connoiâr^ que vous éûcs le 
plus changeant de tous les homr 
)nes. Mais û dés le commencement 
«que vous ok^'au^ kantij^e) i'èuffe 
<vottiu croire mes Amies plus iudiT 
qu6«aoy , vous n'auriefc 
mâjaceAiAt ~ cet auftncage M 
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m'ouyr plaindre de voflrc perfi- 
die. Toutefois , quoy que îe die , îc 
ne manque pas de courage pour 
m'en van ger, en vous imitant à 
faduenîr. On m'a dit que vous 
auez rencontré vnc bonne fortu- 
ne: Et parce que ie la connois , i'ay . 
dequoy m' exercer à admirer yoftr« 
bon iugement j faites donc des vo» 
ilres tant qu'il vous plaira , vous ai^ 
feurant que de nion codé, ie fe^ 
ray , non pas des miennes,mais des 
miens , qui ne vaudront pas moins 
que vous. 

V ' ' ' •' ■■ ^ III ■ . 

ENcore cft-cc, Hcrodîe, quoîç 
fonds & la trame de mon 
eiloiFe me foît demeuré, car après 
m'auoîr tondu de fi prés que voiù; 



'à- Suez fait, il n'y deuoit pâs refter vn 
'c feul brin de fil: mais il n'y a plus de 
ir remède i la faute en eft faite , i 1 fait 
4 bô quelquefois fe retirer fur fa pcr- 
s tc,de peur de pis faire, raduoucli- 
- bremcnt,que cette qualité de chan- 
r géant que vous me donn és,fc pour- 
' roit fort iuflement apropricr à vo- 
ftre perfonne, veu que vous auez 
fait changer de domicile à tous les 
meilleurs meubles qui eftôiét chez 
moy, & les auez portez en voftre 
maifon, auec autant de facilité que 
s'ils fulfent retournez en leur cen- 
tre, en cette mutation de lieu. l'ay 
, regret auec vous , de ce que vous 
ne creulles pas voltre mere ôc vo- 
ftre tante, dés le premier iour de 
noftre accointance, nous y aurions 
tous deux grandement profite , & 
xnoy encore plus que vous. Et en 



Digitized by Google 



confi4eratio»cl'vnetelkpârcntc^ 
déformais ic me porte à faire Fa* 
mour , 4f m'informcray prcdaicrc-j 
n|cnt à qui la femme que ic VQU-i 
dray courtifer fera attachée : cac 
i'ay merois mille fois mieux qu'cllô 
futl tachée du mal de Naples , que 
: d'auoir- A^ne merc 5ç voe tame au-t 
tour d'elle : on guérit auiourd'huy 
facilement du premier mal/mais 
fort malaifémcnt du fecond-,ce font 
des cancers qui minent iufque^ à k 
ipouçlle dé k bourcc, C'elt ce qui 
m'a rendu voftre maifon odicufe^ 
& redoutable , de forte que fi vous, 
m'y voulez reuoir , chalTtz-en ces 
deux harpies : faites conjurer ces 
deux démons qui vous poffedent u 
abfolument-, car pour m'entretenir 
les faueurs d'vne fille , ie ne deûrc 
pas entretenir vn Uguagc entier. 



Aurcftc,fouuenez vous quVn bon • - 
nautonnier ne choque iatnais deux 
fois contre vn mcfmc ccucil, & que 
de toutes les femmes qui font au 
inonde, ie n'en feray point des 
miennes qui ne vous donne plus 
d'enuie à conceuoiir , que de mc^ 
pris. '•■ 



Xanonfiranct a vm Courttzjne qui 

^ luj^ demandoit âss affquets 

à la mtde» ■ : '^ 

r 

#^ î . • - . 

LY c A S T E , lors que îc mi-' 
maginois que nous (uffions 
voius & moy f vnique objet de nos 
mutuelles afFeétios , i'ay découuert ^ 
. qne nous fommes corriuaûx & 
compétiteurs en f amour que nod€ 
portons tous deux à ma boucce : 

e uj 
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. mais îc vous apprends que vous ne . 
m'excéderez iamais de ce coftc-là ; ^ 
i'ay pour elle vne pafTion incoin- 
parable , k quel le fc rend d'autant 
plus véhémente , que plus ie con- 
{ldere,qu'cllene m'a iamais faitau^- 
cun faux bond , ny manqué au be- 
foin. Et connoilTant les faueurs 
dont elle m'oblige à chaque mo- 
ment, il n'y a point de fujet fur la i 
terre , pdfor qui ic me puiiTe pluspi- 
quer de ialoude que pour elle. Car 
mefme s'il lajloit expofer ma vie 
pour fon fcruice , ic la luy facrifie- 
rois auec vne grande gayetc ^e 
çœur. Vousm'aueztou{iours vou- 
lu faire cf oire , qu'il n'y auoit point 
V d'autre image dans voftre mémoi- 
re que La mienne ,.que vous aymiez 
■vniquemcnt : mais fi vous aucz 
de ITein de me bien imprimer cette 

I 

« 

\ 
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'penfèc' U, ne me parlez plus de ces 
attifets , de de ces modes nouuelles 
rd'hsbiliements, ne metermoignés 
.plus faâeûio que vous ponoR^ aux 
3dorures& à la monnoye , car tonc 
cela n'eflque vanité & mondanité 
toute pure. Toutefois , £1 vous ne 
pouuez corriger de 47es de- 
ifauts4à, pourquoy prenez -vôùtf^ 
.tant de peine à vous de(gui(èr ? que 
ae dites^ottfi hardiment la vérité, 
;& au lieu de. m^appeller dam'vo^ 
lettres ma vie, mon aroe^ & mon 
<?œury mesyeux, que n'vlèz-vous 
de tes termes, qui- expriment le' 
mieux vos reâièntimés amoureux i 
que ne dites vous me» elcus,mes 
piftolcs, mes quadruples, mes bou- 
gettes jMais parce que vous ne coi^ 
noiffez pas encore bien mes cdm- 
plcxionsjic vous apprés que les mi- 

£e 111 j 

» 
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gaardf(ès U les care(fes> «pii mé 
dbacmcntip plus, ce font celles qui 
mepfgâcsxA k œoiqs *, & tant plus 
jpp the le»doiine à bon oMrchéjtaair 

^liuine{«mtcéks(kleâables*it>àt 
m qui me confte me d^Miftr, & k 
fi'eôtme pas quSrne Âeman4e piii^ 
iê paâjer poar vne galmtene , av 
qa'oo en puUTc compoièt beii 
ino£:pour rire. Ne parlons donc 
point d'argent non ^us que (î ia» 
mais il n'en auoît elle, mais faifons 
fainour à la mode des Bergers. £t 
fi Vo^s me voulez déformais eG* 
istiie dVn ftile qui me foit bien 
agréable, laiilèz là ces £piflres doi" 
récis, & ne v ou?, férue z plus que 
des complimens amoureux, {àn$ 
toutefois v6r de papier dor&^ ' 



• • • j « 

'y 



m 

) . ■' 



SurUfitefiM fuiet (U U prece<Î€rjU»>^ 

• < • • . • . » •. . '1 

L AïSjbîcn que voftre lettre qui 
centient mille demandes au« 
liant importunes que fuperfluës; 
fok fortoce dVn ftile fort ped 
agréable, à mes humeurs , fi eft-ce 
que i'ay pris vn plaifant diucrtid 
icment de fa lecSture : car encore 
que ien'en fois pas deuenu plusli« 
beral , au moins m'a t elle rêJu Phi- 
lofophe contemplatif.Ie prends vn 
cxtrefme plaifir à m'imaginer là 
belle diuerfitc des cliofes que vous 
me demandez, Ôc admire quant &c 
quant les mciueilles du Créateur, 
qui a voulu orner la nature d'vne 
fi admirable variété. Imitez moy 

ie vous prie , ne les conuoitez plus. 



contemez vous {èulement de fim^ 
^înatioa, fans eo vouloir la poilef^ 
£00 ; mÛi bienie prix k vaieor 
plus belles chofet du monde 
•cpoufte plus en fopinioii ciu*en 
lealké* Ces babioles-U , dont vous 
ineparlozy ibot ca iî gnytd non»! 
hrc^dc ont des noms ù. bizarres^qige 
i^uirois trop de peine à les retenir 
dans aiA mémoire : ic n'en atiray 

pas tant xeteairnuMi avgeot dans 
<iMboufc^ . =r t - 
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